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Des progrès certains ont été 
accomplis depuis dis ans. La 
plupart des pays est-eoropéens 
ont des représentations cousu - 
- laïres et commerciales à Madrid. 
LTJJLS.S. dispose d'nne antenne 
commerciale importante, dont les 
membres bénéficient pratique- 
ment do statut diplomatique et 
entretiennent désormais, au vu et 
an su des autorités, des relations 
avec les formations de l'opposi- 
tion démocratique. Les Soviéti- 
ques sont manifestement sou- 
cieux d'accélérer la normalisation- 
ne souhaitant pas être les der- 
niers sur place lorsque l'Espagne 
aura ouvert toutes ses fenêtres. 

Mais rétablissement dé rela- 
tions diplomatiques normales 
entre Madrid et Moscou, recher- 
ché par ITMLB& et accepté 
comme une perspective raison- 
nable par le gouvernement espa- j 
gnol. se heurte encore à des 
obstacles sérieux. Certains sont 
liés aux séquelles de la guerre 
civile, d'antres sont économiques 
on politiques, n est régulièrement 
fait allusion an problème posé 
-par la « restitution » de l’or espa- 
gnol déposé pendant la guerre 
civile en UJLS.S. par les gouver- 
nements de la République. Ce 
--Stock représentait alors plus de 
la moitié des réserves de la Ban- 
que d'Espagne et devait garantir 
les Gvraisons soviétiques de vivres 
et de matériel mtUtelre. SI l’on 
en croit les sources républicaines 
espagnoles. le crédit de Madrid 
était épuisé à la fin de la guerre, 
et les dernières livraisons d'armes 
se firent à découvert- 

Ce thème délicat figure en 
bonne place dans te dossier de 
ceux qui an sein do régime actueL 
restent fermement opposés à nne 
normalisation avec une puissance 
dont l'engagement aux côtés de 
la République et contre le fran- 
quisme n’a pas été négligeable. 
Le présent gouvernement, malgré 
ses bonnes intentions, doit encore 
tenir compte d» prenions et des 
mises en garde de larges secteurs 
d'nne droite tr apquiste dé i» alcé " 
rée par les perspectives de 
libéralisation. 
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Madrid 

. ;;y l’ouverture 
à l’Est ' 

Résolument hostile, tout au 
moins h moyen terme, à la lèga- 
’• lisatlon du parti communiste et 
. au retour en Espagne des princi- 
■s'- P»“» dirigeants d’une formation 
pourtant disposée à de larges 
‘ . concessions, le gouvernement de 
Madrid u’en poursuit pas moins 
■ . ■■ «s efforts diplomatiques en vue 
.4‘irée normalisation totale de ses 
. — > relations avec 1UJL&& et les 
«W de l’Est européen. 

Vem son premier déplacement 
‘ • c» Tétranger, M. Marcelino Orej& 

. ^ÿnecesseur de M. de Areïlza au 
/palais de Sanla-Cmz, s'est rendu 
. Tâ Vienne pour présider one confè- 
• rence des représentants consu- 
laires et commerciaux de l*Es- 

- pagne en Europe orientale. L'on 
, des objectifs prioritaires de la 

monarchie demeure sans doute 
l'Intégration, économique puis 
■ politique, de l’Espagne au club 
européen. Maïs celle-ci ne pourra 
pas æ réaliser, et M. Oreja l’a 
lui -même rappelé avec franchise 
lors de son voyage-éclair à Paris 
cette semaine. avarL l'instauration 
'*• d’DD régime réellement démocra- 
tique outre- Pyrénées. Et, de 
-toute façon, cette perspective p’est 
pas de nature à ralentir la relance 
de Pouverture à l’Est 

Cette situation n’est paradoxale 
- qu'en apparence et elle n’est pas 
nouvelle. Dans les années 60. 
H. de Castlella. ministre espagnol 
des affaires étrangères, avait déjà 
pwt de sérienx jalons. Cette 
. pratique réaliste était reprise par 
,-¥■ Lapet Bravo, qui rencontrait 
r éi: »; M. vludrel Gromybo en automne 
’ *" 1970. à l'occasion d'nne session des 

Nations unies à New-York. En 
*K>V 1974, M - Arias Navarre, alors chef 
dn gouvernement, s'entretenait 
officiellement avec des diplomates, 
soviétiques pendant la conférence 
d'Helsinki. Sa poignée de main 

- symbolique avec M. Leonid Brej- 


M. Giscard d’Estaing définit la mission du nouveau gouvernement 
• Lutter contre l’inflation « Poursuivre l’œuvre de réforme 
« il appartiendra à M. Barre, et à lui seul, de diriger l’action des ministres» 


Le gouvernement de, M. Raymond Barre, 
constitué la veille, s'est réuni samedi matin 
28 août à l'Elysée. en -conseil des ministres. 
Au cours de iratte première séance de tra- 
vail. Qui a duré quarante-cinq minutes. 
M. Giscard d'Estaing a déclaré' : 

• Voici constitué le nouveau gouverne- 
ment. 

- Un gouvernement, c’est d'abord une 
équipe. Elle doit être unie, soudée et soli- 
daire. Aucune, défaillance ne serait admise. 

*> Vous êtes chargés de conduire une 
action- Celle-ci s’exerce au service de la 
France et de son peuple : Tlndépendarrce 
et le rayonnement pour la France : le pro- 
grès et la Justice pour son peuple. 

• Une tâche pdontafre vous attend : 
celle de lutter contre rinttation et de fonder 
notre développement, condition de remploi. 
sur une monnaie et des prix stables. Pour . 
y parvenir, il laut vous adresser avec sim-' 
pllcité à ropinlon, lui exposer fautes les 
données dv problème Et conduire, avec 
fermeté et rapidité, r application de la poli- 
tique que vous aurez arrêtée. - - ■ ■ - 

■1/ faut aussi poursuivre r œuvre de 


réforme en y apportant votre conviction et 
votre ardeur. Celles-ci n'ont pas pour objet 
de. brusquer arbitrairement des habitudes 
ou d’improviser des bouleversements, mais 
d‘ adapter patiemment toutes les données 
de la vie française aux exigences de notre 
temps, afin que puissent s'épanouir la 
liberté, ta Justice, la sécurité et la qualité 
de la vie. 

- Carte action sera conduite sous r auto- 
rité du président de la République, élu 
du peuple français,' par le premier ministre, 
dans la plénitude de ses fonctions. Il lui 
revient, et : é lui seul, de diriger et de coor- 
donner ractlon de tous les ministres. S'il esl 
nécessaire que le reçoive de ceux-ci des 
informations utiles à f exercice de mes res- 
ponsabilités. tes décisions concernant leur 
action leur seront toujours adressées par 
le premier ministre. 

» «tous allez participer à cette période 
exaltante de votre existence où les pen- 
sées. les al torts, les décisions s'identifient 
à la via même de notre pays. Je suis sûr 
que vous aurez à cœur que ce soit pour 
son bien. • 


De son cûlé, le premier ministre a précisé 
que le gouvernement devait être une équipe 
unie. - qui devait donnai d'elle une image 
sérieuse et humaine, assurant la place de 
la France dans le monda et la défense des 
institutions, i la têle desquelles se trouve 
le président de la République ». M . Barre 
a Indiqué qu’il consacrera la semaine pro- 
chaine à l'étude des principaux dossiers 
avec les membres .du gouvernement. La 
semaine suivante, il prendra contact avec 
les partenaires sociaux 

Le premier ministre a conclu en observam 
que. bien que des échéances électorales 
soient proches. • le gouvernement ne 
devait, en refusant tout électoralisme, se 
consacrer qu'au service de /e nation ». 

M. Barre a, peu après, rendu hommage 
à l‘ - efficacité et au courage de M Four- 
cade », à l'occasion de la passation de 
pouvoirs rue de Rivoli 11 a indiqué que le 
projet de budget pour 1977 serait examiné 
dans les tout prochains tours, sans s’enga- 
ger cependant à entériner tels quels les 
333 milliards de dépenses ( + 13 .2 %) 
décidés en Juin en conseil des ministres. 


Les Hollandais 
s’arrachent 
le rapport 
sur le prince 
Bernhard 

Les Pans- Ban sont pris par 
la lièvre Lockheed Le rap- 
port sur t'i r aetmifs du prince 
Bernhard devient un « bi'-'t 
ff.'fpr a ; près de quarante 
initie exemplaires ont r tein été 
vendus t une quatruhne infi- 
rme es t annoncée. L’optnsnn 
publique a encore du ma! n *e 
rairc nui cimclvsians du rap- 
port. mais un premier son- 
dage la montre favorable a :a 


De notre correspondant 


agitée du jeudi 26 août. Vendre 't. 


Le changement 
dans la stabilité 


Barons du gaullisme 
ef jeunes loups de Tü-D-R. 


L’essentiel . du - -remaniement 
gouvernemental auquel vient de 
procéder le président de la Répu- 
blique tient dans le changement 
du premier ministre' 1 -et Hnnw 
la tache prioritaire confiée à 
M Raymond. Barre Je lotte 
contre l'inflation. Tout s'ordonne 
autour de cette nécessité créée 
par . la démission- de. 11 Chirac 

et rie oet&préoçoupgttaaJippâ&ée 
par la conjoncture. iLê pop veau 
gouvernement n'est' paa’Wdçéia.- 
mentaJement différent dn- précé- 
dent. et. si les changements inter- 
venus na . sonr pas seulement 
s techniques ». Us procèdent assu- 
rément de là technique politique. 
Ceci compense cela, et l’équilibre 
est presque rétabli- Serai t-cê une 
forme subtile de stabilité minis- 
térielle? 

Le précédent gouvernement 
comptait quarante et un mem- 
bres. dont quinze- ministres et 
vingt -cinq secrétaires d'Etat 
ïaprès les départs de M. François- 
Poncet et du général Bigeardi. 


d’Etat sont maintenus dans leurs 


clenfi combattants). Mme Sau- 
nler-Seïté (universités), 
MM. Stlrn ( D-O.M. -T-O.M.) . 
Christian Poncelet (budget). 
Mme Christiane Scrlvener 


| rot I logement). Pierre Méhai- 
gnerie (agriculture ). Paul 
1 Dijoud (travailleurs immigrés). - 
i Lionel Stolêru ^travail manuel). ; 


ainsi que M. Rossi. Mme. -feiroud. 
MM Tait ting er et Boisson. 

" Au total, .sur. .la - photçt . des 
twrite lU ' Bwaari^ . àa ■ nwvqiu 


cabinet, on reçoftrmft vingt- huit 
visages de l’anclBnhë équipe et 
hormis la place dé choix faite à 


i que Sept. M. Guichard donc, et i 


MM. Louis de GuLrtngsud. Robert 
Boulin. Christian Beullac. Pierre 
-Brousse, . Maurice Ligol. Antoine 


Depuis qu'elle existe. ITI.N.R.. 
devenue l'UD.R en 1 S 68 . s’est tou- 
jours affirmée comme un rassem- 
blement Aussi ses dirigeants ont-ils 
toujours jugé normal qu'existent en 
son sein différente courants de pen- 
sée Ceux-ci na se sont jamais orga- 
nisés en tendances, comme au parti 
soda lista er' -leurs frontières sont 
demeurées en général assez floues 
Des événements exceptionnels, de 
l’autodétermination en Algérie à 
l'électron présidentielle de 1974. ont 
cependant cristallisé, en plusieurs 
Circonstances, les oppositions' poli- 
tiques îniemes au mouvemenL 
- L'U-O.R aujourd'hui, dans sa diver- 
sité. voire ses contradictions, est 
l*hirltiène de cette histoire troublée, 
au cours de . laquelle les conflits 
d'intérêts, les querelles de clans, les 


affrontements de personnes, les 
heurts de générations les divergen- 
ces d'idées, ont dessiné, d'une ma- 
nière complexe, des lignes de force 
et des lignes de partage. 


AU JOUR LE TOUR 

Que M. Raymond Barre soit 

mstrtet ministre de r écono- 
mie et des finances ni signifie 
pas que, dons le nouveau gou- 
vernement, le mmutre des. 
Journées est le premier minis- 
tre: Non. cela ngmjie que 
U Jean- Pierre Fourcade est 
à f équipement . 

Que M Ouichara sort à la 
fàts U J) JL et .mmistrf de la 
Justice ne. sxfpujie pas que, le 
Juge: Ceccaldi va. à H axe- 


Quel talent! 

brouck Non, cela agmjie que 
M Lecanuet oa dresser des 
plans et aménager votre terri- 
toire avec un zèle de jourmx. 
Que U y von Bourges reste 


bien choisi sou ministre de la 
défense. 

Quant à M Valéry Giscard 


LE PRINTEMPS DU CONCILE 

A la veille de la cérémonie organisée à Lille Tandis que les traditionalistes de Lille 

par l' Association Saint- Pie • X, au oours de expliquent, i*- sens., de .leur, geste. i e Vatican 

- —--PP»* * ■ «d.n archevêque- 
la messe en latin selon le' ‘rite de saint Pie V. évêque de Tulle et rend public le texte de la 
contre. la volonté expresse de Rome, les prises ^ lettre adressée par lé pape i Mgr Lefebvre le 
de position ne multiplient. _ .. ■ ^15 -août (lire nos informations page 16 ). 


devant dB la scène, sépare les par- 
tisans de M Jacques Chirac et ceux 
de M Jacques Chaban-Deimas' D un 
côté, les * leu nés loups sonis de 
l'ENA ou des cabinets ministériels 
qui aspirent a prendre la relève des 
gaullistes historiques et qui n'enien 
dent pas s'embarrasser des souvenirs 
du passé De l'autre, les - barons «. 
issus de fa Résistance et du RPF. 
qui se prétendent les héritiers fidèles 
du générai Ue Gaulle et qui volent 
en leurô adversaires l'image de la 
droits étemelle 

La rivalité 'entre ces deux groupes 
nesi pas nouvelle Déjà, lorsque 
M Georges Pompidou avait entrepris 
de confier è des gaullistes de la 
nouvelle génération des responsabili- 
tés é la direction de ITI.N R.. Il s'êtau 
heurté aux résistances de plusieurs 
« anciens de droite ou de gauche 
mais tes amis de M Cha ban-Delmas 
l’avaient ators appuyé, la composition 
de Téquipe de cinq secrétaires dési- 
gnée pour diriger collectivement le 
mouvement résultant d'un . compromis 
antre les différents clans. ■ 


A AIX-EN-PROVENCE 


attendre le débat parlementaire 
de lundi prochain. Toutefois, deux 
choses sont à noter : le Parle- 
ment. et surtout la commission 
de défense nationale, se sent mon- 
trés inquiets d'apprendre que 
« Lockheed à aussi fait des efforts 
auprès des parlementaires ncer- 
landais pour obtenir leur soutien 
en laveur de Tanon Onon P 2 C. i. 
Dems mémorandums intérieurs de 
Lockheed, concernant l'annee 
1975. en parlent. 

S'agit-Il d'une nouvelle «affaire 
Dassault» il) ? Le président de la 
commission de la défense. M. Van 
EIsen. a tout de suite nié qu’il ait 
accepté autre chose que de «la 
littérature* de la part de'Locfc- 


gnie aérienne nationale K.L.M„ 
M. Besançon, a reçu des commis- 
sions de Lockheed. Après l’achat 


d’avions Elektra dans les années 


sion que c’était « l'habitude de 
partaaer les commissions avec les 
employés de la compagnie aérienne 
'qui achète les avions s. 

Pour obtenir des Informations 


Lockheed a fait parvenir 25000 
dollars en espèces d'une manière 
assez particulière à ce M. Besan- 
çon. maintenant à la retraite. 

MARTIN VAN TR AA. 


fl) A rautofniw itfN. des ruinent 


Sxünt-fofitt Sien,»# 
t’oiôetewc 


de position se jnùltiplient. ..V^<- 4 5 août (lire nos informations page 16 ). 

v •. 

Pauvre concile I. îl s'eaî cennmè . 5&r. ; - - Mgr Lefebvre est celui sur la 

ti y a a peine dix. ans et. de "• • liberté religieuse, un texte mal 

Mgr Lefebvre a Maurice "ClaveL : JEAN-FRÀNÇQ£j. SIX (*) connu,, qui n'a pas encore porté 
le voua désigné, par un ^certain r \_J, . " . . ses bruits Et que dire d’autres 

nombre de censeurs, comme étant attribuée- par Clavej 1 au textes comme celui de Gaudmm 

la. cause de Ja.sltnation de l’Eglise cooefle (encrée > 24UOdt à £u- « s P es numéro 44 où l’Eglise 
aujourd’hui l’ Or U a à peine été rope 1) alors qu'eUe 'ast paxson- reconnaît qutèlle a besoin, pour 


le voua désigné, par un^çertain ljP - r. ■ .. ses bruits Et que dire d'autres 

nombre de censeurs, comme étant attribuée- par Clavel 1 au testes comme celui de Gaudmm 

la. cause de Ja.sltnation de l'Eglise cooefle (encrée > 24Uddt à £u- « s P es numéro 44 où l’Eglise 

aujourd’hui ! Or U a à peine été rope 1) alors qu'elle 'çst pexson- reconnaît qu^èlle a besoin, pour 
vécu on appliqué ; que diraient- neiiemeni do pape. • .dans son exister, des « autres ». des adver- 
ils alors, ces censeurs, s'il l'avait discours de conclusion dû cohcilej s air^ des agnoetlques, dés hi- 
vralrnent été f .. La religion du Dieu, qui s’est croyants, de tous, qu’elle a « be- 

_ rympn» Rêne On Talt homme s'est rencontrée avec 1 du mande, dé son langage. 

En vérité, ce concile gene^vn ^ reh Icar ç'en-^ .onei.de .de sa culture pour te comprendre 
se souvient _de ce que certj rhomr^ qui se fait Dieu * Et eJIe-Tnéme et. du. coup, pour 
personnages de . la Curie ^ d -aiiieiiis continué 1 mieux s'ouvrir a la -nouveauté de 

avaient été heurtés par la àecl- Paul ^ avaitd aiuegre cratinu^ ,^p, Voladler. Etudes. 

ï , esænaete du concll^ 

srësi*a:s?s , Æ3Bt 

JSMIS. comme, une lapulslê» a ouverte de 0 enae on. seertariat- pour ta 

et une exigence pour la foi oes , iu, gêse. eette pnrase. ' relwiŒS ieec ceux (ul ont d'autres 

chrétiens, cehn^l ssftoul 0'âltltude qn'eile.. ajnrtcUm» qde 1» toi chrétienne 

en plus. On peut en donner beau- pwmeu ^ . - et qui entendent librement ne pas 

coup! d’exemples. _ ^ qu , - ^ lë plus Professer d. i Tellstai. ” - 

^"^uS&reaSent . We n éinveln. pope 15- J . 


La Fondation Sanit-John-Persa a 
pris son vol Dans les locaux mêmes 
où ce oremiei hommage est rendu 
eu poète, motus d'un su après sa 
mort au second étage du royal hôtel 
de ville d'Aix-en-Provence, la voici 
prêle, é .s'installer. 6 fournir aux 
admirateurs leriients. aux cnarchêurs 
et autres théaisies 1 aliment de leur 
choix Un centra d’études y sers 
ouvert à la création, duquel participe, 
sous le direction de M Pierre Guerre. 
l'Association des amts de la tonda- 
rton. organisatrice de r exposition 
D'avoir pris les . oiseaux comme 
premier thème d'une traduction dans 


relève d'autre chose que du symbole 
Saint-John Perse n' Avait pas attendu 
ia lin de sa vie quand U en condense: 
la substance dans un texte définitif 
pour lever les yeux sur la 'geht allée 
- Un poème plus oir moins cleu- 
dHlen. Cohortes, adressé en 1910 b 
Jacques Rivière, en témoigne L'évo- 
cation lyrique, rinvocauon des 
oiseaux de mer. désignés par leur 
nom spécifique, comme une litanie, 
trahissaient déjà une curiosité scien- 
tifique. De tout tempe rornlthoiogie 


a été iine de ses idées fixes, et 
I exposition a eu raison d'en admi- 
nistrer quelques preuves Tel ce 


décerné en i960) * Bon voyage 

Hopponoi er /appeior-moi le nom de 
Cat oiseau d’Europe qui a suivi deux 
tours mon petn voilier sur les eûtes 

Avec un dessin à la plume de 
l'oiseau en question Ou encore, i/ne 
des lettres S Roger Cailiois (1953) 
pleine de détails sur l'authenticilè de 
ses re-crêetions poétiques, oar exem- 
ple l'oiseau Anhrga. - la dinde d'eau 
des tables - qui. mis en doute par 
un critique existe bel et bien et 
dont l’image, une gravure du dix- 
huilième siècle, prêtée par la Biblio- 
thèque nationale comme pss mal de 
documenta, illustre Ici la lettre et le 
verset incriminé de Pente Ou encore 
maintes notes relatives è r ornitho- 
logie de là -main du poète. 


(Lire la sutte page 16.) 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 


U COMPOSITION Ml GOUVERNEMENT 


Premier ministre, ministre 
de l'économie et des 


Raymond BARRE 

maj. prés. (*}. 


MINISTRES D'ETAT 

Garde des sceaux, ministre 

de la justice.. Olivier GUICHARD (3). 

U-DJL 

Ministre de l'intérieur Michel PONIATOWSKI. RJ. 

Ministre chargé du Plan et 
de l’aménagement du ter- 
ritoire Jean LECANUET 12 et 41, 

CJXS. 

MINISTRES 

Ministre des affaires étran- 
gères Louis de GUIRINGAUD 13). 

ma|. prés- (*). 

Ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé 

de l'écon. et des finances Michel DURAFOUR (2). rad. 

Ministre de la défense.. ... Yvon BOURGES. U J) JL 

Ministre de l'éducation,... René HABY. mat. prés. (*). 
Ministre de la coopération. . Robert GALLET (2). UJXR. 
Ministre de ['équipement... Jean-Pierre FOURCADE (2). 

Ri 

Ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement. . Robert BOULIN C3). U.DJL 
Ministre de l'agri culture... Christian BONNET, RJ. 

Ministre du travail Christian BEULLAC 13) , maj. 

prés. (*). 

Ministre de la santé Simone VEIL. ma}, prés. (*). 

Ministre de l'industrie et de 

la recherche Michel d’ORNANO. RJ. 

Ministre de la qualité de la 

vie Vincent AN S QUE R (2). 

U-DJL 

Ministre du commerce et de 

l'artisanat Pierre BROUSSE (3). rad. 

Ministre du commerce exté- 
rieur André ROSSI (2 et 2), rad. 

SECRETAIRES D'ETAT 
Secrétaires d'Etat autonomes (**) 

Secrétaire d’Etat aux postes 

et télécommunications ... Norbert S EGARD, maj. 

prés. (*). 

Secrétaire d’Etat aux 

anciens combattants André BORD, U J) JL 

Secrétaire d'Etat à la culture Françoise GIROUD 12), rad. 
Secrétaire d'Etat aux uni- 
versités Alice SAUNIER-SETTE, maj. 

prés. (*). 

Secrétaires d'Etat auprès du premier ministre 

Fonction publique Maurice LIGOT (3 et 5), 

maj. prés (*) (CLNXPJ. 
Antoine RUFENACHT £3), 

ujm (***). 

Secrétaires d'Etat auprès d'un ministre 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Intérieur (dé- 
partements et territoires 

. d'outre-mer) ’ Olivier STTRN (6). U J) JL 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires 

étrangères Pierre - Christian TAITTïN- 

GER (2). BX 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre délégué A l’éco- 
nomie et aux finances 

(budget) Christian PONCELET, 

(TJ J) JL). 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances 

(consommation) Christiane SCRTVENER, Ri 

Secrétaire d’Etat' auprès du 
ministre de l'équipement 

(transports) Marcel CA VAILLE, Ri 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l’équipement 

(logement) Jacques BARROT (4), CJXS. 

Secrétaire d’Etat auprès du^ 
ministre de l'agriculture.. Pierre MEHAIGNERIE (4), 

CJXS. 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail (tra- 
vailleurs immigrés) Paul DIJOUD, RX 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail (condi- 
tion des travailleurs ma- 
nuels) Lionel STOLERU, maj. 

prés. (*). 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la santé (ac- 
tion sociale] René LENOIR. maj. prés. (*). 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la qualité de 

la vie (jeunesse et sports) . Jean -Pierre SOISSON (2), 
R.L 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la qualité de 

la vie (tourisme) Jacques MEDECIN. RX 

(1) Membres du gouvernement précédent qat changent de titre. 

(2) Membres du gouvernement précédent qui changent û’attri- 


(3) nouveaux membres < 


i gouvernement. 


(4) CJDA. . Centre des démocrates sociaux. 

(5) CSU. ; Centre national des Indépendants l. — 

(6) Le secrétariat d’Etat ans départements et -territoires d'ontre- 
? était autonome dans le précédent connemament. 


(*) Maj. prés : membres du gouvernement 
18 de précision de la majorité présidentielle 
.(**) Les secrétaires d'Etat « autonomes », cr< 


i réclamant, mna 
crées pour w première 


Ils se dépendent pas de ministres mais □'Maletant pas. 
au conseil des ministres 

Les secrétaires d’Etat auprès du premier minutie et ceux placés 
auprès de ministres spécialisés reçoivent de ceux-ci des délégations 
expresses de compétence et de signature. Es doivent, en pnndjr 


rendre compte directement de leur action aux mkUstres auxquels 
— i rattachés, 

') Lee attributions de M. Rufenacbt a 'ont pas encore été 


Le changement dam la stabilité 


(Suite de la première pape.) 

A y regarder de près» la noa- 


changements. Elle découle de Pin- 
novation capitale : il fallait chan- 
ger la tête du gouv e rnement et 
rétablir ensuite l'équilibre de Pen- 
semhle. 

M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre, prend aussi en charge le 


sabillt& go u ve rn ementales était 
fréquent sous la IV* République 
et surtout sous la nr République. 
Le général de Gaulle y a eu lui- 
même recours «a 1958. en se char- 
geant de la présidence du conseD 
et de la défense nationale, ma le 
s la V» République la pratique 



part), et Labbé, président . du se réclament simplement de la 


groupe par le mentaire, aucune des 


besoin d’un technocrate à ses 


peser des compensations. Le choix 
de M. Durafour, ministre sortant 


tourne La difficulté. 

Pour composer un gouverne- 
ment politique autour d'on leader 
qui ne l'est pas. le départ de 


que le remaniement intervenu 
s'inscrit dam le droit fl! des 
principes gaullistes. Quant à 
ML Cbahan --Delmas. ce n’est un 
secret pour personne qu’il se ré- 
jouit de ce qui est arrivé et qu’il 
s’apprête à demander des comptes 


les mutations 


majorité présidentielle. H n*y 
en avait théoriquement qu’un. 
U. Barre, dans le précèdent cabi- 
net, U y en a quatre désormais, 
mais parce que cette étiquette est 
affectée A U. de Ouizingaud — 
comme elle aurait pu l’être & 
M. Sauvagnargues. — à Mme Vell 
et A BS. Haby. Quatre secrétaires 


maslnl. très lié à l’ex-premler mi- 
nistre. Péronnet* “ “ 


peut dire. Sinon la cohésion de 
la majorité parlementaire à la- 
quelle le président de la Répu- j- -- 

bljque est nécessairement attaché détachement de l'aménagement 


cause. Le choix de M. Olivier Gui- 
chard répond à ce calcul Parmi 
les « baron » du gaullisme. 
MM. Chaban-Delmas, Frey, Poc- 
cart, Debré, susceptibles de re- 
nouer avec le pouvoir, c’est lui 
qui était le plus disponible et le 
moins dérangeant. U apporte In- 
contestablement au gouverne- 
ment une caution gaulliste et un 
sens politique au moins aussi 
réputé chez ses amis que celui de 


devant MM. Poniatowski et Le- 
canuet. fl prend la fonction de 
garde des sceaux, ministre de la 
Justice, mais son rôle consistera 
aussi & veiller à l'harmonie de 
l'alliance majoritaire. 


problème à MM Poniatowski et 
Lecanuet Le premier s’est laissé 
faire, mais son autorité a été 
étendue au secrétariat d’Etat asx 
DOM -TOM, où M. Stlrn reste en 
poste. (Cette compensation risque 
d’inquiéter les territoires opposés à 
la départementalisation.) Qnaoc à 
BL Lecanuet. qui rêvait d’un grand 
ministère des affaires sociales. B 
obtient le Plan — dont 11 ne reste 
pas grand-chose - et Paménage- 


de ministre d’Etat. 

Le remplacement aux affaires 
étrangères de M. Jean Sauva 
gnargues par M Louis de Gul- 
ringaod. représentant de la France 
au Conseil de sécurité; s’inscrit 
dans un mouvement diplomatique 
«au sommet ». Le transfert de 
M. Durafour libère le ministère 
du travail et fait entrer 
vernement, avec M. Christian 
Seul lac. numéro deux de Renault 
un homme qui saura voir si. 
quand la Régie tousse, la France 
risque vraiment de s'enrhumer. 

M. Galley donne l’équipement 
à M. Fourcad e , dont M. Giscard 
d’Estalng n'a pas voulu se sépa- 
rer (D est vrai qui) n*y a pas 
tellement de leaders de rechange 
chez les républicains indépen- 
dants) et prend la coopération. En 


référent aussi. Les républicains 
Indépendants ont le même nombre 
de ministres (quatre) et perdent 


secrétaires d’Etat. Avec la pro- 
motion de BL Rossi et l’arrivée 
de M. Brousse, la. tradition radi- 
cale gagne deux postes ministé- 
riels mate perd un secrétaire d’Etat 
(BX Féronnet). Elle s’en trouve 
« surreprésentée » par rapport à 
ses forces électorales et aux autres 
composantes de la majorité. 

Du point de vue politique, la 
liste des partants n’est pas signifi- 
cative. Avec ML Chirac s’en vont 
MBA. Sauvagnargnea. de Lipkow- 
skL Fosset — quL avait Imprudem- 



continuofta 

majorité parlementaire et où il 
veut te raasarer aprM le départ 
— " convenait de ne 
oudément l’équl- 
ntaL On aurait 

, mais les 

s qui avalent mo- 
du précédent 

^ . ajoura, puisque 

c’est en pensant w mairies de 
Lille, de 3mtiousa.et de Paris que 
KM. Steçrd, Cavaülé. Taitttager 
auraient JM i Maintenus au gou- 
vernèmgrgT Dautres ministres. 
MM. EfchK Fourcade, préparent 
aussi learanpiantaUcm électorale. 

DécJdèine nt, le seul changement 
g» laïdfe imposé et souhaité était 
ceHdf de M Chirac. 


ANDRÉ LAURENS. 


Isoler M. Chirac 

M. Olivier Guichard ne vient 
pas seul puisque deux de ses an- 
ciens collaborateurs entrent an 
gouvernement : BL Antoine Ru- 
fenacht, député DJDJL de Selne- 
Maritime, nouveau benjamin de 
l’équipe, secrétaire d'Etat, est pa- 
raît-il. voué à s'occuper de la pré- 
paration des élections, comme fl 
le faisait déjà à 1TJ.D.R. ; BL Mau- 
rice Ligot, député du Maine-et- 
Loire (apparenté aux républicains 
Indépendants, mais ancien colla- 
borateur de BL Frey). prend le se- 
crétariat d'Etat à la fonction pu- 
blique et à la formation profes- 
sionnelle. 

BL Robert Boulin, député DD JL 
de la Gironde, plusieurs fois mi- 
nistre. marque aussi le retour en 
grâce du clan Chaban-Delmas. 

BL Boulin a. été l’un des princi- 
paux lieutenants dé l'ancien can- 
didat à l’élection présidentielle, 
et il s’est vivement opposé à 
ai Chirac lorsque celui-ci a 

conquis le secrétariat général de . , n — T ..... 

l’U.D.R. après l’élection de M Gis- ni les réserves de BL Sudreau sur 

card d’Estaing. n retrouve ses 

anciennes fonctions ministériel - 


parlem entai res. Ainsi se dessine 
une manœuvre qui utilisant la 
nature composite de TUD.2L et, 
~il faut bien le dire, ses rivalités, 
tend à Isoler BL Chirac on du 
m o in s â contenir son Influence. 


de la Gamme démocratique, maire 
de Béziers. L’entrée an gouverne- 
ment de ce radical qui se situe 
entre les deux radicalismes, celai 
de la majorité et celui de la \ 

che, ne peut guère traduire IV 

gissement vers le centre gauche. 


BL Brousse ne fait oublier ni le 


Déjà, une constatation sim pose : 
au-delà des hommages rendus par 
MM. Guéna, secrétaire généra] du 


sion apparente des ministres qui 


Etudes en 




littéraires, 
scientifiques et commerciales’ 

Baccalauréat (séries A, C,D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat 
29 reçus sur 36 candidats au 
baccalauréat à la session de juin 1975 



LA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT 



Sur cette carte 'ne apurent que tes membres du gouvernement gui 
ont eu ou ont encore des ma n dats électifs (maire de grandes oflles, 
parlementairesj 


Un chef de gouvernement aux finances : 
trois précédents sous la IV e République 


lque, que le 

«uuubuc uiimule ses fonuuuus ac 
chef da gouvernement avec *elle 3 
de titulaire d’un portefeuille. 
C'était, en revanche, une pratique 
fréquente sous la IV* République, 
et presque un usage sous la m-, 
au moins Jusqifen 1834. Ce 
n’est d'ailleurs que par la loi du 
3 décembre 1934 qu’a été consa- 
crée l’appellation de « prési- 
dent du conseil ». Le 23 juin 1937 
encore, Camille Chautemps est 
qualifié (bien quil ne soit pas le 
premier dans ce cas) de «prési- 
dent du conseil sans portefeuille » 
dans les texte* officiels. 

Dans les deux gouvernements e 
üerre de la m* République, ceux 
-e Daladier, en septembre- 1838, 
et de Paul Reynaud, en mars 1940, 
les affaires étrangères et la défense 
nationale (à partir de mal pour 
le second) devaient être confiées 
au président du conseil. 

Sous la IV- République; ; trois 
presidents du conseil ont été, a 
même temps, ministres, des finan- 
ces. Il s’agit d’Henri Queuüle, en 
sept ecotoe 1948 (qui devait, Û est 
vrai, confie r cette dernière fonc- 
tion a BL Maurie Petscbe quatre 


mois plus tard) ; de mm, Edgar 
FWir-, tr Janvier 1952, et Antoine 
, en mars de la même année; 

Le Quai d’Orsay, d’une manière 
générale, a été le posU ministériel 
le plus choisi - par les ’ dente 
du conseil r BL Bidault (Juin 
Uttx.: LéomBlum (décembre 1946), 
Robert Schum; (septembre 1948) 
et M. Mendès France (Juin 1954) ÿ 
ont régné tout e.i siégeant & Mati- 
gnon. Henri Queuffle a préféré le 
ministère de l’intérieur (en 1950 
— peur vlngb-qoatre heures, U 
est vrai — et en mars ISSU, et 
Félix Gonin la défense nationale 
en Janvier 1948) après M avant 
le genéraTde Jaulle, qui n’a pas 
dédaigné: de joindre ce poète à 
s. . attributions de chef de gou- 
vernement (novembre 19411 lutn 
1358). 

De là libération & la V Répu- 
blique, ce sont, an total, doua 
gouvernements dont le chef a 
aussi «xeroé- , des-. respaaaafeîîMs 


-J octobre 1949, puisque le prési- 
dent du consèlL BL Georges 
Bidault devait s'attribuer l'agri- 
culture le'l* r décembre stdvànt. 






«-Si-sasa», 

fe** iu 
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CEUX QUI ARRIVENT 


par^jùt ^ n U ^ ar f ‘ 11,1 sceptique à principes M- Louis de Guirmgaud ; un diplomate M. Bodin : retour aux sources 

g. arsaB LttJBJ un peu militaire JÜT.KMI SUTar/S-J 

la tranquille présence, discrète mate ment de uTuesam 08 mém « <1“ prédécesseur. ' Nommé ensuite, en 1966. ambassa- **>«»«. né le 20 Juillet 1020 s Vlltan- cam seize voix prés, face à un radical 

sûre, apaise les querelles et caime aor» “* Loula de . Gulrlngaud. qui. â deur su Japon. H représentait députe (Gironde), avocat, maire de de gauche. une défaite qui eût été un 

tes tempêtes. A travers les années, veau roccasten à sotxante^uatre ans. eal le doyen du 197? la France aux Nations unies. ^boume députe 1959. député U.O.R. événement en Gironde. 

.1 ancien collaborateur du général montrer aon semt d.i eomnrnmi. 9°°VBrn9mem. appartient au tout A ce titre. D n’y a pas un point du de la Gironde où II • été constam- Avec M. Boulin entre au gouver- 

de Gaulle est devenu en quelque de la diplomatie olus mjeüon «mrw P^eroupe des diplomates auxquels contentieux International qu’il ignore. meM réélu depuis 195& renoue svee n ornent l’un des principaux Haute, 

sorte le sage de* ItlAR, celui qui d'initiative et cTlnnovatton Ainr^^o ancienneté et la qualité de leurs pas une accusation portée contre te una carrière ministérielle d’une nama de M. Chaban-Dolmas. Pendant 
répugne aux éclats, aux envolées, ses orédécaasauT^T-u^ i!^ services , valu la dignité cTambassa- France, qu’il s'agisse des essais exceptionnelle durée Commencée le , B campagna présidentielle de mal 

aux parte et qui assurai continuttâ arec laisaue dans rfr*t d0 * JT de France. Sa personnalité nucléaire» ou de 1 b vente d’arme» è 24 8001 1981 comrr>e seorétaire d’Etat -1874, C’cwt également lui qui, le 


M. Bodin : retour aux sources 


En devenant m ml sire chargé des maire ». Etocrlona au deuxième leur 
relations avec la Parlement. M Robert desquelles H I râlait, à mille quatre 
1966. ambassa- Boulin, né le 20 juillet 1920 a Villa r>- cent seize voix près, face A un radical 


neure. massive et épaisse; n’a sans commoder’tai mo^ra^mT IrTJT ''“"“S 8 traditionnelle du diplomate, son talent A essayer de réfuter. Mais ® l ‘* d8 '» it s'imwrompre qiren . p „ w rifles d'ftonnawë pour 
doute pas été étrangère k cette tra da Tordre dans les affaires onctuosrt6 ®* m subtilité. Né la sujet principal sur lequel II a eu "“*» 1873 1 u ’ fT occup * rt d *l*- protester contra l'accession de 

réputation de solidité : u «e déplace période de sa vie aeh*** dun P* 8 offlcFar ds cavalerie. le A Intervenir est celui du Proche- dans ,8 P ramlBr gouvernement m. Chirac au secrétariat général du 

lentement, s’exprime posément et cre le monda prtVxqaZSï n ? Uvgau mÜ * flr8 d8s élran- Orient S’il a v I g o u r e u »em en « J***!* 1 **?* mouvement. - coup de force scsn- 

garde en permanence sur son visage ron - cto amiUlama «sîun h«nm. 001-88 a tou J° urs Quelque chose du condamné rasalmltetlon du - alo- délégué chargé des retettons avec le 0 taleusement antidémocratique -, el 

Isa marques d'un profond ennui, de mesure, bon exécutant ™i« in*. c«PttaIne de spahis qui! fut dans nlsme - su racisme. H a souvent pris Pmtement contre l'erreur que constituait A ses 

comme b'U était décidément sans pirateur au souffle court Faut» (année de Latin». après s'être évadé fan « cause pour les «Palestiniens to p “ raonnB du P T * 8ld8nl **“ to y»ux te lait de cumuler cea fondions 

Illusions sur les hommes et les convictions profonde» — n fa» «.tL d ® Franca 80 194a «a bl«- et critiqué en termes vtta les raids République. H retrouve égalmnantla avec le poste do premier ministre. 

çtiosno. paguc pour MTchaban-Oehnas ■•«■‘te -guano et un grave accident de représailles israéliens. Et lui aussi n,,ntetr « des finances sous I autorité Après avoir reçu dos assurancas du 

. - ta oramtaT *» vomira. il a gardé une silhouette a chateureusemenl te main de dD ^ UBi 11 d8vatt 8X8rC8f - d * ns ,ea premier ministre quant A la durée de 

. Jj*j , ° UB ffitpérience lui a appris dertfl^ÏÏ^mSï pr ? 5 *' nBTVauas 91 un P° n de téta très Yasser Arafat Rien ne permel de d8ux Premiers gouvernements oa cumul. Il réintégrait, le 31 Janvier 

à I 5 m f lanC8 S GlsSid^crëtlir mU ! talr8 ’ ^ les dhfflrees ambas - P««er qull Infléchira entrai que p «"P |d p“- *» attributions de sacré- 1978i | B groupe pariemantalre et te 

^ J ' dfcl °- qu-îl “ d “ * d,rl » te - “ * '““l'»"* ■» M" » P0HtH« pro-.™» d. “>™ “ B “ *“ “g*v P*nl Pour auLnnT. Il n» p<ns. pas 

■ C8fttudBS ' 881 homme de au .^ terJr ^ ns tardf ?’ mené son monde avec une formaté r Elysée; en revanche tes amitiés qu’il occu P a ensuite auprès de M. Michel d'exercer son droit de critique, par 


l’Image traditionnelle du diplomate. 


la 9O0t du concraL Au Rassembte- ““ ,r " ls - r.l«d rt«r i ranvanwr la tandanea PuPIlqua Cl prtalda aua accorda alla u. sacurt» sociale (il 

SL, . " .«rpT«3L “■ ' Sauvagnarguos, comca |adla hoadle i la Frwca pci .« m«Ute. « |V™ Oud l-op dan. r*Pha<n»™ . „„ pour da, -, 


plusieurs circonstances que des amis. 


la tandanea PuMteu* 0> présida aux accords dits dB la Sécurité sociale (il Ib vota 


l’Aquitaine (ÎT est né à Nôac. en 


M. Couve de Mürvllte, avait été- pris tée è la conférence da Colombo. quatrième gouvameroem Pompidou projet concamant l’interruplton de 
au dépourvu par sa nomination è te Ou chef de te mission permanente (maHuiltet 1965) u se voyait attribuer grossesse (il s’y opposa, bien que 
tète du - Département M. de Gui- de te France auprès des Nations ,e mlrihd * ro «te «•agriculture dans le favorable A un certain asaoupllsse- 


d f 1882 ù avant d'étre qull applique, dans son livre récent dès Je lendemain de PéJectJon de prenne publiquement une position • J* ne tolérerai pas que les égricul- discret dans la discussion sur la 

celui de U Bau e) puis pour la Bout- Un chemin tranquille, à l’historien M. Giscard «TEstalng & la maglstre- différente da aon gouvernement Cela nun dascemtem dans la rue taxation des plus-values, dont II 

” enfln S MIdi ' aVant de JacQuBS Bètevllte,- « un sceptique à ture suprême. La faveur que lui vouait ne l 'empêchait pas è T occasion de d6cIarait ’ dès 800 Bntré8 8n lonc ‘ approuva cependant la texte final 


céder à Geqrges Pompidou, en 1951. principe*-. Ses principes — ce qu*n celntcl lui l’avait fait charger. Il y a dira ce qu’il pensait Un document t,on *- ^ Q« r r8fu “ 1 j l d ’°^ r [ f . 4 

comme chef de cabinet du général appelle - une aorte- da régie Imé- deux ans. de l'organisation puis de confidentiel destiné aux pariemen- I agriculture - des béquilles spéciales 

.de Gaulle, II s'occupe sinon de rléura • — sont évidemment ceux du la présidence - technique - de la tairas dans (equei II critiquait le POdr^bollat 6 r épart » . Mais il ne put 

J ^ « intendance », au moins de l'orge- gaullisme : le rassemblement, l’Etat conférence Nord-Sud. enfant chéri maintien de la souveraineté Iran- a £’ pliqua ^ P'wnement m pim de 


lonc- approuva cependant le texte final 


nisatlon du mouvement II sera, de la démocratie. du chef de l’Etat çalse sur Mayotte a môme provoqué d ? , * A pol 'î^ * QdCOte ^ un premier ml 

la môme façon, chargé des contacts Habne poHÜqua et gestionnaire en décembre 1975 une vive attaque au|- a tt souhaité ambitieux, élu une long 

politiques lorsque, après un passage avisé, M. Guichard est aussi un La variété de ses affectations suc- ^ M ]_ou,s Foyer (U D.R.). qui Ministre de te santé publique et de menants „ 
de trois ans ao service de presse du homme d’Etat porteur d’un projet de cesstvas a d0^ [ ,6 au nouveau mlnls- defnan(Ia _ en _ que , a PaflB . la sécurité sociale dans le gouver- pimentai re. 


çalse sur Mayotte a môme provoqué ^ 

en décembre 1975 une vive attaque aurart ® oim8rtà amWt,8UX ' 


de M. Louis FoyBr (U.D.R.). qui 


lion qui lui est confiée, apportera A 
u t u- un premier ministre technicien et non 

.lira» «UIMM Bjnbtboux. ita uno tonsuo KBirionoe un . 

Ministre de la santé publique et de excellmte connaissance du milieu 


nement Ghaban-Dahnaa. M. Boulin q 0 tempérament gaulliste, ainsi 


adjoint du cabinet du général du départ de M. Chaban-Oehnas. le S1 ^ avec l8 f qU815 n ™ ÎÜ'JïîfÏÏ République, qui fah tant de cas de 
de Gaulle puis, de 1950 à 1060, nouveau ministre d’Etat a cru qu’il f e A f ^ urer - 11 8 «f™' 4 308 d4btrt s te Jeunesse. Irait chercher pour dlri- 
consreiler technique au secrétariat allait être appelé à l'Hôtel Matignon, Ô , Al ? ka ^.? T HV ® 1t “ 8 dBva T ger le Quai un Jean-François Denteu, 
général de 1a présidence de la Rôpo- il était prêt, affirment ses collabora- , de cablne ! dB ancien secrétaire d’Etat é te coopô- 


;j ta ipuv rv stesttx 

Il èst r. GC.-iBi 


fjr r ■ 

f'V’ ••* •<! 


Commissariat â l’éneigla atonilque, il socIÉlé. Lorsque, à oliœlaum morams. ™ «™ un BEM- men! aslge son raprol nomant ChabinUMmas. M. Soulln Do .ampéramonl gaulllsla. ainsi 

sera nommé, en 1958, directeur et -surtout en juillet 1972. au moment * , . onn8,,e d8 f ^ d8s do *- On pensait que le président de la «tevatt se consacrer notamment ô la qu -u M définit lul-môme. U entend, 

adjoint du cabinet du général du départ de M. Chaban-Dehnas le SKM ^ avec l8 f c « U8,s " y® 'u' W'olr .République, qui fah tant de cas de réforme de te Sécurité sociale, à dans unB période qu’il Jugo difficile, 

de Gaulle puis, de 1950 é 1060, nouveau ministre d’Etat a cru cki’ll ! 8 A n ü? urer - l s ? n,i 4 ^ d4btrts l« Jeunesse, irait chercher pour dlri- l'amélioration des retraites des tra- favoriser l’unilé de te majorité al la 

consteller technique au secrétariat allait être appelé à l’Hôtel Matignon, ."ü.? T “T* « B 0r ,e 0081 Jean-François Denteu, valfleura Indépendants. A la réforme cohérence d’un groupe U.D.R. quel- 

gônéral de la présidence de la Rôpo- |j était prêt, affirmant ses collabora- ”' r te _,? b8î • cablne î dB , , ancien secrétaire d’Etat A te coopô- d8S études médicales fil Instaura la qua pBU ébranlé par te départ da 

blique. Là, déjà. Il est celui qui toute, à proposer un programme Massi ^ ' 80 m0Tn8nt oû oe | u, ‘ ci «te* 1 ration, actuellement ambassadeur à eélecOon des étudiants) et A la loi m. Chirac. IJ souhaite le voir trancher 

arrondit les angles, qui aplanit les ambitieux, qui n’aurait pas souffert commissaire aux affaires étrangères ^ ^ Alain Peyrefitte, que hospitalière, à la lutte contre l’alcoo- lB5 problèmes - d'une manière har- 

dKficullôs, qui facilite les relations, de la càmparalson avec la - nouvelle d “ c™*» français de libération „ nouve ne carrière d’écrivain a fah rœm ® 81 contre Tusage de la d/e - et s’associer à une entreprise, 

notamment entre le général de Gaulle société » esquissée par le maire dB nad °" alB 4 *■ 11 provisoirement renoncar à des araW- drogue. * dont. observM-11, - la réussite est 

et M. Michel Debré. Bordeaux. Depuis mai 1974, tout en a po8 ^' 4 ^ ^Londi res. s est y ons ausgJ anciennes que notoires. Chargé des relations avec te Par- la ciel tfung victoire en 1978 

Quand if découvre comme Tl te combattent M. Chirac, au sein de des “TJ 1 ,”,, » a préféré faire appel è l'expé- lement, en juillet 1972. dans la gou- Vls-è-vls dB TopposlUon. M. Boulin, 

dit, la -gestion» au poste de l'U-DA, il a laissé voir que le des- ri en ce et au caractère. La question vemement Mess mer. Il s'occupa qui se vaut un homme d’ouverture, 

déléauô oénôraJ de l’oroanlsatldn 881,1 d® M- Giscard d’Estalng n’ôteif flOT , e ™ ® , un Qui as pou est de savoir si le nou- activement de la préparation des se déclare prêt A tenir compte des 

commune B des régions Siennes P® 3 - 4 888 Incompatible avec jjjjjjj ^di^StaSon VBau <nln,strB des afTalre8 étrangères élections législatives de mars tara, propositions qu'elle pourrait 

fd« 1060 è 19621 nuta A caïui dp ÎB sien,, môme s’il s'est demandé comm8 nuroaro z oe 1a aeu^ganwt un peu de son autorité particulièrement des investitures et da A I Assemblée nationale, il sera 

déléauô A i’aménaaement du terri- publiquement - comment faire ev an- *M moment ^^de Su«. puis. ^ de ^ lugtre g unB maison qui la plate-forme électorale da la majo- remplacé par M. Gérard César, agri- 

tolre et à TacUon rôcHonale [de 1963 cer ,a wclâtâ libérale ». ap j 4a tr °i? K ^ n * * a l 0 * 8 soutire de sa sentir dédaignée et ri», qull Invita notamment à ne pas culteur, maire et conseiller général 


et M. Michel Debré. Bordeaux. Depuis mai 1974, tout en 

• Quand if découvre, comme T) le combattant M. Chirac, au sein da 


commune des régions sahariennes Jl 'i comme numéro 2 de la délégation Sra^dre m ni? 
(do 1960 à 1902). puis * colul de fnmçoloo «u momont da Su®. poB. “??. Tî 

délégué ù ['aménagement du terri- PUt>°dU «Tian1. . 0yum.« Mn mm- ap ^ 1raU , w à „ d , ramMV Ï.ÆL*!E 1?LÎ.,' 

sado au Ghana, a été ministre délé- 


à 1987). qu-n oucupu tou. «. uuutt- Coran., préildau. .du Muu^ueu, gué è'élonr^ Mnïm.lu d.'lTndé «îra «*».;. «w—. l* d. Rouzon. - P. Fr. 

nuant d'étro chargé de mission, pari- pour l'Indépendance dé ITuropé. 0 ^raMnoST yMed» é ceewln 0r.lt cjltl d. .... , , 

«ÆT» “le” SS ■S^jnüaKLtïS *ij± 5 * V™ s M - M : un réformiste prudent 

aafÆaSlTfïM “*"*1! Un ru œi » icugu,. la vie publique d'administration en 1954. liera qu'K 

r»â(l«ïï« Iran q “ ” ^ *?■"*“*“ P!*."! 1 y?!* atreudqux. B. Mil le tour duraqnda 'dira. un“»Uatéola- - é. F de M. Maurice Unot : la mairie de étui dé)à chat de cawnet du prtlrt 

des tneones et aea aogrnes. u met et selon te môme procédure chez- les Choiet, en 1965 En revanche, c’est de T Aisne. En mars 1959, préfet dôta- 

en place les instruments d’une action Neuf. “Enfin, au lendemain des can- _ . , sans succès que. abc mois plus tard, ché au ministère de l’économie e! 

efficace. Cest encore en technicien, tonales, il a plaidé pour - un U RrniKca • np nac lIKUltêr 1 AVPIIir *1 tente de se faire élire sénateur du des finanças. Il devient chargé de 

en - homme essentiellement rêllé- Immense effort » de l’Etat «ur lui- DÏ,,lU>l? • ne mSUlier I a Venir Mate^t-Urtea En 1967. aux élections mission au secrétariat général pour 

, * et jj!, t i,, aux .,, ueS * ^ r?, 61 ?® 5 utou i d ^ ■ ? -.? ndt T Sa rondeur tempéra -la sévérité de Mouvement des radicaux de gauche, législatives, sa candidature face A la Communauté et les affairas sfri- 

alnsi définira-t-il, eiogieusemeot, trlallsabon. de la decrenuailsauon .et sourcils broussailleux et d’une coupe II s’inquiète de l’avenir des libertés M. René La Bault de La Morte 1ère. cajnea et malgaches. Jusqu'en 1964. 
Georges Pompidou — qu il assumera de la -soudante. M. Guichard est donc - 6n qaasl militaire. A entendre dans une alliance avec -'tes tenants député sortant U.N.R. de te cinquième auprès de MM. Raymond Janoi el 


M. Ligot : un réformiste prudent 


des théories et des dogmes, fl met et sefon te môme procédure chez- les 
en place les instruments d’une action N eut. “Enfin, au lendemain des can- 
efficace. C'est encore en technicien, tonales, il a plaidé pour - un 
en - homme essentiellement réfié- Immense effort » de l’Etat sur lul- 
chi » et « attentif aux risques » — môme autour des thèmes de J’Hiduq- 


M. Brousse : ne pas insulter l'avenir 


les tflehes ministérielles qui 


i mesure de participer. A la place 


du de /a dictature du prolétariat Il circonscription du Maine-et-Loire. Jacques Foccart, ti participe è Téla- 


seront confiées A partir de 1967. qui h»! est assignée, è la retenu commerce «t de l'artisanat qn devine quitte le M.R.G. en janvier 1976 alors provoqua quelques remous. Désavoué boratlon des accords tf Indépendance 

Ministre de iwioustr» de 1867 a globale da I action gouvernementale. qu qf g# né radTcaJ-eocfansta. Tou- qu’une procédure d’exclusion est publiquement par Georges Pompidou et de coopération. H tirera les leçons 

1968 (après avoir conquis deux slè- La chef de I Etat, qui lui a. confié j 0(jr8 a adhéré très tût, engagée contre lui et. aux élections et M. Giscard d'Estaing. M. Roger de cBtte expérience d a n s un livre 

ges de député et de conseiller géné- la présidence de la comraisslon ^ 1B48i à vingt-deux ans, au vieux cantonales de mars. Il a l'Investiture Frey. ministre de Hmérleur, qui l’avait Intitulé : les Accords de coopération 

ral de la Lolre-Allantlque), puis d toide^ de I exercice des respoM^ parti rfpubllceln et qu’il y a lait de te majorité (et conserve son siège), désigné comme directeur de cabinet entre la Fnnca et les Etats alrtcalns 

ministre délégué auprès du premier biiites locales et qui.i a consulte a y- préparait alors une M. Brousse incarne cette frange de de mal 1964 à septembre 1965 lui et malgaches tf expression française. 


■ ministre, chargé du Plan et de ramé- plusieurs reprises, apprécie 


licence de lettres et un diplôme de l'électorat qüL salon M. Giscard retire les fonctions de conseiller tech- Après le ministère de Flntô rieur et 


nagement du territoire de 1968 A talents. Mate M. Guichard entend d'études politiques. Le vote! d’Estaing. est tentée de voter & gau- nique, qu’il lui avait confiées en sas débuts d'ôlu, D est affecté, en 

1969. il succède è M. Edgar Faure sans doideapporter un peu pkœ que pr6 sj dBnt da-r Association des ôhi- che alors qu’elle n’approuve pas le octobre 1965. Pioche de TU.N.R. et 1967. au ministère de (industrie — 

comme ministre de l’éducation natio- sa compôtenrre technique ou ras rate- radicaux, puis des leurrasses programme commun. Pour sa paît 0 des milieux gaulUslas. M. Ugol refuse dont le titulaire n'est autre que 

nale dana le gouvernement de bons pomtques. i. r. radicales-socialistes, ' puis membre a tranché cette contradiction. de s'engager dans on parti politique. M. Olivier Guichard, il y suivra les 

' Influant du parti dont n devient le Le suooléanf dB m Brousse au Battu en 1967, assez nettement. Il négociation* Industrielles A Bruxelles 

M Ro»«Baf - I- numéro J-»* de Ifonanlf oé "'^ B " 1960 ” S4n« est M 6al.riel oalmela. qeetriri f «Bon ee â se repHeeelm rminée et le dSwrloppomeat économlqee 

m. oeuuac . IC IIUIIICIU ucu* UC ncuauii. président an 1909. en ippartansm ù'iaHxul ans. maire de Vameunéa. 6ulv «" w - régional. 

Ce oui frappe dès l’abord, c’esi le En Juin 1975, c’est M. Bernard Ver- aux cab ! n ?JJ* da concerner -général, qui se considère Parallèlement, D poursuit sa car- Peu è peu. les activités publiques 

reoani chaleureux, attentif. Brun, élé- nler-Paltiez. cinquante-sept ans, délé- 80L jph mmistreoe i industrie, en cp^me un radical de la IIP . Répu- ri ère d’administrateur chril. Cas peu prennent le pas sur la carrière du 

nanL d'une courtoisie un peu pré- gué général de la brancha véhiculas et de M. Gaston Monnenmte. prési- t>Hque. — B. B. ’ Fréquent, U entre è recote nationale fonctionnaire. Bien que né è Niort 

clause. le visage énergique souvent Industriels de la Régie, qui JiSteal de 1BS9 ô_^ . (Deux-Sèvres), le 9 décembre 1927. sa 

éclairé due loue sourire, cet Homme e« déMoné, eu relaon. dî«n .!»», 11 D.,1 ..e.',,,™,;»» rsnlrle famille est chololatee ; son père lut 

de cinquante-deux ans, père da qua- da sa plus loaoue espériBnoe M da muit), oû il oat élu nudra en l 967 ^ M. KUtCnaCEt S line BSCGÏlSIOn rapide maire de MazléiesmieMaugas. pioche 

.. numéro deux de la 1a - fermais .. dont 11 a lait prouva non psa i ümcjM où U Sfelt né |e ^ de cnolet de 1925 S 19S1. Au cours 

rAnin RpnaulL sait écouter— et en réglant seul, è la Savlem. des ® novembre 1926) le 'mandat local Centrée de M. Antoine Rufenacht de se frotter aux réalités électorales dg premier mandai municipal. Il 
T® a „ conflits sociaux durs. WH cherchait II sera élu conseiller dans le gouvernement est te suite dans sa ville natale du Havre. Sup- enlre au conseil général du Malne-et- 

NA fa» novembre 1923 à Maraeil- M. Christian BeuIIac déviant alors général quelques mois plus tard, et logique d’une carrière dont fa repi- pléant de M. Maurice Geôles. Loire, en 1967. Maire actif. M. Ugot 


nant d'une courtoisie uii peu' pré- gué général de la brancha véhicules st de M. Gaston MonnerviTte. prési- t>Hque. — a B. ' Fréquent, U entre è l'Ecole nationale fonctionnaire. Bien qua nê è Niort 

clause, le visage énergique souvent Industriels de la Régie, qui ^S&ut de 1959 ô_^ . (Deux-Sèvres). le 9 décambre 1927. sa 

éclairé d'un large sourire, oM pomme est .déaiipé, au miaon. di»n nom, 11 D.,1 ..n.’ .snlile famille est chololalse ; son père lut 

de cinquante-doux ans, père da qua- da sa plus losoue eppériBnoe si da mult), où il oat élu nuüra an t 967 !®! M. MUteiiaCSt i line BSCGÏlSIOn rapide malro de Mszl6re«nJéaugs3. procas 

nU mé,o doux ds la la - fermais .. dont 11 a lait prouva non psa i Llmooas où U était né le r de Choisi, de 1925 à 1951. Au cours 

rinfa RpnaulL sait écouter— et «n réglant seul, è la Savlem. das * novembre 1926) le 'mandat local Centrée de M. Antoine Rufenacht de se frotter aux réalités électorales dg premier mandai municipal. Il 
JH" JJ conflits sociaux durs. ^11 cherchait II sera ôte conseiller dans le gouvernement est te suite dans sa ville natale du Havre. Sup- Bnlre au conseil général du Malne-et- 

MA fa V» nnvnmbrfl 1923 à Maxell- M. Christian BeuIIac déviant alors général quelques mol» plus tard, et logique d'une carrière dont la rapl- pléant de AL Maurice Georges. Loire, en 1967. Ma-re actif. M. Ugot 

. N T,?! M Christian le numéro deux de 1a Régie et se sénateur (Gauche démocratique) l’an- ditô n’est pas le . moindre des carao- député U.D.R sortant de la sixième ré6 | u brillamment en iflTt. au 

S.ifar rfta d'industriel toit ses élu- voit confier la direction de l'ensemble née suivante. . • ' tôrbtiques. Le nouveau secrétaire circonscription de Seme-Marttlme. pramier tour . avec 73A7 "/. des suf- 

° Bul ‘ ac ’,^ d ' ’ Dllls da Gre- des secteurs véhicules Industriels et Chez les radicaux. M. Brousse se d’Etat, qui enlève A M. Pierre Méhal- tore des élections législatives de (rages exprimés. Deux ans plus tard. 

Kl Înnénleur des diversification. En a-t-il été affecté? situa au centre, toujours porté è gnerle aon titre de benjamin du gou- mars 1973. il lui succède six mois n réussit là où II avait échoué an 

nobla - _ t B rfa j-Ecofa En tout cas, U s’est toujours gardé concaier les deux tentations du parti, vemement (Fl est né le il mal 1939-, plus tard comme conseilla* général 1967 : u bat M. La Bault da U Mort- 

P “2L n est aussi de commentaires publlca. C’est bien celte de runlon avec la gauche, celle soit une semaine avant le secrétaire du canton du Havre -S. Lorsque n ure. inscrit au groupe Union een- 

îiïSTnsra des^clences dans son caractère, affirment ses col- du flirt avec la droite. De 1968 è d’Etat é l'agriculture), a suivi un M. Maurice Georges piéwnte sa triste ds r Assemblée nationale, «n 

diplômé de rEcole libre teborateure. Derrière raffabillté. Tel- 1969. Il exerce les fonctions de délé- cursus honorum des plus classiques, démission de député. M. Rufenacht. ig73> qu] regroupait alors las cen- 

poh tiques. C^est à cette èpo^uqu dff wrbB . l’homme est réfléchi, gué général -de la F.G.DA. dom le La faculté de droit. l’Institut d’études alors conseiller technique du cabinet tristes favorables 6 Georges Pompl- 

se lie aux milieux d tngenieu précis, et très méthodique, leader «Art M. Mitterrand, mais, lors politiques constituent l’antichambre de M Vincent Ansquer. ministre du dou . u adhère au Centra national des 

tiques où lt gar dera . dana_ rangs ^ p’ai lamals vu Christian BeuIIac de l’élection présidents eflê de I960, te plus fréquentée poux entrer A commerce et da l'artisanat fait acte indépendants et paysans, dont 11 est 

du patronat cbnsuen. ae sauwœ» A une réunion quelle qu’elle il est ron des animateurs du .comité l'Ecole nationale d’administration, da candidature Après avoir devancé vice-président depuis 1875. 

amitiés. En 1949. n devient aajoin „„ 0f Aparé ses inter- de soutien, è te candidature da C’est celle que M. Rufenacht chotett. tes autres candidats de fa majorité au 

au directeur de 1 ùlenlncité au mfefr i Jl'tirÜT. déclare l'un de ees Inter- M. Aleln Potier. Piua tartl. lorsque le Sortant de l*ENA en i960 feromo- premier leur, il est élu. le 15 |u!n L ?‘?J le 0,o “ p “ 

fera de l'Indiislile. pute, de læa S loaIt ours 'habituels. S'il soit «te parti radioal ae, divise n o'eet pas Don Turgot). Il entre i la diraotlon 1975. contre aon adversaire pommu- î’i,™"*?' 

1954. rapportauroùnerelde aoomm^ n JJ tra: des collaljore- partisan de ganar lea candidals radl- du Trésor au ministère de l'économie nWe. candidat d’union de le geuclta. ?' j ° J*" 

slon da 1 energlB auprès du commis- «mon m d.nem eaux de gauche qd ont fall scission el des finances. ^ __ mal 1974.1e député du Melne-er-Lo ro 

selre gendre! du plan. AltacnA enaulfe “X S? dialosue mreo »A R^eh Sue. Il I» reldln. . Au début de ,972 se nfeeenfe 


Député, fi prend alors tes respon- s’apparente au groupe parlamentaira 


^rùŒ,=r^^£ esmSîS rfÂ.SrjsS 

t U 9sl°S>uî™«^ ™ OT ™ n ’A m ^ ms, J I 0 ni^ë't ■“ ’- IM l -X n ,r '"SmlT'ej^ P da Pasqu. fe. queTooe «eCorel». n d.pofe'ea dfeMidm en dêca^re ,Sk 

feoinfonaVà fe demande de noment de nombreuaea usmes da la r madl « ravanlr.. M Auœl Vernit i Oofee ereo danmene 4l4re« de M «rtpMi,™ agx MVBgx q. „ commission spù- 

J^Pferï Dravius^loSqi» RiOlo P0U7 y çrfer des „“ÿ!=, l ^ 1^ r^r^î^^Tprfel à fe par M, Yves Ouéna. qui. nouvelle- claie sur les libertés. Hostile eu projet 

M. pierre Dreyras. loreu modlSer des tâches. M. Ctirlstlan ceux valolslens. membres de la (eones cèdres du secteur prive, a ta âJ[| géoârel de de loi sur l'irrfemrptlon volontaire de 

a "sm sœéilon'a la RÉBle est rtgu- Beullse n'a Jamais eu t dMoer dlreo- mejortté prùsMemlelle de M^Gisrard gXî’anofeï'ïrin^re'du din^ l'U-D.R. le nomme, en avril 1978. grossesse. Il approuve le referme 

lieï. ^ en l** directeur gêné- wnjnr X J^^SreS In ^rêÆioîf-d^tClfe S S il« iu SIT dë ™?ïr ZT" « 

1 eév 1,a ’HiSrt , ” <i ' ,n irém| 11 indûs'trlêt" contacl avec les a/ndtcala. Son cafe et. comme M.IWIIovel. n estime d'etudas et réputnoalnœ polr || de la premlire liste des villes sur te prolel de loi sur tes plus- 

1907. directeur 9&rSralmdwtrl«. “ .démarqua euptte d'eux n'est qu'il (eut nouar le dlelom» avec le (qui per la suftt .fustennera avec le , désigné un che! de valut»,., des choix dont le président 

pois, en 1871. directe ur gt nénd ™“ 9a Xise. LS-C.FJ7.T.: lui président de la R4putllque..Fsissnl muh Nouvelle Frentfere), accepte les “e pïini elles. (Ig^T te Havre-1 de la République ne Maure Vue »™ 
edjdind PMtferm de la tflveredteedon X .^culter, rmenrelmA le premier osa. il e'ebedem. eu tenodens de coneellter technique » ‘^Xau Scrftalre d-Bal ridiïur. 

des activités de Renaud -I d evenh "Xvê . quelques cadres Sédat. dana 1e scrutât sur le plan dans le ..cabine! de M. OïMar Gui- XX’ bïïT^no^b la mairie ™ . .. 


le nouveau secrétaire d’Etat rigueur. 


~ ~ d’avoir - sauvé - quelquw cadres Sénat, dana le scrutin sur te pian wr» te.csoinm a» m uinnor uu.- gs ^ b]Bn ^ ^ ta 

^VmrhMhm — cédéllstee qui pouvaient se Juger da relance de l'éccndmlp. alors que f alots qUntetre rte I Mr^on Stement détenus par M. Dure- 


équipement at technique, — U sans- «ubi a pause de leu/ activité r ensemble de la gauche, vote contre, nationale, fonctions qu’il conserva (PC » effet, M. Jean-Pién* Huchon, Agé de 

che aussi au contrûle dea dépenses menace» « Reçÿ â l'Elysée le 17 novembre 1875. quand ce damier devient ministre de 1 ’ ■ quarante-huit ans, exploitant agricole, 

de la Régla, qu’U réorganise dans syn^ 8 - _ 1** contacts avec quelque». Jours après M. Fabre, aon ramônagemeni du territoire, de C’est M. Reymond Réjaud (LLDJl.) qui est maire (RJ.) de U Salle^îha- 

buL «eefeur par wcteur. » apparaît ^ ZZ -v^rcaux «aront cette Impression est Ws favorable l’équipement, du logement et du tou- qui lui succédera è l'Assemblée pelle-Aubry, lui succédera i l'Ase&m- 

comme le dauphin de M. Dreyfus. es _ v m. Un mois plus tard, au congrès du rlsma. Cette étape franchie, n décide nationale. — A. Ch- blé» national». - A. Ch. 

D«.,rtt2nf n n* lui succédera pas. fo/s directs H u u uura “ 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 

CEUX QUI CHANGENT 


AL. Lecanoet : trop parier nuit 


AL Durafour : ie «ministre des licenciés > 


AI. Gafley • halte à la spécafatioii 


« tnxm de bcea- grands conflits — dont certains J* W* >wut fait une priorité- on 1OTL 

„ _ «. — __ — que les saianeg durent maintenant depuis un an R é p ublique Ipvlta tel Prègàxè e pa r le rapport Barre flffit 

ministère de- la Justice qu’il estl- teraent pas ou guère de suite, soient d'une maniéré ou d'une et ni,™ ( ig partsten libère Tri- ** . no*uac»tramt pu te rapport 

maJt insuffisant pour IuL De ceû, Mauvaise humeur de la magistra- autre, assurés de retrouver un r-nffM nhn»rr>mr m i JT 6 ®:. ^ obert ® l * e î> ministre Nota sur l'habitat ancien., la rè- 

11 ne se cachait guère et l'on ne ture, ou dossiers mai argumentés, emploi ». déclarait M Michel T* 1, . ütrauff0 ^ r - “ Je LHJiiSS™ 1 ' **?* tout armé forme tété approuvée te Ü Juil- 

compte plus les visiteurs a qui le les instances disciplinaires dèsa- Durafour. dans un e interview au 001 con ® olt c * ne 9011 ”P* rt ae 1* ae sa poche un proier la réforme Jet damier Elfe prévoit te rem- 

garde des sceaux avait rappelé vouent le ministre de la juf-ice. Monde '5 Juillet 1974 1 cinq 5^ rue de Grenelle ne soit pas ne- «te politique foncière et de lacement progressif « rtidft à 

<ra’U avait bien d'autres activités - Les relations avec les avocats mairies apres son installation rue gratté par beaucoup 6. ta C.Q.T. turMinamft » pierre par une aide & la per- 

chef d’un parti, maire de Rouen, ne sont ni meilleures al plus frè- de Grenelle Las! Ce louable prm- »t 4 ta C.FDT . Poi ?‘ “* ipécwatto» wnnu. un accès CacUfté 4 ta 

président du conseil général, etc. qnentes. Deux décrets de proce- dpe devait être rapidement ba- tonaere ■ et fournir dea ressour- propriété du logement. ItemAUo- 

Mals les sceaux ne sont une dure civile, probablement signés fout A cause de la récession eco- Les aspects positifs de faction *** nouvelles aux communes, la ration de l’habitat ancien et ta 
sinécure qu'ap paremm en t. A à la hâte, mettent le feu aux pou- nomtque. bien sûr des l'automne ministériel te dt> maire de Baim- |oi_Galley, promulguée le SI dé- Amplification du ayatènoa de 

preuve cet aveu d’un des anciens dres à cause de leur date d'en- 1974. le flot dea chômeurs s'en/f ait Etienne ne mannuent nourtant f* mbre „ appliquée dès te financement, 

chefs de cabinet de M- Lecanuet trée en vigueur et de certaines pour dépasser, un an plus 'ard. 1. V IB7 ^Jî5 Ute ,fl * errtc ® flu çamboux baflapt les 


. _ le cap darmlûan Mais le minis- abaaser^n de r*ge deta droit de propriété et partage dam réfSSS^sÆSSS ÏTÏSJC 

Je croyais que noua n'aurions dernier» te plupart desbarreau^ tre du travail y a été pour quel- retralte P° ur certaines catégories te centre des grandes ville» et 4 sldentde ta RénubünueM rxin^ 


01 en eut trois), qui confiait : dispositions de fond En Janvier 

“ ‘ J la plupart des 1 

1 grève, et le 17 de 


les avocats dénient dans les rues 


liait aussi apparaître comme 
défenseur de l'environnement 


üon (très blen accueillie par les Ce fut notamment le cas pour Inspirée par l'hôtel Matignon. . 

ri^teiTnlriatlnn Mi ndiit nu-un barreaux) d’un nouveau directeur deux cent trente-trois salariés, en 90 % des victime? de licencie- 
des ,, affaires civile ens uite, la j uin 137 A da n» le eonJIII du «ente éconoidaue. 


à ajSÆSSWÆSBrK S SS. .« 

!- reprisé à son compte par 1e pre- 5* mretfrîrtm 

airecLeur an ministère mui avec — - — — ministre. Et « M. OüllUy ÎSeSSrS A?i*“w2 

fera’na rtle publication de textes rectificatifs Parisien libéré, ei duui des dele- Ht voter son texte tel qu’il l'avait dentfr VnHlnroàM»* *** “ WtA 

dune * ch^etS fT' affiSera «“fin, apaiseront les avocats, gués syndicaux, sans qu'il y ait Outre muni- du bénéfice préparé, les difficultés qu'l] ren- 

l'avoir brutSSmt fait observer D ’ antant 3“» appiomamenfo eu forcément « violences » de la de ^ securité so» ale et la reva- contra au Parlement vinrent de WtijCU- 

i ann de leur profession n'est envisagé part des travailleurs sanctionnes. de ai!™? certains de sea amis U- D. R. «eMiddB part <te Bonnes- tee- 

_ dont De pourraient s'inquiéter. selon le critère annoncé par le M Andrè f^nton suggéra ainsi P« Oftitey 

Même s'il est le plus brutab cet Le maire de Rouen, dont les ministre Pour les grandes cen- MicheI Durafour a réorganisé ^ création d’un impôt roncier. étonna ses auditeur» par sa fran- 
orage nest que le premier d’une interventions purement politiques traies ouvrières, qui n'a valent pas l'administration de son départe- Au printemps.- lors du débat sur ch j*® Ct son refus QO ta d&toa- 

longue serle. Non sans réserve, sont généralement Jugées habiles, accueilli avec hostilité la nomlna- ment, notamment en créant une la réforme de l’urbanisme, ensem- gogfe- — 

11 est moins chanceux lorsqu'il s’ex- tion du maire réformateur de délégation à remploi, œ déveiop- ble de mesures d'importance Le oourage. certains dïMaarén- 

SS™!, I? *iSS25^«« ta Jî2rt .S P™ 116 m des sceaux. D Saint-Etienne. M. Michel Dura- pan, e , en regionallaam l'ANPE wari ^e concernant la protection têtenümt, et le and de ta dlsd- 

&TSl? 4 î ï ïïï!^Æi2^? I #m,S P arle tro P~ et ^ *te. Au mo- four est wte devenu le « ministre Tan- ** WF****- les onctions aux pllne ont aussi <SSy 

I (q “ï ment où un enfant est enlevé puis des licenciés ». iîK?r*îS?ïï LJSLt tafracüons ou la sauvegarde des à dèrendre. miügié tai^^S! 

5» n Ü ti W u.iLJ^? tué à Troyes* A pelrc un Jeune P 101 / ) APP A ‘A^ociaUon pour quartieiB anciens., M Galley U0113 vèhémwsSï^» «us locaux 

bouune se reoonnalt-ll coupable Si l'on ajoute qu'il a le plus la formation professionnelle des trouva encore en face « lui la décision. prUeoi. oomlté 

'initlaUve en ma- de œ d^ne q U -u j e voue, comme souvent porté une oreille attentive adultes) Mais ces mesures ne plusieurs députés U-D.R, vtolem- mimsiftrteL de péteacohr m niu~ 

nere œ uoertes_ M. Poniatowski à la guillotine- aux observations du patronat — sont nas telles que l’ancien prési- ment hostiles à l’idée d'accorder sur l’autorout* a .nSt d&ies 

Les relations avec les magls- Beaucoup condamnent ces propos, comme lors du orojet de lot re- dam du mjupe réformateur de des droits nouveaux aux associa- portes de Parta rda ' frfa de erum 

trats sont inexistantes ou franche- Suivent les désaveux du premier latlf à la prévention des accl- n at, nnil u, , R!sst de tions de défense du cadre de via ferati-rm paner hlüoÆ^m dSS 

ment mauvaises. Le maire de ministre, puis du chef de l'Etat, dents du ira va IL - mais que. à jAf 5 ™™* L “^r " Le ministre «fendit son texte le mlntetrefti*àah£T%‘ o^e 

Rouen s’essaie à l’autorité™ et a Trop gratter cuti, trop parler lin verse de ses prédécesseurs, il 6011 passage rue de Grenelle le josqu^ bo ut urbain gteArifiMu^MÉoM 

échoue Les affaires Dujardin, nuit .. Le conseil remonte au n’est pratiquement jamais Inter- souvenir dlm grand ministre du m. Galley a’est. d’autre part, (e ptîw déd t s ■ dfr- r taRéppMigpe 

7enu pour tenter de dénouer de travail. attache, députe un an, à préparer décide, te Jafltet dernter^« 

une nouvelle poUtique du loge- « réexaminer, » Femnlacâment 
ment dont Ml Giscard d*EstâIng des postef «..pèjgé. 

M. Ansquer : le roi Salompn M. Rossi .- l'apologie de la qualité! la télévision 

des 4 grandes surfaces > Paradoxalement, te porte-parole conseatet-àtje m changementi ft- 

du gouvernement, secrétaire vorabtes intervenus «ns te sao- 

« fl est difficile de coopérer La rentrée du franc dans le m_ Vincent Ansquer a eu à nale. les cas restés litigieux après d'Etat auprès du premier ministre, teur de ^information, même s'ils 

loyalement avec le président de « serpent » (mal 1975), a laquelle me ner à bien, pendant vingt-sept les délibéra Dons des commissions n ’ eBt j»s de ceux qu'on « «ms le demeurent insuffisants, avaient 

la République- » Cette réflexion 11 est hostile, a donné entre- mol e ^ double tftche assurer départementales Le fonctionne- P™® fréqu emme nt s'exprimer au été accompagnés (Tune faillite 

d’^ dê^té^o^JL. apprentmt^la temps PWapde ^_ratoBn l'application de la loi d’orientation ment cwdCTnteress’rat parlote d^cmnmv^ qiWBJ^ate dao» te aeetaur de ta 

C’est 4 Pbôtel dé Clermont qu'on 


Ch&p ron-C îoarette, Ceccaldi sont treizième siècle. 

Al. Fourcade : empêché de conduire sa barque 
à sa façon 


sienne depuis mercredi soir. Les pas une politique d’austérité. Le j e monde Jusque-là fort agité du Rochefort. durant l’été 1874) ou M. André RoœL à la oréativlté. fnténâsânt^en son 

compliments, à la télévision, de plan de relance . du . 4 septembre petit commerce, en lui faisant de rabais fracassants sur l'essence 1 “ “* Rosstf mt principe, a a été désamorcé rat 


français », ont dû aller droit au T ._ ri jfFA«>nris M phir»^ Royer. l'extension d’un magasla à Brest). — au personnel, aes composantes wi « recommanda- 

cœur de M. Fourcade. Chacun a «^nitirîiMir 1 ^ ï» 'wnirennrn 0 h* .^| N * M. Ansquer a Joué les rois Salo- attributions et des budgéta enta» Wons ». 

pu les Interpréter comme un moa autorisant Ici ceDe «grande ^ , sod * t ^ «*« l'Offtce. D'antres dossiers d’importance 

désaveu de l'action menée par ^JfeiÏMoîi « m ^ . l€ * surface ». refusant là le permis S™ 1 **"* te rtdartlon des cahiers diverse ont été de même avancés, 

roi, il mii «if. non h ont wtnot.cont dècIaraiJon de m. Fourcade sur taller ; création du Conseil du d construire à une antre. Au de charges des chaînes, dont on puis différés : par exenmle. la 

îf "j*/. ^ am ^, es crédit 4 l'artisanat ; améliorations tQtai n « accepté deux fois moins Aurait voulu faire un cadre déon- télédistribution . par câbles et la 

du déficit de la Sécurité sociale, successives des conditions d ait ri- nrtnvmiix nn’Li n’m tologique et qui ne sont en fait radio locale (à laoueiie le chef 

immédiatement désavouée par butlon de l'aide spéciale compen- * ,Sff &TKSS«ÆÏ»S£ QUlme liste d’obligations aSlnis- « l a Bt«ntt dASSrTpcu ^faîS 

Matignon (novembre 1975) ^ rœ- satrice pour les commerçants et » ^ us «- “ plus ou motos respectées, râble) ^ 

T' 1 " 1 ""’" * Le porte-parole du gouverne- 

ment à paru, d'autre part, peu 
enclin 4 se saisir des - affaires dont 

K!* ««^hmmc mwmwb uu tuns par no. ^mrac ; compen»- rance-maiame pour les retnuws ; 'o ro j^”de ^kilte humaine " oré- “s responsables désignés — au la presse écrite est agitée ■ U tfaeit 

franc, peuvent juger sévèrement tions nombreuses accordées, contre mesures en faveur des métiers iJSÎI plus haut niveau - à l 'exigence du eonflitim 

celui que M. Giscard d-Estalng l'avis de la Rue de RlvolL par d'art; limitation des hausses de «qualité qui animait M £S da ÏSL de SSS 

iïï: ^ Chlrac t q . al I oyers commerciaux . aides spècl- JJjJSgf** qSl ïïgSS2^?iiân Pouïqui celle-ci aS5S r&Sîî Son^^SftâiSîd?s2fS:ttoS 

de« meiUeurspéciatuitedu pro- échapperont. là aussi grâce au flqua aux petits ^Ltrons en zones du nonvSr l'exercice « la liberté. C’était en dtrectonde ta nresœéoîte a 

6Z ^i£“ pnX « ° autre ^.„^ premier ministre, à la taxation rurales et dans la villes nouvelles ; ü à compter sans te poids des son- été oo5ë& à ta rtSS rade » 

aux efforts Repris des plus-values, etc- triplement « ta dotation du d cÆ ra u, i5tS «ga et « la pubUdté. Deux ans Sr tafSSté, ddnt Ita rSSSte 

ESvsss&Sx -tisîs rwvSïS rssr&'&ssn sîss^jï-» 

p»I% S nÊsd^Mz "■ U"«* . k wàinà 

rife que la récession mondiale pas assez se battre pour Imposer Saupoudra** . un domalMeman deeeM -, 

SKSïï-35 -ïM7a ^eS tÆfsM&zs sâESIlvH 

quaux Etats-Unis pu au Japon, represente wn actton contre ^tière d'urbanisme commercial, et mis au point un a rapport commun. municlpaL 


où le chômage était plus, grave .^ }n 

* rinflatlon. NI M Giscarc 

ta in g ni M. Chirac ne lui ont 


1 comme secrétaire 


_ _ _ _ _ taire d'Etat auprès du ministre 

Le demi-succès ou lé" demi- _ 

Echec de M Pounade, qui quitte rëccision de meüër la poil- KuicW ën appel, après 'ëonsùi- durée de "rte des biens et leur ü^lia tna'mSrtedî'ï'eMlSbî SBiiijraSSÎiaS!- . !!? 

avalt cho1 ^- tatlon de la commission natlo- entretien. d^a B aïïïî^te 11 


Mme Giroud : une agence d’idées 
sur la condition féminine 


attetnt l'objectif qull s’étalt fixé 
— ramener la hausse des prix 
aux environs de 6 % l'an. — 
s'explique en grande partie par 
l'Impossibilité dans laquelle il 
s'est trouvé de mener une poli- 
tique cohérente. Les Interventions 

répétées de M Chirac, vigilant Alors qu’elle était encore dlrec- l'examen des autres Quel sera d’Etat 4 la condition féminine 
comptable des effets que toute trice de l’Express. Mme Françoise maintenant le sort de ce plan ne survit pas a son départ, cela 
décision économique pouvait Giroud avait déclaré 4 Francis comportant cent onze propo- slgrüfIe-t-11 que le pr&âdent ae 
avoir sur l'électorat de ta m&jo- Jeansor qui l'interrogeait en 1973 sitions ? “ s ‘””“ 

rité, les hésitations, souvent pour la télévision : « Je rais partie H. ne — — - — 

même les répugnances, « M Gis- des sceptiques dynamiques Je ne le sort des femmes cnangçai en sait 5 
card d’Bstalng à trancher dans crois pas beaucoup d rimportance deux 


ra liait pas attendre que rempli sa m is s i o n (puisqu'il s'agis- QU .y 

— -U — A» cote it'iiee « mieerlnn « ot n/m d"U|lfi ^ 


. - . — , — — — — TaJ diriger de affaires pari- 

cüarçe de suivre la mise en place siennes gV selon 'certains obser- 
sÿdg^us problématique 


du statut de Farta Après bien . 

des tergiversations, sous la prési- . sa canéBctafiaië. âù mois « mars 
dence « Georges Pompidou, le 1977, A ht&âte!» de Parta 

Al, Soîsson : trois posfés>ên un an ' 

Inaugmêe -^r un départ du feaslonhelfe' 4 ta Jeunesse et aux 


LSSiTÆÆ iS^ïïM’œtleîS 


le sens « ta fermeté, ont forcé de 


; souhaitait pas et n’av&lt pas la promotion qu’l] espérait, 
■ . 1978 mais II rétrouve un poste plus 

b Période animée pour M. Jean- « public » que celui qu’Uvler * 




contradictoire En fait, les gran- 


le- toison C’est l'impression do ml- ment pour 

□ante que laissera son passage deux ans. une pluie de mesures 
" peu pins de deux années *“ 


gouverne- drait dire que les femmes ont pfêjf 1 ■aSiS!' BaS <5 mTSo mSÏÏÏÏ? qu î* rtent **• 

■r Depuis déjà obtenu une situation équl- {S^-AiaSre' lora dL SSÜEïff Jïï£? exp08é . ** 10 

e mesures val en te à celle des hommes dans cantonal^ 6 nS. nnnito.^ sacrétariat d'Etat aux universités. 


difficilement soutenable. 


^ cantonales de mars. Il quitte au- 
Jourd’hui — . pour, un autre poste 
ministériel — le secrétariat d’Etat 


l’Inflation ressemblent féminine : Mme Giroud s’est çatees . veuves,, mères üe famille. ConsWère-tHmûans 1 ces à ta. formation professionnelle, où 

nt 4 celles qui anl- battue pour . les - femmes avec une femmes au travail Le irasagede dons que te ^Kreteriat a^at u oy^it été nommé en Janvier. 

malent M Fourcade et le go u ver- grande conscience professionnelle, Mme Giroud aura hâté des décl- ni était Hnsmirnwit adapté à sans avoir eu le temps de prouver 
ne ment tout entier en juin 1974. mata U n 'était pas besoin de -ta fiions qui! aurait fallu prendre lamèlloratloq^ de l a cond ition pef ficaaté ' de ta politique qu'l 1 

Il suffit de relire les déclarations pousser beaucoup pour camp ren- un jour, mais Un aura jpas surtï J avait esqutaséè. - 

officielles de l'époqua L'ennui dre que « les problèmes des bonries — dans une période d Inflation d un effort de chaque ministère ? Deux mots rés ument 

est que M Fourcade a trop sou- femmes » - comme disent les et de chômage — 4 faire admet- On peui : «“ter que des admi- politique : emploi d'abord. C'est 

vent rencontré des opposants — hommes et celles qui ont réussi — tre par tous que le travail delà ntatraUoiu déjà ré tic en ,ei i 4 ainsi que ML Boisson avait été 

dont le premier ministre — dans ne la passionnaient pas Elle en femme est un phénomène Ireé- appilque r . les dèel^oœi obtenues amené à renforcer ou reconduire 

une équipe quL pour réussir, au- avait fali son affaire, pas sa verslble. Avec autant de naïveté ??, des mesures destinées à combat- 

rail dû marcher en rangs serrés, 'de Elle n’a lam&is caché . que que de persévérance, mais sans ^°!!!SwÏÏ t .'rvP^,i ,erinéa " l * chômage des Jeunes : ac- 

Ouand. au début dp 1971 500 entrée au gouvernement « grand succès vers ta fin, elle s est oies à ces préoccupation* tions de prMormatlon. conven- 

très^bfSafe V te Vartirtté Chl eQ 1^2*4 te solkllté’dw traditions t-elle Vobjet “Kme“ï« 1 lé i taWon» ^So/opIraSo^drte « Pr 50 0M 

SaHAs®=î -s»— - — — “Z ™" IZZ 

”^, v pivï bfS^po'îftiô’”^ 


relance pas l'économie avant nière spectaculaire son ardeur rô- 
ti avoir vaincu l'inflation. Cinq formatrice - Mata était-ce là ta 
moto plus tard, le discours de Iruit d’une imagination ftuda- 
Matignon sur ta fermeté a fait ctense o l’un de ces h gadgets 
place au désarroi : ta montée du dont le début du septennat res 
chômage est devenue Le problème tera marqué? Mme Giroud 
prioritaire: on va réinjecter en gouvernement a. eu de lam&it 


tain nombre «^dispositions nou- 
;' occuper « Dans quinze tours, écrivait-elle s&ge 

a HA »! tvj ma ifmlDlrf» tT+nnlnltam. mmrv» Le même SOUCI « IllttCr COUtTS 

uns une sorte d-ïgence fl-wees sur </r .1 a m taire in ca.lt jwzr cej telre'î^Dto !oi?de S’dîiÏÏiii 
ta condition féminine, à charge messieurs de IUT) JR » session m^amentLira n»f e S2liî* 


prioritaire; an va réinjecter en gouvernement a eu de l'ambition, “ A-iimie? ^ J~~y , session parlementaire, un projet 

septembre 30 milliards defranes. et. elle y excelle Mata, dans ce lœ dettes appliquer. Màis « les circonstances sont de loi autorisant l'utlltaatlon S 

^îrS'ïoriteS 4 JsmÏÏS: domalnt la «RmU Ine suffit cm. S & 1 ^ t ”»*?!*}***. 

monnn • m. Fourcade Insiste IuL gardera sans doute de cette 1”“:' "l.™? a-t-elle déclare ^Atijoitrtrfan, un cré par les entreprises à la for- 

pour qu’on s’en tone à 10 mU- période le souvenir d'enthousias- Sn wSjfw ^nSft. mil c-a^^ho™ travail gc dbb^iement et de matlon permanente) au flnan- 

Uards ds fruics et ou^n ne sou- ^ refroidis, de propositions ra- XT^J ‘ïïSLÎr *" orWe a i F « V. « «a»nt de stages en raveur des 

iav^sjESA'î. «-du»—»»*- ■ gs Mr c^. 1 ; TS^rssJstPLstrs 


ons. Mme Giroud mit a lettre omUère twbiweUe de nul ter U «ne. ou sort çut cela, existe, a en plus b loi suTlk- formaSS 


dit au président de ta République un vaste « prof et pour les femmes situation des femmes V Mme GI- 


qu'à courir deux lièvres à la 1976-1981 ». dont le conseil des roud aura échoué à modifier aussi longtemps ïuéfe sïndm 

L 1978 t Wr0 T ° e tte habitude- là ^ 1 imn^SrrTm ’SRS- ÏÏStdn ^wBSSS? Sis^ 


menée sérieusement. En vain. 


naires. renvoyant à plus tard semble- terminée ; le secrétariat SraSar* i”* 0 " ^ ^ men déral ~ prQ _ 


LE GOUVERNEMENT 
NE RAJEUNIT PAS 

Après le départ de M. Jean 
Sauvagnargues, c'est M. Louis « 
Gulrtogaud, né 1 p 13 octobre 1911, 
qui devient te doyen du nou- 
veau gouvernement, suivi par 
Mme Françoise Giroud de près 
de six ans sa cadette, puis par 
MM. René Haby et Jean r^nnnna^ 
M. Pierre Méhaignerie, né te 
4 mai 1939. se volt ravir — à une 
semaine prés - la qualité de ben- 
jamin de la nouvelle équipe par 
M Antoine Rufenacht, né le 


moins « quarante ahs ; MM Jac- 
ques BarroL. Paul; DIJoud et Lionel 
Stoléiu 

Alors que te dernier « rèàména- 
gçment» avait donné lieu 4 un 
□et rajeunisse ment du gouverne- 
ment; te remaniement élève la 
moyenne d’ftge. qui désormais est 
de cinquante -ans et quatre mois, 
contre un peu moto» de cinquante 
ans. L'âge moyen des ministres 
progresse de clnquatate-quùtre ans 
à cinquante-quatre ans et troü 
mois Celui des secrétaires d'Etat 
«tombe» de’pjus^de quarante- 
huit ans à quarasce^stx ans -**é 
demi . .. 






tu, 


DE M. RAYMOND BARRE 


ÎE#C^ ' 


CEUX QUI PARTENT 
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M. Sauvagnargues : une expérience 
et un complexe 


Les mauvaises langues ont vu 
dire que sW est resté vins de deux 
ans en fonctions, aussi longtemps 
^gouvernement Chirac et 
deux fois plus que son prédéces- 
seur toi quai d'Orsay, c'est à ses 
9»*a k do& Remplacer 
M. Sauvagnargues à la suite des 
SSÎS J”* , des commentaires 
2*5?^ J?, disait-on, 

c'eût été Justifier ces attaques et. 


MM. Fosset et Granèt : deux ministres 
c'était trop 
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Mme Dorlhac : condamnée 

lion de Mme Dori ha c à ses Jonction qu'elle y a échoué. 


toute façon, était conçue 
a ï 'Elysée: à Bruxelles, ü arriva 
plus Tune fois au ministre, 
contrairement à la coutume, de 


MM. André Fosset ministre de ■ 
la qualité de la trie, et Paul 


fo*re état devant ses caüèoues de 
la Communauté des instructions 
très stTictes qui le liaient 


postes respectifs, l'un rue Royale. 
V autre à Neuüty, en janvier 1976. 
Us ont eu huit ■ mois pour s'en- 
tendre, pour prouver leur effica- 
cité et, éventuellement, pour 


portance constitue une disposition 


lieu naturel digne de ce nom. 
Les deux ministres ont égale- 


vdüants de prison sons rassurer 
les détenus, mal accueBHc par 
l’opinion, Mme Dorlhac était 


apporter des idées nouvelles. 


mams eumnes ne fut 
par T intéressé lui-même, qui. Vu 
^ Da i t nouveau président 


*r~r’ nommai president 

‘ de la République à l'occasion des' 
voyages de ce dernier à Bonn 
en tant Que ministre de l'écono- 
. mie et des finances, n'avait pas 

■ avec lui de relations partiCuLiè- 
rement étroites. 

■ '' Sauvagnargues avait 

> la réputation- d'être un bon néao- 
ciatcur (a l’avait montré au cours 
V de la longue discussion à quatre 
sur Berlin, qu’Ü conduisit du côté 
français) et un bon connaisseur 
■ des problèmes européens et aUe- 
.» monde: un atout pour un prési- 
dent qui entendait relancer la 
construction européenne et déve- 
lopper des relations privilégiées 
avec « son ami Helmut». 

Malheureusement, ü ne suffit 
- pas de bien connaître M. Schmidt 
. pour s’entendre avec lui et faire 
VEurvpe, ni d’être un bon arribas- 
■ sadeur pour faire un bon ministre. 

M. Sauvagnargues donna vite l’im- 
: pression de s’épuiser à une tâche, 
ü est vrai, inhumaine, et, hormis 
quelques affaires heureusement 
conclues (la « renégociation» 
.'ri entre la Grande-Bretagne et la 
* Communauté, Vincident né de la 
p rétention de Londres à siéger à 


presse et de Tâptnion publique, 
une élocution pas toujours assu- 
rée, encore que précise, une résis- 
tance insuffisante à la fatigue, 
même et surtout la fameuse petite 
■moustache baladeuse, diminuaient, 
qu’on le veuille ou non, l’effet de 
sérieux produit par la haute istm* 
et les bonnes manières. Venant 
après un Michel Jobert qui avait 
su rafler en trois mois, au prin- 
temps de 1974, les lauriers de la 
popularité , M. Sauvagnargues en 
éprouva une sorte de complexe 


ment fait voter des textes plus 
techniques concernant les déver- 
sements et les incinérations en 


mener à bien pareille entreprise 7 


M. Guy : la fin d'un rêve 


dont U ne se remit jamais tout 
a fait. Rendons-üd cette justice 
que, s'a réagit aux critiques avec 
une amertume bien compréhen- 
sible, ü n’y -mit jamais la moindre 


souvent en position de concur- 
rence. MM. Fosset et Gnmet ont 
été les victimes d’une mauvaise 
structure ministérielle ; Os ont 
démontré sans le vouloir qu’Ü 
fanait la changer. 

Efficaces, les deux hommes Vont 
été dans la mesure où Us ont 
poussé, au Parlement, la discus- 


mer. Profitant du travail effectué U (,m> . I 3 • 

par les commissions Delmon et '■“f • *“ 1 

Labrusse, M. Fosset a fait quel- 
ques pas — trop timides — dans Le départ de M. Michel Guy du 
deux directions : la participation secrétariat d’Etat à la culture 


du temps. Mais ü n’a convaincu 
ni les associations ni les Français 


à rtnstar de leurs prédécesseurs 


représente le dernier acte de la chartes conclues avec ïcs colleetf- 
fm d’un rive Lors de sa nomina- vités locales. 


rot. — les deux sortants, MM.Fos- 


sion tant attendue de la loi sur set et Gnmet, ont exploité les 
la protection de la nature, dont idées et les projets qu’avait accu- 


quoique ami personnel de G.Pom- Uon de la situation des secteurs 
pidou. dav antage là stature d'un placés sous son autorité : si Beau- 
mélomane et d’un dilettante que bourg, qui appartient au domaine 
celle Tun homme politique. réservé va son cours, les difficul- 
té Am U r-..„ tés étaient manifestes, en par- 

tes décisions dcM. Michel Guy tiatlicr pour les établissements 


trace de rancune. 

A soixante et un ans. ü est 
moins dgé que son successeur, et 
cf est sans doute avec soulageaient 
qvra retrouvera — probablement 
à Washington, et avec le titre 
d’ambassadeur de, France — la 
grande ambassade à laquelle a 
a droit 
. En tout 

Rajoutant i 

solidité des conceptions de poli- 
tique étrangère élaborées à l’Ély- 
sée et aux inquiétudes devant la 
baisse relative, mais très sérieuse, 
du budget des affaires étrangères, 
expliquent le malaise, perceptible 


taie dans la prisa de conscience 
a écologique s du monde poli- 
tique ; c'est aussi une arme rum- 


M. Mazeaud : une loi pour le sport 


Les décisions de M. Michel Guy ticulier pour les établissements 
d’action culturelle (maisons de la 

JS SLæt SSÎÏ fiftWÆ Mï 

n étaient pas en mesure de ftnan- Valois 
cer des initiatives nouvelles sans 

appauvrir des domaines où la Dernièrement, le dossier de 
situation était déjà précaire. l'Opéra était pris directement en 
Aboi, a V a tu te nominations nmnjpar le prnùtr mtotatre. 
justifiées de jeunes créateurs à 2a CTétcit consacrer V impossibilité ou 
meSrcenti^im^tiSas : Gil- était placé M. Michel Guy (Texer- 


M. Sauvagnargues donna vite l’im- tique étrangère élaborées à l'Bly- survivre à suffisamment de rema- 
pression de s’épuiser & une tâche, sée et aux inquiétudes devant la nicments et « réaménagements » 
_ -* *- - - • - -• très sérieuse, gouvernementaux pour envisager 

budget des affaires étrangères, une politique à long terme, puis- 
co ne lu *1 (la « renégociation » expliquent le malaise perceptible <PTÜ a && nommé en ami l 1373. 

L. 1- “-. ~m . . .«! d-Onat députa sMnm L’aucUm députe de, Bmta-de. 

politique, Seine, héritier d’une lignés de 
*"3^**!™ “® tSf "" eH g a ae i argent : la vieille maison juristes, est avant tout, un alpi- 

de réclamér tout cela ^S^der^S C^tdS!c& 
de n avoir guère de prise sur à la fois? naturellement gu'd s’est attaché 

au développement du sport Au 
mm ^ - point de délaisser les çucstioiw 

M. Destremau : la décontraction Æ«' f %r cl! M “ 

J |*£f D’un tempérament fougueux. 


M. Destremau : la décontraction 
dans l'effacement 

Joueur de tennis, diplomate, domaine, notamment devant VAs- 
députe, secrétaire d’Etat. C’est semblée parlementaire de V Union 
surtout en tant que membre delà de l’Europe occidentale. qu’Ü avait 
famille politique du président de longuement fréquentée comme 
te République — Ü a été élu dé- député. Pour le reste, ü se borna 
puté RJ. des Yveline* en 1967. à remplir avec élégance et dé- 


A plusieurs reprises, ü avait 
convaincu le président de la Ré- 
publique et le premier ministre 


olympiques de Montréal, auxquels 
M. Mazeaud avait assisté de bout 
en bout, prouvant par là qtéi l se 


crêtaire d’Etat aux affaires étran- 
gères. rntèressé par les problèmes 
de défense, M. Destremau eut à 
exprimer à diverses reprises Vopi- 
nion du gouvernement en ce 


qui lui étaient confiées. Depuis 
janvier 1976, la nomination au 
Quai d’Orsay d’un autre secré- 
taire df Etat promu à un avenir 
P lus brillant, M. Jean Français- 


brûlant les étapes, parfois à son 
détr im e nt , ü a cependant très 
bien vu que rien ne pourrait se 
faire sans une politique à long 
terme. Il a pu faire aboutir son 
projet de loi sur le développe- 
ment du sport, qu’il a fait voter 
par le Parlement en octobre 197 s., 
et que Von désigne désormais 


en France, une divergence fonda- 
mentale était apparue entre le 
premier ministre et le secrétaire 
TEtat. Aux déclarations faites 
par celui-ci, le 3 août dernier, 
sur la nécessité de < créer un 
laboratoire humain » pour former 
l'élite sportive du pays, M. Chirac 
répondait indirectement deux 
jours plus tard, en affirmant : 


le secteur public des théâtres na- 
tionaux a été malmené par des 
décisions arbitraires : si Jean- 
Pierre Vincent a trouvé à Stras- 
bourg une place d sa mesure, la 


faire qu’au prix du départ — heu- 
reusement rapporté — de Guy 
Rétorê, de cette maison qu’ü avait 
fondée. 

Au cinéma, qui coûte si peu et 
rapporte tant a FBtat, la mise en 


main par le premier ministre. 
C’était consacrer limpossibllité où 
était placé M. Michel Guy d’exer- 
cer l’autorité de TEtat quand déjà 
le soutien réel des pouvoirs pu- 


pornographiques, qui avaient pro- 
liféré. se retrouvaient classés sX» 
et diffusés dans des cinémas spé- 
cialises ; tZ aura .fallu du courage 


». « Nous ne sommes pas partisane ' dopvniâtreJA 


M. de tipkowski : un adepte 
de la coopération bilatérale 


C*esf la première fois en France . . d’usines à fabriquer les cham- 
qurun texte législatif vient défi- pions, de nous livrer à un élevage 
nxr une activité jusqu’ici laissée sélectionné. » Un àifférebd qu’ils 
à rapprédation des règlements pourront maintenant évoquer 
privés ou publics. Mais la a Ion- entre eux _ hors du gouvernement 

M. Péronnet : des négociations difficiles 


crêtaire (TEtat pour faire échap- 


En dépit d’une volontèconstam- 
ment affirmée de changement. 
M. Jean de Lipkowski aura moins 
innové que maintenu. Comme 
M. Pierre AbeUn, auquel ü suc- 
! céda, ü dût, lui aussi, tenir compte 


sence à VElysée de M. Rene Jour- 
n inc, conseiller technique à la 
présidence de 2a République, an- 
cien collaborateur de M. Jacques 
Foccart (1), n’étant pats la 

Conscient du rôle de 2a Grande- 
Bretagne dans les affaires afri- 
caines, M. de Ltpkowsld s'est 
efforcé de mener une politique 
au-delà de Taire d'influence fran- 
cophone, sans négliger pour 
autant les héritiers de l ançon em- 
pire colonial français. Or, par- 
vint d étorpir le cercle des parte ~ 
’■ noires de 2a France à des pays 
autrefois placés dans la mou- 
vance belge, comme Ze Rwan da., le 
Burundi et le Zaïre — initiative 
déjà amorcée avant son instaMa- 


i- Zui reprochaient sa faiblesse exces- 
t. sive pour le pays de l'apartheid, 
ls ü était trop averti des problèmes 
le internationaux pour ignorer com- 
L- bien l'image de marque de la 
te France était altérée dans Ten- 
5- semble du tiers-monde par cette 


Député de l’Ailier pendant qua- ü mena quelques débats difficiles 
torze ans. M. Gabriel Péroruiet à l’Assemblée nationale, en parti- 
avatt soutenu; lors de l'élection ailier sur 2e projet de loi 
présidentielle, la candidature de réduisant les limites (Tâge de cer- 


Giscard d’Estatng. Il avait 
qui, en tant gw secrétaire 
général du parti radical, qu’Ü 
valait mieux a devenir la gauche 
agissante et exigeante d’une so- 
ciété libérale qu’être condam n é 


chatnement l'Empire des sens 
tTOshima) au dispositif répressif 
institué par un matnazis texte de 
circonstance, écrit sous la pres- 
sion d une partie de Vopinum. 

Dans les autres secteurs, les 
promesses et les engagements se 
sont multipliés, expression du 
désir ^innovation du secrétaire 
d’Etat : mais faute de moyens üs 
ne connaissaient que des débuts 
de réalisation — sauf certains 


tatmUm vol emtobte de tour- d ^ Ine société évoluant fatàlei 


nisseur d’armes de l’Afrique du 
Sud. 

Croyant, disait-il, à la primauté 


vers le collectivisme ». Nommé en 
juin 1974 secrétaire (TEtat chargé 
de l’environnement . auprès de 


Ddcur 4 Kigali et de Port-lmb tiin ds emetntetton de centrale. 


w* cilîL- JaJrrS, direction de îa tenture publique 
â? pmrfe dee mOereUls 4 la ctit- 
*”»■ — ce ont allait conduire 
Sî J? fST’tfirïHEfiJn SÜâ u - Guÿ et son cabinet. 4 la direc- 
JSSiîrXÎ i4m auquel M. MantasBierétait 
“If- J"* ^ : ' fi itatt remplacé, cette année, par 

teemttm de VobVe atum de ré- M _ crathene, à tenter de trouver 
serve det Imrctwmanvu ose ressources ailleurs. Cette 


La passation officielle 
des pouvoirs 


M. Jacques Chbao a olfldeJ- 


tlé. Poux mon pays. Je souhaite 
de tout mon «sur que vous 
réussissiez, s 

Dans sa réponse^ le nouveau 
premier ministre a déclaré & son 
prédécesseur : a Vous n’avez pas 
d’amertume à avoir puisque 
rœuvra accomplie au cours de 
ces deux années a été considé- 
rable. J’ai été votre ministre. Jo 
vous remercie pour la rampré- 


et J’ai pu le constater an coure 
des voyage* que vous m’avn 
appelé k Caire d vos côtés. 0 
M. Chirac a ensuite quitté ! 
ITiOtcl Mail mon au volant de 1 
H voiture personnelle. j 


m mai 1973, 

avau sounaae, apres des déclara- - 
tiens de M. Peyrefitte, secrétaire 


coplume, sans négliger pour lui ont permis de nouer ou de re- 
autant les héritiers de l’ancien em- nouer tTutQes contacts avec les 
pire colonial français. Or, s'a par- chefs (TEtat africain s. ; 
vint d élargir Ze cercle des parte- Adepte convaincu de la coopera- 
Tuàres de 2a France à des pays tien bilatérale, dont le procès est 
autrefois placés dans la mou- pourtant ouvert depuis des an- 
nonce belge, comme 2e Rwanda, le nées, ü n’eut guère le temps d ap- 
Buntndi et le Zcâre — initiative porter sa marque personnelle aux 
déjà amorcée avant son installa- rapports franco-africains, il en- 
tto-n. au ministère de la coopéra- tendait pourtant donner laprio- 
tion — ü ne put. en dépit de ses riîéàla réalisation parla France 
vœux, engager sérieusement le de grands projets, ce qu'il appelait 
dialogue avec des Etats comme la „ ]a politique des Investissements 
Fédération du Nigeria ou le lourds ». Ses interlocuteurs, aoec 
Ghana. sans doute quelque excès, renen- 

L'hypothèque que font peser sur dront surtout l’optiaustne de fu- 
ies rapports franco-africains les çade dfim homme qui avait P°ur- 
excéllentes relations comm ercia les -une conscien ce ai guë du 

qu’entretiennent Paris 
a beaucoup gêné la liberté de 


premier ministre charge de la 
fonction publique, M. Péronnet a 
mené plusieurs négociations d€li- 
cates avec les f édérations syndi- 


tiques. Assurant par 


chargé de la fonction 


à obtenir la signature de trois 
fédérations syndicales ( F.O l, , la 


s’est fait étire président , en dé- 
cembre 1975, en battant une autre 
secrétaire d’Etat, Mme Françoise 
Giraud _ aujourd'hui, promue mi- 
nistre à part entière. M. Péron- 
net a multiplié les appels à une 


dénoncé « le mauvais procès » 
que faisaient à la France ceux qui 


désarmé que ses prédécesseur*. 

(1) Ancien «crêtaire général pour 
les affairra africaines et malgache*. 


En tant que secrétaire (TEtat, 


M. Tomasini : les relations avec I U.D.R. 


M. Tiberî : le projet de restructuration 
des industries alimentaires 


Parlementaire bouillant et 
assidu. M. Jean Tiberi. quarante 
et un ans, a été le sécrétoire 
d’Etat le plus éphémère du gou- 
vernement sortant, puisqun nen 
faisait partie que depuis /“»rier 
J 976, avec Tattrtoutum mal préci- 
sée de secrétaire d’Etat aux indus- 
tries alimentatrês, « a cheval _» 
entre 2e ministère de l'industrie 
et c élut de l’agriculture. 

Le député du cinquième tu J°n- 
dissement de Paris, président du 

groupe Paris-Majorité de la capi- 
tale. avait présenté à Ut P™® 5 *- 
2e S fumet, un plan de restructu- 
ration de Tindustrie alimentaire 
française ( quatre maie trois cen t 
quarante-trois entreprises, quatre 
cent onze mille salarie*/ autour 


en les regroupant autour de 
quelques « pflZes solides ». d ampli- 
fier l’exportation de produltsali- 
menlaires — bien que les prises 
de participation étrangères dans 


vernement avec le Parlement H bien été com mercial isé par F e n- 
amüïocamvr, en /ait, àvjvvi- 


connaisseur de Vappareü du mou- 
vement, dont 2 dPftit' étimçré- 
faire général de 1971 & 1972, J l t 


adapter les Tartimation, puis secrétaire gèng 
F&ZL 8 ^ revendant, le nom de M. Toma- 


con firme la déposition QU'Ü a 
faite en janvier 1974 devant le 
substitut chargé de Tenquéte 
selon lui, le fichier volé a bel et 
bien été commercialisé par T en- 
treprise de personnel temporaire 
que présidait IL Tomastiti. La 
La Chambre d’accusation déclare 
recevables les plaintes pour vol, 
recel et corruption de fonction- 
naires déposées par. les sytUUçate 
CMC. et C.GJX de l'ex-OJLTJP. 

En octobre, M. Tomasbd est 
hospUcdisi pour une affection 


M. Roland , Leroy, directeur de I 


s’agissait de rétablir la r entabil ité 
et la compétitivité des entreprises 


Le plan avait été adopté par le 
conseû des ministres, et M. TOen 
omit préconisé 2a création dun 
Comité national des industries 
cOîmentmres. afin de coordonner 
Vensemble. Le tamp a ina*w& 
pour donner suite a ces projets. 


* 850000 F pour avoir /acuité Vtm- 

Cependant, le nom de M. Toma- plantation d'une raffinerie à Ver- 
sitti continue d'être associé i Tuf- 
foire du fichier (ta i’G.R.AmF. En. 

’jviï lias dama ta chmlm trac- Alltdbli par m maladie et ïwj- 
nisatum de Paris, à la demande que peu discrédité ■par les atta - . 
du syndicat C.FXC. de l’ex- gués dont ü était l’c&jet, le secré- 1 
M. André Düigent, qui taire testât voyttit, de toute façon, \ 
fut rapporteur dune mission séna- sa principale mission prendre fin 
toriatemo- la gestion de TOJLTS* avec le départ de M. Chirac. » 


PARENTS D'ÉLÈVES — Bientôt la RENTRÉE 

Du 2 au 1 1 septembre 1976, cours spéciaux de révisions : 

LA PRÉ-RENTRÉE 

MATH 

Physique 

* De S* en terminale (tentes sections) 

* Entrée en fae 

• STAGE IDEAL POUR LA REMISE EN CONDITION DES 
ÉLÈVES. 

• 2 HEURES CONSÉCUTIVES PAR JOUR DURANT g JOUR! 

• GROUPES DE TRAVAIL DE 6 ÉlÉVES EN MOYENNE. 

• PROFESSEURS QUAUHË. 

Cintres pédagogiques privés 

MATH -ASSISTANCE 

ST-LAZARE : 49, rue de Cbateoadna - 75009 PARIS - Ta 526-37-17 
VAUGIRARD : 254, me ds Vongiran! - 75015 PARIS - Ta 531-31-13 
NATION ; 4 et 6, n/e de la Plaine - 75020 PARIS - T& 373-09-38 

D'octobre à juin : noire cours annuel « HEBDQ-MATCH » 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 

DES CHANGEMENTS .DE STRUCTURE 


Surveiller ou aménager le territoire? 

H n’y aura donc plus de coafü- le. Massif Central. Parallèlement, 
filon entre la surveillance et famé- ont été ralentis le développement 
nagement du territoire. C’était une des métropoles d’équilibre en pro- 
des conditions posées par ML Oli- vince et celui des villes nouvelles 


PtmlatowsH soit seulement mi- 
nistre de l’Intérieur. 

<* Tl est déraisonnable de rat ta- | T w w _ iv 

cfter la délégation à l'aménage- gation à l'aménagement du terri- 


ministre de l’Intérieur pour sou- 


des sceaux. Premier délégué 
l’aménagement du territoire en 
1963, puis ministre de l’aména- 
gement du territoire sous le gou- 


le dynamisme de La dèjê- 
a, „„ à l'aménagement du terri - 

^ tolre. déjà quelque peu désorientée 

dèl intérieur. qui est, un ministère ^ le départ de M. Jérôme Monod 
politique», avait déclaré, au Prtn- — nommé, en septembre 1975. 
temps dernier.! e nouveau garde directeur de cabinet du premier 
ministre. — aul en fut le brillant 
animateur. 

ro „. iB One autre des Idées de M. Oul- 

vernement Messmer. M. Guichard chard se trouve aujourd’hui 
a toujours suivi de très près 
questions. 


satisfaite : la réunion 


les difficultés 
d'une double mission 


commissariat du Plan. 

Sur la philosophie qui présidait 


rière l’opinion du président de la 


L’expérience de ces dernières République exprimée à Dijon le 
années a. en effet, montré com- 24 novembre 1975 La loi de 1972 
bien U a été difficile à M. Ponia- sur la réforme régionale est la 
towskl de remplir une double meilleure garantie que la région 
mission. One des grandes orien- n’empiétera pas sur les respon- 
tatïons de la politique d’aménage- sabilltés des départements et des 
ment du territoire fut la lutte communes : Il ne peut être 
contre la -a dévitalisation * des question de l’élection au suffrage 
zones rurales. Plusieurs mesures universel direct des conseils rêgîo- 
furent arretées en ce sens : main- naux. qui transformerait ceux-ci 
tien des services publics dans les en assemblées politiques. Sur ce 
campagnes : création d'un système point, M. Guichard a toujours paru 
d’incitations financières : mise en moins catégorique ; e Essayons 
place de contrats des villes d’échapper à la pression du laco- 
moyennes et de contrats de pays ; bmisme, qui veut que même la 
sauvegarde des zones de montagne décentralisation sort coulée dans 
avec le lancement d’un plan pour le même moule partout » 


Un regroupement longtemps attendu 

UNE TÉLÉVISION CULTURELLE? 

La suppression au poste de De pka. >o tegrauoemom de 
pûrto-pgrofe du gouvernement, 
auquel le premier onmstra avait 
attribué ib supervision de 
raopncetion de ta tôt du 
7 août t 974 sur la radio et ta 
télévision, permet d’envisager un 
rapprochement de la dltiusion 
culturelle de masse — à travers 
les chaînes Issues de fex- 
0 R.Tf — et des beaux-arts — 
que régit le secrétariat d'Etat i 
fa culture, — sous r autorité de 
Mme Aranpoisa Giraud 

La logique d’une relie réunion 
ne tait pas de doute : depuis 
1968, la plupart des créateurs de 
la radio-têlévislon réclama! en:, i 
défaut tf Indépendance, un chan- 
gement de tutelle, préléram la 
culture 6 rtnformetion fcaWe-ef 
étant, on te sait, bien plus 
• affaire d’Etat - que ceffe-ià, 
quoique r ex oèr tance de 
Mme Glroud dans le loumulisme 
lui permette d’étudier ces ques- 
tions avec jcuftél . <f Bturs parf, 
les recommandations du chat de 
rEtat en taveu- de la créativité 
et de reccueli des nouveaux 
talents sur fso ondes pourront 
être suivies avec davantage de 
pertinence par une administration 
dont c'est lusiemant le propos. 


peut-Atre dr mettre fin * des 
absurdités turtdiquQS, prQVQQVÔBt 

par r application de ta loi du 
7 août t97a Cesi ainsi que, 
jusqu'é présent, sous ta tutelle 
de rmtormauon. tps chaînas da 
télévision, la Société française 
de productions avdioatuieites et 
rinsrltut national de /"audiovisuel 
produisaient au coproduisaient 
des films, que Radio - France 
organisa» des concerts, quand, 
en retrancha, te budget de la 
culture safi tmUdement A encou- 
rager la diffusion sur les ondes 
des créations marquantes de la 
saison, au théâtre. A rOpéra 
La réunion sous une même 
direction des différents modes 
d’échange s culturels — de masse 
ou de groupe — peut amener 
la réalisation d’un grand protêt. 
Elias peuvent, A r inverse, n'iire 
que r occasion, pour ceux qui 
volent avant km dans ta culture 
un marché, de simplifier les 
démarches susceptibles d'accé- 
lérer les concentrations écono- 
miques. dan* tes secteurs du 
cinéma et de 


A l’fjynèv, 


M. Jean-Philippe Lecat va diriger 

les services d'information 

M. Jean-Philippe Lecat, ancien ministre, va être nommé, au 
début de ta semaine prochaine, chargé de mission au secrétariat 
général de la République. II devrait assurer ta direction du 
service de presse en remplacement dé M. Xavier Gouyou- 

Beau champs. 

Entre en politique 

comme charge de mtsstor r 

net de Otages Pompidou, pre- en février 1974. 
rater ministre. M Jean- Philippe décentralisation de ï *CÜtT.P. 
Lecai appartient à cette cohorte Pendant la campagne prisuten- 
des m cadets • de la V Répubb- belle, il signe l’appel des « sou- 
que tancés dans les allées du rante-troii ». dont M. Chirac a 
pouvoir par r ancien chef de pris Cimtiatiot, n faveur arme 


rEtat Né à Dijon en 1333. tl i 


Barons du gaullisme et jeunes loups de l’U.D.R. 

( Suite de la première page .) autour de M. Hector Rolland en forme trg des armées du général de Gaulle rés. Us formeront, le cas échéant 

rïnnnrt co rfjwinnnûrani incontestablement la droite. Même si dërtoncei dans les déclarations du raile avancée do - chtraqutsnra - 

„ 1 _ K _’ le député de l’Ailier n‘a pas l'autorité général Môry -un bond en arriére en attendant, sô senrent à raiee d 


ban rates - finir» ïflfin p! 107 ? ronta- dun chef ds cIan * 11 tradu,t one sen * d ® a> * ans * e t s'inquiéter du proie! le - giscardtane - Quoique gaulliste 
gonlsme se précisa. " slbi,itô largement répandue parmi tes d’élection du Parlement européen au historique. M Robert Galiey les re- 


par la suite contribuer à l'échec < 


réformes, qu’elles louchent l'ami cale parlementaire Présence et FauH) placer dans cette catégorie 

M Chaban-naimn* fut noms a ta * l,uo,iill9aUon des mœurs ou aux Action du gaullisme, que préside les amis de M Edgar Faure 
tAtft de l’U n B avant mm m r h Iran structures de l’économie, farouches M. René La Combe, aval! constaté comité d'études pour un nouveau 
q ennemis des gauchistes qui. Selon en avril 1975 - rabsence de ührer- contrat sacral. dont tes idées 


lui-nrfime ne prit la succession de 
M. Roger Frey — un ami du maire 
de Bordeaux — aux relations avec 
le Parlement Ainsi se nouait une 


menacent et des gau- g an ces essentielles - entre le gaul- blaiem proches de celle 


chistes qui nous gouvernent parti- _ 
sans de l'autorité, ck. défenseurs de ment 

r-nolïrinn mi™ llna [ trar- r0rdre P ubl,C SB S 0 "* COm P ,éS ® noté HWUC saiIsnHCUOn. P 
°°* ' B souvent d^rtnlns W» 1 *», lors «Os dtSl» auparavant, qoe M Chil 


bon de députés, souvent d’origine 
rurale, qu'effrayaient les audaces du 
premier ministre, une pléiade de 
jeunes technocrates soucieux d'ordre 
et d'efficacité, et une poignée de 
gaullistes dits « purs et dure •, 
qui appelaient au rétablissement de dra f " d ! 


l'avortement ou sur la taxation 
plus-values Ils sont à l'Assem- 
blée nationale les porte-parole des 
petits et moyens paysans, sommer- 
çanfs ou entrepreneurs, de certaines 
fractions des professions libérales. 

petite bourgeoisie apeurée 


Usine et la politique du gouverne- M Chaban-Deimas. a évolué, soin 

Messmer avait hn-môme l'impulsion de son président, vers 

satisfaction, peu de temps une bienveillante compréhension 

dont l’égard du premier ministre. Le | 
différence des * barons ». R personnel du président de fAssem- 

souhattait 1 b maintien ft la tête de blée nationale a quelque peu contra- 

U.D.R — était « un candidat pos né. en l'espèce, l'orientation doctrl- 
prochaine élection pré- nale du mouvement 

identlelie. 

Le clan des « 


„ «... K ,„ n Distincts de ce groupe de gaul- *"* ••■ ll uea « paHSieitS 

I airtorité de rEtat On vtt ^r e^m- par |- évolutîon da , a société. Ils ont R si es historiques, mais ôgalemenl En lace, les adversaires de 
mnîn* rit PA Parf °' S re P roché à M . 0,1,80 d,Str ® rall,é ® à M ° ,,rBC ' Uf1 B rand n « T,bre M Chirac. QUI lui rapTOChUM aufour- 

t, A^n„ riu trop r ^ orm8,8Ur - 818,8 1,3 « recon - d ' UDR -centristes- «»eni sa™ d ’hu. d'avoir fait perdre au mouve- 

** n “ . « 0 9 a . u,,,Sfne - naissaient en lui. M. Rolland n'a-t-H inquiétude leur mouvement se - gis- ment gaulliste l'hôtel Matignon après 

Sdente^dfi' P3B app8,è r,uicl0n P r « mi * r ministre cardlser - Ils ne croient pas que ravoir empêché de conserver le 

mS£h« - d oan^ST 9 ï mu *Aia^ & 36 falr ® désormals le Porte-drapeau rélectorai gaulliste soit foncièrement palais de l'Elysée, ne constituent pas 

memaires parmi tesqusi mm Aiam da ,■ . opposition nationale - contre différent de celui des autres forma- davantage un front uni Les plus 

Pr ^ le - a “«BnlSÎ? < -oppo.mon Pmm ,U,l q u.-1 fions «e I. ™|on,é MM Lsfifife JS Z te in» 

Pompidou. Alexandre Sangufnstti, pg^.ia constituent pour M Chirac Ansquer. Neuwirth. Ltmouzy. Pons — de M. Oebré L'ancien premier mi- 


Jean Foyer, - admonester sèvère- una fonce de réserve pour ne crier que quelques r 

ment le gouvemwnenL Lorsque le D’autres tractions, plus modérées rejoignent dans ce vaste loi « 
président de la République choisit mfl | 8 également réservées à l'égard vefle génération qui. contemporaine dMI . barons - 
?. e r . e . rnp ac er C^bOT-OcJ ^mas. par daa . barons -, pourraient observer de M. Chï 


— nlstre. qui fut avec MM Chaban* 
nou- Delmas. Fpccart Frey, Guichard, r 
* pas ménagé 


An grand jour 

En mal 1974. le conflit éclatait 
grand jour. Certes, plusieurs de ceux 
qui avaient critiqué le maire de Boi 
deaux devaient, appuyer sa candi 


m Mowmpr at nnn rmr m miuinr — 7 " ” — « ® 8t,me dépassées ■» critiques, depuis l’élBCtion préalden- 

h^r^I una C8rtldne Les amia querelles d’héritage : MM Lecat. üel ie. ni * M Giscard d’Estamg ni 

Gu.chard Mlui dra ■ d0 M . Messmer entretiennent avec SHm. Rufenacht Mazeaud. Bénard, a m. Chirac A l'Assemblée natio- 

anarwaii, le point oe rup- ^giignce j a flamme du gaullisme. On qui furent sont ou seront ministres, nale. ses- remontrances sont orches- 

atIeint a entendu récemment l'ancien mlnls- sont de ceux-là Conservateurs éclal- trées par le clan des - parisiens 

MM André Fanion. Jacques Marette. 
députés de Paris. Robert-André 
Vivien, député du Val-de-Marne. 
Michel Boscher. député de l'Essonne. 
Maurice Papon. rapporteur général de 
la commission des finances, sa font 
les censeurs du . gouvernement, 
comme aussi, avec plus de- rete- 
nue. M Maurice Couvé de MurvHia, 
ancden premier ministre. Au sein de 
l’U.D.FL. Us ont combattu M. Chirac 
avec une extrême vigueur L'entrée 
de M Guichard aux premiers rangs 
de ('équipe ministérielle ne .saurait 
les satisfaire 
Ole fera plaisir, 
amis de- M Cha ban-Delmas, 
enregistrant en même temps le retour 
de M Boulin au gouvernement . Le 
maire de- Bordeaux, après son échec 
da mai 1974. 'a lentement remonté la 
pente. Il a mis autant de constance 
ù attaquer M Chirac qu'à éviter de 
s'en prendre 6 M Giscard d’Estalng 
Certes ses partisans demeurent mino- 
ritaires dans l'appareil du parti, mais 
. ceux qui s'étalent gardés jusqu'ici de 
prendra une position trop tranchée 
pourraient se redécouvrir - chaba- 
nistes -■ M Olivier Guichard saura 
y veiller Paradoxale ment ces -gaul- 
listes-là se qement plus proches de 
M. Giscard d' Estai ng dont les ambi- 
tions réformatrices, au service d'un 
capitalisme moderne, sont, après 
tout, voisines des leurs, que 
M. Chirac. Même s’ils ns le disent 
pas publiquement lé remplacement. 


Claude Labbé. successeur 
M. Roger Frey à la présidence du 
groupe U.D.R. de l’Assemblée natio- 
nale et assez représentatif . de 
réaction de nombreux députés contre 
l'emprise des gaullistes historiques 
Ils ne pouvaient faire moins que 
da soutenir le candidat de leur 
vemant. môme si son profil n'êtelt 
pas toui à fait celui qu'ils avalent 
souhaité. En revanche. M. Chirac 
obtenait le concours de M. Pierre 
Messmer, qui, sans s'engager explici- 
tement pour M. Giscard drEsraing. 
se refusari à faîne campagne pour 
M. Chaban-Deimas II gagnait aussi 
à sa cause (es quelque soixante 
députés U.D R. « de base * rassem- 
blés par M Hector Rolland dans un 
groupe de réflexion et de proposition 
Après l'accession de M Chirac 
au poste de premier ministre, puii 
à celui de secrétaire général dE 
l'U.D.R., l'équilibre des forças se 
modifie sensiblement en sa faveur 
M. Sanguine tu. dans un premiei 
temps, lui apporte son appui, avant 
de s'éloigner à nouveau. M. Labbé 
le seconde efficacement â l'Assem- 
blée nationale. MM. Chalandon et 
Guéna, qui avaient fait activement 
campagne pour lé maire de Bordeaux, 
se rallient également lis accepteni 
des responsabilités au secrétariat, 
général de l'U.D.R. L'opposition conti- 
nue de venir de MM Chaban-Oelmàs. 
Debré. Guichard, et leurs amis, qui 
protestent contre le * coup de force ■ 
du premier ministre sur le mouvement 
gaulliste 

Au-delà des attitudes personnelles, 
les grandes tendances demeurent 
donc après la conquête par M. Chi- 
rac de l'appareil du parti, même si 
leur poids respectif varie pendant ces 
vingt-sept mais. Le groupe constitué I 


L’inflation doit être traitée comme nn problème politique 
et non technique 

déclare M. Barre après avoir rendu hommage à M. Fourcade 

Au cours de 1& réunion de pas- cours de ce conseil, n'a pas voulu 
sation des pouvoirs rue de Rivoli s'engager publiquement à l'enfcé- 
entrc M. Fourcade, ministre sor- rlner. D se réserve donc la pos- 
tant, et MM. Raymond Barre, pre- slbtUté de lé modifier. Quel que 
mier ministre, et Ourafour, minis- soit le chiffre de dépenses re' ~~~ 
tre délégué & l'économie et aux les choix qui seront faits aux i 
finances, M. Barre a rendu samedi rons du 5 septembre, pour 
28 août un hommage très appuyé sen ter le budget, le 15 au Parle- 
« à l'efficacité et ou courage dont ment, devront être tels que le bud- 
M. Fourcade s'est montré capa- get reste en équilibre. 

di™t a îesmS 3 tes a*! mené lahitte “* Fourcade avale déclare su 
préalable qu'il -quittait la Rue de 

te < SS«S» d a«rtSte" 

mini.*»»; FAiinirA économiques et financiers. Cela 
ni!fi 8 M re ^iîm-ariS^ «rvwnfî devrait permettre, a-t-il déclaré. 

S QÂÏÏZÏÏS, action beaucoup plus cohé- 

rf&i 1 ntSeAnft» rente 1018 WObÜiSOtian des 

» ri énergies au sein du gouvernement 
mp », Tâ JLi* tian s ta lutte contre l'inflation. 

ajoute que 1 inflation, si elle avait QUi reste notre premier devoir ». 
des causes conjoncturelles, decou- ' ’ 

lait aussi d’éléments structurels, M: Fourcade n a pas encore fait 
à propos desquels l'action à plus ■ connaître ses projets en ce qui 
long- terme de M. Fourcade au concerne son activité au minls- 
ministère de l’équipement serait «« de l'équipement Nous croyons 
«de la plus grande utüité s savoir qu’Ü poursuivra en priorité 
M. Barre a justifié truli prenne ^ mise P olnt du projet de 
la .responsabilité directe de Péco - 1 rWonûe du financement de la 
nomie et des finances, en plus de construction, qu'avaient préparé 
ses charges de premier ministre. 5011 prédécesseur. M. Galiey. et le 
par le fait que « l'inflation . seaeteire an logement. M. Barrot. 
doit être traitée non comme M. Fourcade avait, en effet, pris 
un problème, ^technique mais une part Importante â l’élabora- 
cotnme un problème politique *■ tion de ce projet, notamment pour 
Jiterroge mr ses projeta immé- tout ce qui concerne son Impact 


gouvernement s’était opposé - . 

En réponse i une question. D a barèmes de financement et des 
cependant .précisé que lès tout aides aux candidats au loge- 
prochains jours seraient consa- ment, se montrera apparemment 
créa à l'examen du projet de bud- compréhensif pour empêcher que 
get pour 1977. Les dépenses ins- la nouvelle politique ne vole ses 


qui avait approuvé ce chiffre au lement. 


à la tète du gouvernement, du secré- 
taire général d'honneur de l'U.D.R. 
par M. Raymond Barre n'est pas de 
na lura à les Indigner. 

M. Alain Peyrefitte, qui peut être 
considéré comme un. - chabanisie - 
marginal, exprime probablement l’opi- 
nion de es groupe, en approuvant 
sans réserves la démarche de M Gis- 
card d'Estalng. Il est vrai que l'ancien 
ministre déclara en même temps ne 
Pas vouloir » reprendre de reepofl- 
SQblIltê s publiques ». Comme beau- 
coup de gaullistes. Il attend que la 
situation se clarifie. 

THOMAS FERENCZL 


f «t Ar-maÿo- 


rrnsütut d'études politiques de d'Estatnq. Au deuxième tour. U 
Paru et ancien élève de CEN A. se prononce pour te ministre de 
mais as heu de la Cour des l’économie et (tas finances. 
comptes c'est te Cansefl d’Etat Ecarté du gouvernement, ü est 
qui Ta accueilli à f issue de sa consulté par ït Giscard d’Estalng 
scolarité. OU moment de la réforme de 

En 1968. a est élu député U.DJl FO-R-TJ^pun, après avoir tente, 
de Ut Côte-d’Or Nommé en 1970 *“ — 


nationale, il dément PanriCe eut- ? e T *P e eti . Â Plmprtmene 
«rate ïecrétomf général adjoint, rr ançou e- -• 

En mai 1972 J est appelé au „ Pr onut ^mattre des requêtes ou 
gouverne mène où ü succède d Canætf d'Etut,-Ü est tummêpoar 
M- Léo Haman comme s ecrétatre deux ans. ehwi 1875. délégué 
d’Etat porte-parole du poncer- ““ rgCyC ^ Z r gff .^ ma mras prrmlè- 
nement. n conserve ce poste dans T “, ÏW Ï vontano, mi- 
le premier cabinet Messmer avant a **j» « *t da ta ra- 


des finances. 

Il retrouve six mots après ses 
responsable A» de porte-parole. 


fonction fusqu'à la mort de Geor- 


La «réunification» 
du ministère de l'éducation 

UN SOUHAIT NON EXAUCÉ 

Dons une lettre adressée le ven- 
dredi 27 août à M. RaymonL 
Barre. M. André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de l’êdu- 
catlon nationale, lu] demanda It 
« VuntHcation. sons la responsa- 
bilité du mrimfére de ridaratlan 
nationale, de renscmble- dv ser- 
vice public d’éducation et de for- 
mation ». y compris renseigne- 
ment supérieur (dépendant pour 
ecrétanat d'Etat aux 
l’enseignement agii- 
ché â l’agriculture j. 
... ihysiqve et sportive 
(dépendant du secrétariat d’Etat 
& la jeunesse et aux sports) que 
la FEN Jugeait a «ne urgente 
nécessité et une solution de bon 
sens ». Apparemment, malgré le 
désir du président de la Républi- 
que d'avoir un gouvernement plus 
or ramassé ». M Henry n'a dbs été 
exaucé : si le secrétariat dTtat â. 
la formation professionnelle — 
auquel U ne faisait pas explicite- 
ment allusion — semble ne pas 

J — départ de M. Solsson. 

_ sont maintenus indé- 
pendamment du minfstè 


rondo». 

locales, présidée par 8Ê. ' OJtvter 
Guichard. 

Qft pari ambïïieiK 


oard iTBstaing entend que celle-ci 


prêche à l’Elysée que l'expérience 
qul ant tentée par U. Lecat re- 
pose sur quatre innovations. La 
première est la séparation de la 
tutelle' technique sur la presse, 
qui sera du ressort de Mme Fran- 
çoise Oiroud. secrétaire d’Etat & 
culture, et de l'information pro- 
prement dite. 

La seconde est la responsabilité 
confiée à chaque ministre de dé- 
velopper l’Information 


disparition de 


conférence 


ministres (un communiqué 

simple ment distribué i llSlyséei 
au profit de conférences de presse 
réunies par le premier ministre 
ou les ministres Intéressés. 

Troisième Innovation : le pré- 
sident de la République prendra 
en malaria coordination de cette 


Enfin l'Information fournie à 
l'Elysée, actuellement dispensée 
au— Jour - le Jour, devrait être 
moins fragmentaire et replacer 
en particulier l'action présiden- 
tielle dans des perspectives à 
long terme- Le pari est ambitieux, 
mais en choisissant M. Lecat, 
le chffT.de l'Etat prend en tout 
cas * ÿes cdtés^ini homme dont 
tous % journalistes s'accordent 
h reconnaître que. parmi les 
porte-parole du gouvernement, n 


La C.GJ. et la C.F.D.T. écrivent à M. Barre 


M. SEGUY : cinq mesures anti-inflation 

Interroge au Journal télévisé de par. Hnstitutlon dun système 
TF 1. vendredi 27 août. M. Geor- d’ échelle mobile fondé sut un 
ges Séguy a annoncé qu'il avait indicé àbteettf des orts.» 
écrit à M Raymond Barre pour i 0 

lui proposer une rencontre afin 

de discuter de mesures propres à Sï® 

lutter contre l’inflation. Le secré- 'üiïSÎLiî 

taire général. de la. C.G.T, propose 

un plan « qui comprend essentiel- i !? Umit *j c ^° 

lement les etnq mesures d’urgence d l^ 8 

suivantes » : . passer pour un homme rtdi- 

« Réduction de la TVA sur les <} u * ^J?**** «”^ a “ 

prodidts de large consommation ; ÎTl ™ f t- 2orro du 
n Action générale sur les prix «ww. il va 

par la réduction des marges biné- •*“ » 

ficudres des grandes sociétés copi- M. Sèguy a conclu à propos de 
talistes de production et de dis- la rentrée sociale r a Quand je 
tributum et le blocage pour les vois de quelle façon le gouverne- 
produits de première nécessité, les ment et le patronat envisagent 
loyers el les tarifs publics : de renforcer l'austérité, comment 

» Création d'un tmpbt sur le voulez-vous que je sois optimiste T 
capital et imposition des profits Malheureusement, nous sommes 
réels des sodêtès ; forcés de constater une nouvelle 

a Contrôle du crédit et des fois que c'est seaJeiaent par la 
changes ; lutte; par l’action, que nous pottr- 

. pouvoir d'achat rons aefendre les revendications 

des salaires, retraites et pensions, des CrauaHlfttrs. e 

M. MAIRE les syndicats .. 
interlocuteurs obligatoires 

dre général de »a discuter de remploi, do la réduc- 

A- - J 0 ®!? 1 * d e son côté, tlon de la duréfe du travail et de 

dans une interview à Antenne 2 l’avancement de Tige de la 
qui! avait, lui aussi, écrit à retraite. - 

■ Barre pour lui demander 

d'entamer des négociations » Présentant cet té dèfiiarChe 
r « la çtt«aüon du pmvov comme un a test», M. Edmond 
dachat en instituant une aug- Maire a ajouté ■ * Nous voulons 
mentation prioritaire du SMIC, savoir m Roÿmond Barre, consi- 
d« prestations familiales et des dire les syndicats ' comme des 
prestations aux personnes âgées, interlocuteurs naturels et obtxoa- 
en ^attaquant en même temps à tolres ou bien si. à la manière 
« — . — revenus les p hts gaulliste, fl va tenter de passer 


hié rarclu que dans les conventions travaüieurs en l . 

eoueettoes r j » M, Edmond tamanf au peuple C’est ça rfm- 
Malre a ajouté qtfH voulait au»! portant »' 
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LES RÉACTIONS 




f#ï 9 


uîifc.- 


tiUt 


JK. MO t!l 


M. DEBRÉ : le problème n'est pas de «avoir 
où est la majorité, mais quelle est la 
politique. 


M. Michel Debré a évoqué en ces 
termes le départ de M. Chirac : 
« Je ■ considère qu'un premier mi- 
nistre qui n’est pas en accord a 
parfaitement raison et, à certains 
égards, a le devoir de le dire et 
tren tirer les conséquences. Qu'il 
l’annonce ouvertement, en fin de 
compte, le regarde. Il a pris posi- 
tion sur un certain nombre de 
problèmes ; sans doute n’a-t-ü 
pas eu satisfaction. Il en a tiré 
les conséquences. C’est comme 
cela que doit se conduire un 
homme politique. Et, en fin de 
compte, ü est tris probable que. 
dans les armées qui viennent, 
d’avoir pris position en fonction 
de ses convictions sera un gage 
de succès. » 

En ce qui concerné la présence 


sont difficiles, c'eut en fonction 
des orientations et des priorités 
politiques que des députés et un 


voir où. est la majorité mais de I 
savoir quelle est la politique. »! 

Après avoir estimé «probable» 1 
que la direction de ÎUDJL sera. , 
c comme elle Va été souvent, assez 
collégiale: ». le député de la Réu - 1 
nlon. a observé qu’m matière 
d’élections « la réalité provinciale 1 


comme une réussite, ü faut avoir 


Sections tout de suite pour avoir 
plus de temps ou. au contraire, Ü 
faut essayer de profiter au maxi- 


M. PEYREFITTE : dans 
cipes gaullistes. 


le nom avait été avancé - comme 
celui d’un éventuel premier mi- 

étrançères, a déclaré vendredi 
27 août r 

« Le changement de gouverne- 
ment a fait dire que «2a dési- 
» anation, d’un premier ministre 
» n'appartencmi pas A VU. DLL 
» marquait vue cassure», que le 
gaullisme était relégué au musée 
et même que l’on était entré dans 
la VF République. Préférant pour 
le moment ne pas reprendre de 
responsabilités publiques, je n’en 
suis que plus libre pour déclarer 
ce qui suit : 

» 1) La désignation du gouver- 
nement me paraît dans le droit 
fü des principes qu’a posés le 
général de Gaulle. Le président 
de la République demeure ce qu’a 


ajouté : « Le devoir d’une for- 
mation comme la formation 
UH JR. est de se décider en fonc- 
tion des orientations politiques. 
Le fait que des ministres issus de 
cette formation soient au gouver- 
nement est sans doute un bon 
signe, mais quand les moments 


mum de ces dix-huit mois. » 
Ayant toujours vu M_ Barre 
« défendre des orientations que 
n’aurait jamais démenties le 
général de Gaulle », M. Debré a 
précisé, pour terminer, qu’il accor- 
dera son soutien au premier ml- 


aoant de se présenter A une élec- 


• 3J Je ne vois pas ce qui. dans 


>u- de T Etat, son attachement aux 


de lutte contre l’inflatton 


le droit fil des prin- 


» 4) J’émets simplement le vœu 
qu'une plus grande confiance 
entre l’Elysée et Matignon per- 
mette que moins de problèmes 
particuliers remontent jusqu’au 
président et que le premier mi- 
nistre soit pleinement chef du 
gouvernement et chef de la majo- 
rité parlementaire, condition né- 
cessaire pour que le chef de l'Etat 
soit le président de tous les 
Français.» 

[Pin sieur» rois ministre de US2 à 
1974. notamment à rinformstion. B 
rëdacsUoon nationale, aux affaires 


ponr M. Giscard d’EstsInc au second 
tour. Auteur du best-seller «Quand 
la Chine S'éventer»» fl n’est, depuis 
lors, qu’intervenu de manière ponc- 


de présider le comité d’étude sur la 


M. GUICHARD : ce n'est pas la revanche des 
c barons . 


interrogé samedi matin 28 août 
au micro d'Europe 1, a contesté 
mie son entrée au gouvernement 


précisé, pan» qu'ü n’y a plus de 
barons depuis bien longtemps et 
ensuite parce que l'esprit de 
revanche n’est pas un esprit poli- 
tique. S'imaginer qu’on peut 
conduire les affaires d’Etat avec 
Vidée de revanche contre des per- 
sonne (je ne parle pas du destin), 
c’est une erreur fondamentale . » 

A la question de savoir s’il se- 
rait s le bouclier de VUJDJL », 
M. Guichard a répondu : « Vous 
raisonnez en termes de partis po- 


Le parti socialiste : c Le prési- 
dent de la République né pouvait 
traduire ' ses velléités diverses 
qu’au niveau des apparences. La 
composition du gouvernement 
montre que. même sur ce plan, Ü 
a échoué. Comment paurratt-Ü en 
être autrement alors que les riva- 
lités S’amplifient au sein des par- 
tis de la majorité parlemen- 
taires ? (~) 

» Cette crise politique n'aurait- 
. elle eu pour objet que d achever 
l’abaissement de VU J) JL voulu 
par le président de la République 
dans la compétition que se livrent 
les conservateurs ? On notera la 
médiocrité d’un tel objectif, 
compte tenu des difficultés qui 


litiques. Je crois que vous avez 
tort n ne faut pas raisonner 
comme cela. Le gouvernement est 


M. SUDREAU : la double erreur constitu- 
tionnelle de 1962. 

M.‘ Pierre Sudieau. député ré- du président de la République 
formateur du Loir-et-Cber, qui' a Vitu de la nation, de juxtaposer 
décliné l'offre d’un portefeuille deux expressions de la sauverai- 
mlnistériel que lui a faîte à deux neté populaire : le président et le 
reprises M. Raymond Barre, avait Portement, qui peuvent un jour 
quitté le gouvernement en 1962 entrer en conflit si la majorité 
pour protester contre la procédure législative ne coïncide plus avec 


moi. n’a consulté un mouvement 
politique avant de prendre cette 
décision; donc ü se trouve que 


pour la révision constitn- 


la majorité présidentielle. Rien 
n’a été prévu pour qtfun tel 
conflit n’entraSne pas une crise 
de régime. 


pas le mouvement pàütique qui 
m’y .envoie, ce sont les responsa- 
bilités que fai décidé cFassumcr, 
et, bien entendu, le mouvement 
politique jugera de l’action du 
gouvernement ' sur son action 
globale. » 


• Le C.NXP. «tient à. s’asso- 
cier & F hommage que rend l'opi- 
nion au premier ministre démis- 
sionnaire et aux exceptionnelles 
qualités qiFÜ a mises au service 
de l'Etat ». Il « prend note avec 


ston prioritaire, la lutte contre 


nette République du Contre-Ouest 


plus, les conséquences des ambt - 
gaîtés provoquées par la double 
erreur de ta réforme constttution- 
nètte de 1962. La première erreur, 
et la plus grave, a été, en faisant 


butions . techniques confiées . au 
premier ministre et laisse planer 
un risque sérieux et- dangereux 
de détournement de pouvoir. Poli- 
tique au profit du chef de FEtaL 
(-> La participation de VU J) JL, 
telle qu’eue apparaît, laisse pen- 
ser qu’ü s’agit dune opération 
montée contre le premier ministre 


du g o u v ernement file gouverne- 


conséquent les relations du pre- 
mier ministre et du président de 
la République . » 


fiction CaLe-d aboutira si 
l’effort -demandé aux Français 
s’accompagne d’une profonde ré- 
duction des inégalités. Le CMS.. 
• autour de Jean Lecanuet, ministre 
d’Etat, apportera à M. Raymond 
Barre, européen convaincu, son 
appui pour mettre en œuvre cette 
politique de justice sociale.» 

9 M. VICTOR LEDUC, membre 


« M. Giscard d’Egtamg a bien 
essayé df élargir sa majorité vers 
le centre gauche, mats cela se 


tels. . apparaissent les choix de 
Raymond *■ Sarre pour ce qui 
concerne T éducation : poursuivre 
la sélection sociale, aggraver V iné- 
galité des chances et renforcer 


et sociales sont taies que le pri- 


ât du ministre des finances. »■ 

M. TTTEBMAN (P.CJ « tout le 
pouvoir est à l’Elysée. 


Plus que jamais, sa politique 
d'ouverture à gauche apportât 
comme une chimère dangereuse 
pour la France et profitable aux 


jets sont unanimement condamnés 
par Te monde universitaire, s 


9 GENERATION SOCIALE 
ET T.TRRfB.AT.E (jeunes giscar- 
diens) : « C’est une équipe nou- 
velle phis resserrée, qui, autour 


combat qui s’est constitué sous le 
signe de Faustérité et de l’autorité 
présidentielle renforcée. Le pre- 
mier ministre ne sera que le 
premier commis 'de M. Giscard 
d'Estabig. Tl faudrait croire au 
miracle pour penser que ce gou- 
vernement va résoudre les pro- 
blèmes financiers et économiques 
sur lesquels a échoué le précédent. 
Les travailleurs et leurs organi- 
sations doivent se préparer aux 
batailles sociales et politiques 


de Raymond Barre, est 


JH. Wl&liQ nwiuiou, T 

du secrétariat du P.CJ. : «C'est 
2a ronde des ministres qui jouent 
à changer de chaise, comme dans 
le jeu bien connu. En second Ueu, 
fl n’y a aucun élargissement de 
la majorité, car on ne peut consi- 
dérer comme tel l'amoée a un 
seul politicien ayant été naguère 
radical de gauche et qui reçoit 
la récompense attendue de son 
retournement. En troisième lieu. 
le fait que âf. Barre soit désigne 
comme ministre de l'économie et 
des finances confirmejpi’ün’ya 
plus un premier ministre a part 
entière. Tout Je j*WK»r 


, «a^tonat. rfn PCJ. . «t.esr Jean-Pierre soiason, famiUer des 


9 LE FRONT PROGRESSISTE 
(gaullistes d’opposition) : c En 
fait d’événement politique, nous 
assistons depuis quelques jours à 


du patronat et par 


général du Mouvement des radi- 
caux de gauche : « Ce gouverne- 
ment, dirigé par un premier 
■ministre non Ou et formé dans lés 
coulisses présidentielles, à l’écart 
du Parlement, n’est que Ze gou- 
vernement de r antichambre. Le 
Parlement doit donc être convo- . 
qué (F Urgence en session extra- 
ordinaire , pour que Ze nouveau 
cabinet présente ses explications 
et son programme aux- représen- 
tants de la nation. Ce gouverne- 
ment, voulu et conçu par M. Gis- 
card d’Estabig, parte Ta marque 
du fait du prince et du bon plaisir. 
Il n’est qu’un simple cabinet pré - 
sidentieL Ce gouvernement est, 
enfin, celui du caprice. Fallait-il 
un tel tumulte pour de si pauvres 
résultats ? Quant à la fausse 
ouverture à un prétendu centre 
gauche, elle *e réduit à quelques 


9 M. JACQUES PELLETIER, 
sénateur (Gauche dém.) de 
l’Aisne et animateur, avec 
M. Henri Caillavet, du Comité 
d’action pour une démocratie 
sociale : 

« Le nouveau gouvernement 
doit démontrer sa capacité & ré- 
soudre les problèmes de Z 'infla- 
tion. de remploi et de la défense 
du franc. R doit ■ aussi, impéra- 
tivement, mettre en chantier un 
train de réformes profondes à 
défaut desquelles un changement 
de régime ne serait pas à exclure. 
Un tournant de la V* République 
s’amorce avec le déclin de la frac- 


UJDJR. et centristes qui se voit 
attribuer les portefeuilles.» 


LE FIGARO . une présidentia- 
lisation sans amendement 
constituti on n e L 

«C’ert ttne« 

tion» du asti me mu BMBde- 

ment constitutionnel et — 


• L’UNION DES JEUNES 
POUR LE PROGRES (Jeune* 
gaullistes) : a La composition du 


M. Jean Lecanuet : « Le CJDE. 
attend que le nouveau gouverne- 


gouvernement confirme les attri- ment s’engage as plus vite dans 


Libres opinions 

Le Premier Consul 

par GILBERT COMTE 

L E renvoi de M. Jacques Chirac ramène la fureur des gaullistes 
h trois mou : retour à Pompidou. Comme durant cet Intermi- 
nable et bizarre crépuscule politique où le pouvoir exécutif 
qu’ils ont mission de servir leur glissait peu à peu des mains A 
travers l’agonie d'un homme, la présidence leur échappe, ae dérobe, 
s'éloigne de nouveau et, cette fols, peut-être Irrémédiablement. Hier, 
leurs calcula se brisaient sur la maladie du chef de l'Etal Aujourd'hui, 
son successeur les rend malades è leur tour. 

Le secret institutionnel qu’ils érigèrent en système de gouverne- 
ment les paralysa tout l'été. Il ne leur était pas plus permis, naguère, 
d’évoquer le déclin de M. Pompidou qu’ils ne pouvaient encore, la 
semaine dernière, débattre en public du conflit sournois ouvert entre 
eux et l'Elysée. Chaque fois. Ils perdirent le recours d’en appeler è 
la nation. Ces anciens maîtres du pays, si longtemps superbes, se 
laissent' envoyer au coin comme de mauvais élèves. Dana la logique 
du paradoxe. la principale victime de la liquidation portait juaqu'è 
cas derniers jours leurs ultimes espoirs de salut en la personne du 
premier ministre déchu. 

Evincé, le voilé libre cependant. Beaucoup de ses amis annoncent 
déjà qu'avec l'indépendance fl acquiert enfin les moyens de mener 
& leur tête une lutte vigoureuse et plus nette contra le président 
incertain, fragile, velléitaire. Voilà leur programme pour la rentré*. 


B si la beau gladiateur fléchissait devant la besogne 7 Et s'il sa 
liquéfiait avant de rien entreprendre 7 L'outrecuidance d'ime telle 
hypothèse provoquera sans doute quelques sourires apitoyés parmi 
ceux qu'fl subjugue par ses sauts, ses bonds, son ardeur è traiter 
cinquante affaires ensemble sans en réussir aucune. -Savez-vous 
qu’il a un «ppétfr formidable I -, s'extasiait récemment l'un d'eux au 
sortir d'un banquet officiel. Un appétit formidable ._ Certainement l 
Mais depuis quand r activité des muscles tient-elle lieu de stratégie, la 
cavalcade remplace-t-elle l'action 7 

Néanmoins, cette réputation d'énergie prête è leur héros des 
qualités d'homme d'Etat Elle l’auréole du prestige flamboyant d’un 
jeune Premier Consul. Mais enfin, sur quels exploits se fond an Mis pour 
lui accorder une confiance d’aveugles, croire avec tant d'innocence 
qu’il les conduira au triompha? Sa légende d’athlète politique ne 
tient qu'è deux épisodes : l'estocade mortelle donnée & Chaban- 
Delmas. dans la pénombre du eérall, m avril 1974, puis la confiscation 
de ru.DJFL quelques mois après. Voilà son pont d'Arcole, ses Pyra- 
mides 1 Un coup de poignard et un hold-up 1 

En vérité, le tempérament de ter qu'on lui suppose obéit d'abord 
au besoin de se rassurer. C’est parce qui! n’y a personne & ru.D.R. 
qu’il parut Aire quelqu’un. Parce qu'il se meut dans le vide. qu'U eut 
l'air de remuer quelque chose. Curieusement ce lutteur si fougueux 
d'apparence montra une prédilection singulière pour les combats 
réglés à sa convenance. Dans la misérable affaira des comités de 
soldats, 11 tapa sur la gauche comme un sourd. U la savait timide 
alors, empoignée à la gorge autant que prise au dépourvu. Quand elle 
montra la provocation, retrouva son audace. Il se cacha aussitôt sous 
l'instruction ludlcialra.' Pendant le débat sur las plus-values, notre 
Premier Consul Joue les reclus de Sainte-Hélène avant môme d'ôtre 
devenu Napoléon. Il se lait pendant des semaines ; envole le pauvre 
Claude Labbé parcourir è sa place la plaine de Waterloo. Comme 
Comme par miracle, le monstre d'impatience se transforma en 
agneau si doux. La voilà Is vrai pain des anges I 


Et ses laudateurs Imaginent maintenant qu'il fera mieux encore, 
animera contre M. Giscard d’Estabig uns Irrésistible opposition 
- nationale - 1 Un Chirac dans ce râle se conçoit fort mal. Il y 
faut une résistance à la solitude, une Inspiration, des Idées personnelles 
qù’II n'a pas. Il réalisa loutB sa carrière avec Ibs moyens da l’Etat 
Du fond des cabinets, Il chemina doucement vers les sommets 
par des trésors de souplesse et de zèle, son diplôme de l’ENA 
en poche. Dans une France administrée par les bêles à concoure 
et les fils de riches, peut-être n'en faut-il pas davantage pour avoir 
l'air d’un homme. Retirez A celul-lè les estrades officielles, d'où II 
parut si grand, Il ne reste qu'un haut fonctionnaire dédaigneux, è 
{a plate éloquence administrative. 

Néanmoins, sa chute anéantit bien des calcula. En prévision 
d'une rentrée sociale difficile, dans la hantise d'une victoire de 
la gaucha aux prochaines élections, beaucoup voyaient en lui le 
sauveur. La seul capable d’empêcher Mitterrand de vaincre, et de 
rompre les os à la racaille socialiste. Toute une clientèle aimait 
dans ce Premier Consul son canonnier de Vendémiaire, non sans 
se réserver d'attendre en Suisse, avec ses capitaux, la fin du pugilat 

Resté le lève, la mélancolie. Quelques ventriloques passés dans 
la garde consulaire l'exhortaient à se maintenir sur le tremplin de 
Matignon avec une iorce croissante, assez longtemps pour bondir 
d'un coup jusqu'à la présidence de la République. Fantastique ambition, 
quand le mandat de M. Giscard d'Ealalng ne se terminera qu'en 1981. 
Par quel prodigieux coup d’audace pensaient-ils abréger le délai ? 
La question nous ramène A vendémiaire plus précisément è mai 1968, 
quand de Gaulle perdit pied quelques heures, dans la débâcle do 
son personnel. Resté calme alors, Pompidou parut soudain fort prés 
du trône. Quelques-uns supputaient qu'avec un président réputé faible, 
l'occasion se présenterait de nouveau, cette fols pour Jacques Chirac. 
Loi-môme cachait de moins en moins son grand projet, connu, 
propagé, approuvé en sourdine par tant de tâtes primesautléres : 
devenir président de la République! 


sans avenir. Sens qu'il eût rien fait prononcé un seul mot original, 
quand 11 prenait même soin de n'avolr aucune Idée, afin de n'Indls- 
poser personne, de fiévreux espoirs s'accrochaient A lui sur le droite,, 
et autant d'inquiétudes sur la gauche. Las uns le jugeaient d'sprée 
leurs vçeux ; les autres sur leurs craintes. Ce n'est pas l& une 
position politique. C'est un phénomène d'imagination. M. Giscard 
d'Estaing vient d’exorciser le fantôme, d'en finir evec cette dictature 
du mirage et de l’épouvante. Pour un homme déclaré malhabile, ça 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


ment constitutionnel es — 
quoi pas? — an peut l’admettre. 

f "»£a tâche du nouveau gouver- 

nemnZtm ne le soulignera 

jamais trop, va être 

peut pas ne réussir qu’à moMé. 

S^L ne fait pas bloc, an 

que Valéry Giscard dEstatoig 

interviendra. Bt, en M 

voie sTouvre pour une emjmseren- 
f ornés, de sa part, sur l apparat 

gouvernemental. Peut-être 

faut-ü voir dons la structure ae 
la nouvCUe combinaison non une 
habileté manœuvrtère du prefT 

dent mais le résultat d'âne vert- 
table TtflecUm poîrtijs*. atasi 
fondée sur ta f'JSS 

daoamtage encore toutes choses 


LE QUOTIDIEN DU PEUPLE : 
les difficultés vont s’ac- 
croître. 

c La crise, dans ses fondements, 
est politique. Ce gouvernement est 
incapable de gagner le soufienou 
même la neutralité (Tune fraction 
des travaStteurs, sans lequel «ne 
pourra pas faire passer sa poli- 
tique antipopulaire. C'est pour- 
quoi nous pouvons être surs. que 
les ' mois qui frfenwenf 
difficultés s’accroître et les bettes 
.■amplifier: ■p.mr, 

L’HUMANITE : iss intêrits du 
grand capital. 

. M. Gitcanl SBetaUm. fixe à 
TAchec *' « pohttaae, b ta 
montée (ta ‘X 

le pays et au rétrécissement ae 


son influence, remanie son équipe 
pour essayer dé donner Vütusion 
d’un changement. Mais avec la 
volonté de poursuivre, et d’aggra- 
ver cette politique conforme aux 
intérêts du. grand capital. Le 


deux maux majeurs : baisse accé- 
lérée de la valeur ; de la monnaie 


joritê ne se soit davantage discré- 
ditée dans V exercice de sa poli- 
tique anti-ouvrière, » 


centraux : franc, niveau de vie. 


Celle-ci devra se contenter — 
nouveau recul hiérarchique — 


choix de M. Barre, qui doit sa 
fortune au seul souverain, témoi- 
gne dû souci de M. Giscard i FEs- 
tainq d’accentuer encore le car- 
ractere autoritaire du régime : le 
nouveau premier ministre est ré- 
duit au râle d’aide de camp.» 

. (SENE ANDBIBU:) 

L‘AURORE - bonne chance 1 ; 

« Bonne chance I Ce n'est pas 
une clause de style. Depuis trois 
ou quatre ans, le pays est ballotté 
de récif en écuOL R a connu les 
effets de cette affreuse nnxtare 


liées au dosage politique du i 


ainsi menée à terme permettra à 
la nouvelle équipe fFagir. C’est-à- 
dire d’obtenir simultanément l a 
confiance populaire et cette du 


sans pràwattoc particulière. Le 


ROUGE i Chirac avait peut- 
être raison^. 

« On voit mal cette fragüe mo- 

salque gouvernementale tenir deux 


Deux ms après son accession 


inflation-récession, conjonction de ttu pouvoir. Giscard fait monter 


OUEST-FRANCE r tu simple 

réajustement. 

« Ce n’est pas un bouleverse- 
ment, mais un simple réajuste- 
ment Telle est la première im- 
pression laissée par la composi- 
tion du nouveau gouvernement 
Barre. La structure de la nouvelle 
équipe confirme que l'événement 
essentiel de ces derniers jours a 
bien été la démission de M. Chirac 
et son remplacement par M. Barre, 
et que le président de la Répu- 
blique avait décidément matou de 
raisons d’en vouloir aux membres 
de Fonde n gouvernement qu’à 
son chef. » 

(PAÜL- JACQUES TRtJPFATTT.) 
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LA SITUATION AU LIBAN 


Le nouveau plan de paix de la Ligue arabe 
suscite de nombreuses réserves 


Franchissant < la bonne, clôture» 


Succédant à une accalmie rela- 
tive, les combats ont repris vendredi 
soir 27 août sur la plupart des fronts 
libanais. En fin de Journée, le fl ron dé- 
faisait entendre dans le quartier mo- 
derne de Hamra à Beyrouth. Dans le 
centre-ville. salon la Voix du Liban, 
contrôlés par le parti des Phalanges, 
les combattants s'affrontaient â 
l'arme lourde. Des accrochages 
étaient également signalés dans la 
banlieue sud-est de la capitale. Dans 
la montagne, des échanges d'obus 
ont eu lieu entre les forces de droite 
et de gauche, notamment dans le 
HautrMetru Selon la Voix du Liban, 
cinq obus sont tombés sur BPcfaya 
(à une trentaine de kilomètres de 


Beyrouth), village natal de IUL Pierre 
Qemayei. chef des Phalanges. 

Sur le Dian politique, las représen- 
tants des diverses forces de la droits 
moronlte .se sont réunis vendredi pour 
examiner le •plan da paix - élaboré 
par r émissaire de la Ligue arabe 
au Liban. M. Hassan Cabri El KholL 
Aucune décision n'a été prisé, et 
une nouvelle rencontre est prévue 
pour mercredi prochain. A Piastre da 
la réunion de vendredi. M. Pierre 
Gemaye! a exprimé son optimisme : 
- Nous pouvons commencer â pan- 
ser à la reconstruction du Liban et 
i son avenir -, a-t-II dit II a cepen- 
dant laissé entendre quH n'étsR pas 


libanais ne peut être trouvée que 
de deux manières : soit par le rerra/i 
dès agresseurs (NJDJ-R. : les Pales- 
tiniens) des positions qu'ils occu- 
pent. quelle que soit la forme de 
Ce retrait, soit par le. recours à une 
force d" Intervention qui réprime ces 
agresseurs • Or. le - plan de paix • 
de ' M. KhoU prévoit le retrait de 
- toutes tes forces combattantes fua- 
qu'è leurs réglons d'origine et un 
retrait partial des forces syriennes -■ 
M. Kamal JoumblatL chef de ffle 
de fa gauche libanaise, a. pour sa 
part, estimé, dans un message 
adressé aux souverains et chats d'Etat 
arabes, que - le retrait des troupes 
syriennes de tout le territoire libanais 


sont venus se 


en Israël 


De notre correspondant 


et des camions de marchandises 


fuit-., un simple grillage — marque, 
dans un paysage montagneux, la 
frontière entre Israël et le Liban. 
Cette frontière, qui après " 
«septembre noir» de 1970. en 
Jordanie, était devenue le princi- 
pal théâtre d'opérations des orga- 
nisations palestiniennes, est appe- 
lée. depuis quelques mois, par les 
Israéliens «la bonne clôture». Les 
fedayln ne la franchissent plus. 

Kyriath-Shmoneh. Nahartya et 


obus depuis longtemps. Des portes 
ont. été aménagées dans cette 
clôture, qui ont déjà permis à 


Galilée n’ont pas reçu le moindre 


plus de ^r iq "mille t .H umais de 
venir se faire soigner on panser 
leurs blessures dans des dispensai- 
res que l’armés Israélienne a ins- 
tallés & leur intention- Les malades 
et les blessés graves sont hospitali- 
sés & l'Intérieur du pays, à Safed. 
& Nahariya et même à Haïfa. Des 
ouvriers viennent aussi travailler 
dans dés entreprises Israéliennes. 


affirmant : « La solution du conflit 



AMERIQUES 


da la força da paix arabe en hommes 
et en matériel est une mesura Indis- 
pensable pour 
prendre la relève des troupes 
syriennes •. II a Indiqué, en outra, 
que w fe dialogue entre les Libanais 
— prévu par le plan dé paix arabe — 
ns pourra s’ Instaurer qu’après le 
retrait des troupes syriennes, et sera 
placé sous réglde de la Ligue arabe ». 
Enfin. II a affirmé qui! ne s'opposait 
pas à la participation du Front dés 
organisations et partis nationaux 
(organisations libanaises qui se sont 
alignées sur la position de le Syrie) 
au comité supérieur syro-libano- 
palosttnlen. dont la création avait été 
décidée par l'accord syro-palestinïen 
de Damas, du 29 Juillet dernier. 
» Cependant, a^-fl ajouté, ce Front 
ne devra pas être représenté au soin 
du comité an tant que fraction sépa- 
rée. mais en tant que membre soit 
de la délégation du Front du Ktour 
(droite chrétienne), soit de le délé- 
gation syrienne. - 
A Beyrouth-Ouest, les miliciens de 
gauche mourabltoun ont Intercepté, 


livres libanaises de la Banque cen- 
trale du Liban, destinés à sa suc- 
cursale de Jounleh. la capitale du 
réduit chrétien. Les Mourabltoun ont 
fait savoir qifUs s'opposeraient â 
tout envol de fonds & Jounleh tant 
que la Banque centrale n'aura pas 
réapprovisionné en liquidités ses suc- 
cursales situées dans les secteurs 
contrôlés par la gauche. — (A. FJ*, 
Reuter, UJ>J.) 


Les nouveaux réfugiés da Sud-üban 


et Pan de ses voisins, rappelle 
'pourtant celai qui s’offre depuis 
plusieurs années sur les ponts du 
Jourdain. Mais, en parcourant 
cette fameuse «bonne clôture», 
on est frappé par te « vide » qui 
s'est établi dans cette partie sud 
du Liban. D ne s'agit pas cTane 
absence de population mais d*nn 
néant administratif, de la dispa- 
rition totale des structures de 
l'Etat et de ce qui les symbolise : 
le fonctionnaire, le policier, le 
médecin, le soldat. Ces Libanais 
qui Tiennent en Israël parcourent 


BentdbBll (Sud-Liban) fA-F-PJ. 
— Quelque huit mille réfugiés 
palestiniens et libanais, qui ont 
fui depuis ■ le début du mois 
d’août les quartiers est de Bey- 
routh sous le contrôle de le 
droite, vivent, pour le plupart 
dans un dénuement total, dans 
plusieurs villages du Sud-Liban, 
à proximité de la frontière Israé- 
lienne. 

Dana leur grande maforlté, ces 
réfugiée viennent du camp pales- 
tinien da Tell-EJ-Zaatar, tombé la 
12 août après un siège de cin- 
quante-deux murs, et du quartier 
voisin de Nabaa, ù population 
en malorità musulmane chiite, 
Investi quelques jours aupare- 


tres, plus de la moitié, dépen- 
dent de la solidarité des frabF 
tanta des villages où. Ifs ont' 
cherché reloge. 

A Bent - JbeO, quelque mut 
cents familles, (ofatisam de cinq 
è six mille personnes, vtvoni 
dans des écoles ou dos maisons 
vides. - Ils manquent de tout et. 
en premier lieu, de nourriture», 
explique une Jeune femme, mem- 
bre du « comité » formé par le a 


villageois pour venir en a Me aux 
réfugiés.. _ .. 

-La plupart, ajouteJ-elle, sont 
arrivés sans rien, hormis ce qu'lia 
portaient sur le dos. Les plu» 
chanceux — ceux qui sont par- 
tis de Nabaa avant Ta chute du 
quartier. — ont pu sauver quel- 
ques. meubles, mais - Qs sont 
l'exception ». 

A Nabatiah. gros bourg de la 
région frontalière situé A une 
trentaine de kilomètres au nord- 
ouest de Bent-Jbell, trois mille 
six cerna personnes, selon un 
responsable, vivent dans des 
conditions peut-être un peu malt- ; 
leurs a. Biles ont été prises an 
charge pat les organisations 
palestiniennes et réparties dans 
onze écoles de la localité. La a 
lamines sont entassées dans des 
pièces qui n’ont parfois guère 
pfus ds 4. métros sur 3. 

ironie du sort, beaucoup de 
. ces nouveaux réfugiés — pales- 
tiniens comme libanais, — avant 
de S’installer è Beyrouth data 
les camps ou les quartiers les 
plus pauvres pour fuir les bom- 
bardements Israéliens' et tenter 
de trouver du travail, habitaient 
dans ce Sird-LIbàn où la guerre 
civile les contraint maintenant à 
chercher un asile. 


demande quoi que ce soit Dans 
les antennes sanitaires, un méde- 
cin «ennemi» leur a donné .des 
médicaments et des conseils, et 


l'évolution de la maladie. Cette 


tant de générosité? N’y a-t-Il pas 
d'arrière-pensées dans son action, 
alors que Justement son personnel 


toutes les organisations hospita- 
lières du pays ? Les dirigeants de 
Jérusalem se sont vu poser ces 
questions à plusieurs reprises : 
« Oui disent-ils, ü y a me 
arrière-pensée. Nous voulons, cha- 


crèer un climat psychologique au- 
près de nos voisins arabes qui leur 
permette de constater qidüs peu- 
vent parfaitement cohabiter avec 
noua.,». 

« Aujourd'hui ce sont des Liba- 
nais tpti’ le constatent, ajoutent 
nos interlocuteurs. Auparavant 
c’était les populations de Ctsfor- 
danie et de Gaza, ainsi que celles 
de Trahsjordanie et les dizaines 
de miniers tT Arabes qui viennent 
Chaque été passer leurs vacances 
auprès -de- leurs proches à l’inté- 
rieur des lignes Israéliennes. ■» 

«Contrôle», 
d non «blocus» 


du Liban. — Jusqu’à' la* rivière 
Litanl — sur laquelle .on l’a sou- 
vent accusé d'avoir des visées ? 


pas être favorisé 7 
— Le secteur étatique n’est pas 
en mesure de satisfaire les «ri- 
de production du pays. H 
it couvrir les objectifs en 


et petite propriété pars 


pays. Ce que nous voulons I 


• La. propriété sociale auto- 1 


viens, n’est-elle pas en ré- 
gression? 

— Dans ce secteur , fl n’y a pas. 
" 'finition, de capitalisme- 



■ Argentine 

DEUX ANCIENS 
PARLEMENTAIRES BILEVfi 

mm Ata nains 

DE U POUCE 

Buenoâ- Aires IA.F: P.). — Le» 

anciens pulomartilRi, DOS. BOpo- 
II to Soiarf Vrtgojen et Mario' Abel 
AmRya, disparus depuis' le W softt, 


frontière qui nous sépare du Liban 
est la seide frontière internatio- 
nale, reconnue par tous, que nous 
possédions. Nous n’ avons aucune 
raison, nt aucun intérêt, à la faire 


bon Samaritain devant tm Liban 
où . se poursuit dans rhorreur un 
conflit qui marquera l’avenir -du 
Proche-Orient. 

La flotté Israélienne n'est pas 


tout détenu* en vertu de l'e t»t de impose le blocus aux ports de 
alèse, apprend-on de bonne «eqree Tyr et de Solda que contTOent 
le 27 eoftt à Buonot-Aftea Le» dew Je» Palestiniens progre ss istes », 
homme», fnalqne-t-on, muaient ttc, dit-on souvent. C’est fu r™ 
des» un premier temps, mu t an t- pondent les Israéliens, qui recan- 
veUlance d» ■ Etoupe» d* secrune “» naissent cependant que ail n’y 
avaat d'fttre renl» , J* “ a Pà» « blocus » fl y a « contrôle ». 

antaritès policières, qui, en vertu de Les embarcations sont parfois 
r«tat «e le» gardent a i J» Interceptées, nous a-t-on déclaré 

dispoaitloB du pou voir ex écutif a t* de source autorisée, et lorsque sV 
fouvexuemou trouve du matériel ds guerre dési- 


gné des. Palestiniens, but 


Bvpün Dqfnf, amtt: -affirmé que 


Le président do la Répubf&iue, le 1 
général VMela, serait In ter ve n u per- 


» railleur informés. Le' Ci aoftt, le 


Biais a rtest pas possible] 


blocus , et contrôle, fls se conten- 
tent de hausser les épaules lor&- 


uc Hausser tes épaules lors- 
U r U g U a y «Won tes interroge sur les ru- 

S L. maan faisant état de livraisons 

d’armes israéliennes aw mnw 

■un nouveau eouvaaiBffliï IgSTSi 

AÉTÉCONSIflllE 5*EF?°Î? FiiïTngSZ, 

Montevideo (AJW. - On non- de» a rmes m chrétiens, nous 
traeraent a été eoustttoê sortons donc les alliés des Sytlerts 
de» anciens Qui sont entrés au' Liban, rup- 
Pdez-vous, pour soutenir Tes Pa- 
lestiniens trahis 
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JÛK. JttUNDE 


RADIOTELEVISION 


Enfin des accidents! 

P OUR la radio et la télévision raison : on ne peut forcer le 
aussi, le retour de septembre les publics à aller sur les bancs 
annonce la fin des vacances, de l’école on au devant du génie 

Dommage, on va retrouver, à chaque soir. Il faut qu'il y ait 

quelques nouveautés près, fond!- désir, et les œuvres d’antan 

naire de ce qui doit noua satisfaire n’étalent pas toujours désirables : 
si on croit les sondages. Gérard elles participaient plutôt à la 
Sire reprendra son grasseyement célébration d’un culte, le culte de 
matinal sur France-Inter. Roger l'état paternel et providentiel 
Glçquel nous regardera droit qui transmet ce qui est « b 
dans les yeux à 20 heures — et» dans ses étranges incarnes. Mais 
d'ailleurs, il n’a pas le choix, c'est le rythme quotidien dont nous 
& cette hauteur -là que se déroule allons suivre de nouveau la ca- 
le texte qu'il lit. — Bernard Pivot dence. ces « professionnels » de 

trônera de nouveau sur son salon l’antenne à la diction Impeccable 
littéraire. Jacques Chancel au mi- qui assurent la liaison entre les 
lieu de la grande salle de son chü- télé-films conçus par d’autres 
teau, Philippe Bouvard juché sur « professionnels » de l’antenne 
un tabouret à l’arrière-salle de aux intuitions tout aussi infail- 
son night-clnta. Us reviennent et, tfbles, est-ce là le territoire du 
d’une certaine manière, l’imagl- désir? 
nation s’en va. L’ imag ination de parndow ■> rrn immoi 
gusqpe cho» d'un peu différent m 

Ce n’est pas que l’été ait permis mie maladresse- et une fausse 
la révélation de nouveaux talents assurance aussi, crée une tension 
en foule. L’après-midi du samedi — son désir à lui sans doute 
sur Antenne 2. Albert Raffiner et d’égaler le modèle — qu’on ne 
quelques speakerines ont démon- retrouvera pas à l’automne : cette 
tré qu'avec peu de moyens et aspiration, on l'avait sentie l’été 
beaucoup d’invités on pouvait dernier chez Hélène Vida, mais 
occuper l’espace pas plus mal que depuis — un an de métier et ça y 
ceux qui le font d'habitude. Mais est — tout a retrouvé son ordre, 
voilà la question : comment occu- l’application réelle est devenue 
per l’espace puisque la télévision une convention. On ne perçoit 
c’est, avant tout, du temps. plus l’angoisse de la chute. Le 

La vacance des programmes a chignon tient, 
conduit les responsables de cùaî- Godard a-t-il . pressenti cela ? 
nés à regarder dans leurs tiroirs ^ d em a ndant deux fois plus de 
et, a surprise ! Ils y ont trouvé *e“ps S 1111 ne P 01 ™^ maîtriser, 
des émissions l on croyait l’espèce H • pris un risque réel, car on 
disparue. Ce n’est pas émo- l’attendait à chaque mot, à chaque 
lion qu’on a vu le aigle 0-EL.TJF. image, et on l’a trouvé. Il a fas- 
de nouveau, s’inscrire sur l'écran-, ciné cer tains , exaspéré la plupart 
En ce temps-là, oui. on trouvait des antres, mais impossible de le 
des séries ««tth. les «Inven- Percevoir de façon neutre. Si la 
ta 1res 9 de Pascale Breugnot, en problématique de Mac Luhan — à 
ce temps-là aussi des directions savoir qu’un média soit chaud ou 
CMme Baudrier, en l’occurence) froid — Peut laisser Indifférent, 
commandaient à un réalisateur chaud ni froid, ni télévision 
comme Michel Favart la Grande ** cinéma, où va-t-on, lorsque. 
Peur de - 1789. Main trêve de nos- P*r la société Sonimage, 

talgie : le « Raid américain s de Us produisent six fois deux espa- 
Jean -Marie Drot, les émigri»™ ces-temps, télévision et cinéma? 
de jazz, les « Tiqkets de rétro » Es produisent des accidents sans 
de Jean-Christophe Averty, doute. Mais les accid ent s font 
les « Faits divers » de François partie de la réalité — et parfois 
Martin, les « Histoires des gens » sont objet de désir. D est regrefc- 
de Pierre Dumayet ont été entre- toWe ^na la télévision conçue 
pris depuis la disparition de l’of- aujourd’hui comme un média, 
fice : an apprécie plus ou mnioK c’est-à-dire comme un téléphone 
ces émissions, niais elles attestent agré men té d’un miroir, réserve 
ime recherche véritable; une vo- se ® en d de nts à l’époque des plans 
lonté de transmettre qui n'est plus * Primevère ». Dans la vie 11 s’en 
la principale pgtgwiw des pro- produit tous les Jours. Et la terre 1 
continue de tourner. 


Au démarrant, Ils ont peut-être 


<r TÉLÉCINÉ» 


«SUR ET SOUS » LES ÉMISSIONS DE GODARD 


Devoirs de vacances pour l’examen de communication 


Six atniodim»; de Godard qui disent à. sa place— Il y a Jeu. II vient se mettre en travers 
sur FH 3, si on les suit atten- Paala remmerdeur. le correcteur des voix : voix de savoir, voix 
rivement, invitent à pénétrer de réalité, qui apprend à voir un d’&ge ib'anosi. voix de folle t lac» 
dans un univers, dans un incendie & la place de ménagères queline et Ludovic l. voix de métier 
langage. Au risque du pas- faisant leur marché, ou deux îLotasonK U la pose là. sa voix 
riche- Catherine B. Clément coups de téléphone là o- on pour qu’elle fasse dérailler quelque 
est entrée le jeu de croyait voir on homme courant chose. Et souvent, ça marche. 

« ça comme dirait peut- derrière son chien tenu en laisse. L’amour se joue aussi dans le fira- 
être Godard. H y a la voix d» femme qui ooupe vatl air le silence. Dans le mu- 

«Tune voix de couteau : * Ça va tlsme entier de Nous trois, dans 

«r a un texte à écrire V°*- Pont dire comment ça va cette lettre qui s’écrit sur l’écran. 

sur a 6 fais 2 », sur et vos. s Là où on voit le mieux au travers de deux visages aimants 
sous la communication Que la voix dans Godard est dlrl- tailladés, quadrillés, cadrés, dissé- 
de Jean-Luc Godard. (Test ça géante et didactique, c’est quand minés, le visage d’un prisonnier à 
qui décrit. Comme ça. » d’autres le barrent, discrètement, la torture et de la femme qu’il 

en deux mots. Lauïsoa, le paysan, aime, et à qui U écrit Ça écrit 
Mais là ça va plus. Ça va plus e n clenche sur une question tor- « fols» puis Juste au-dessus «der- 
parce que, dans les émi ss io ns de tiHée de Godard : « Pour carier nlère», puis «la Ça fait «une 
télévision de Godard, une main simplement— ». dernière fols». 

Invisible s’empare de l’espace et « 6 rois 2 » leçons de quoi ? “ai® Ç*. c’est écrit à l’envers, et 
écrit le pastiche, ou le Jeu de Compliqué. Cto pourra» dire plein U *aùt relire, peser les mots. Ça 
“ — “* de ch osT* : leçons de tétëriskœ, * crlt « mon adorée », « tes para- 


mots, qui transforme _ __ 

révolution, ou on enfant ar sein de langage, de regard, d’amour. 165 do silence transmises par le 
en prisonnier politique d*nne montage. De tout» quai; «»nf bruit des coups», c comment tu 
guerre civile. Ça va plus parce de politique. C’est drùle. parée que raconteras ma mort puisque Ja- 
que Godard se sert, sur l’écran. Godard s’est ww-n appliqué à ia m recevras cette lettre ». 

de la voix et de récriture pour fo miei partout des signaux poil- L’écran s’est déchiré. Il n’y a pas 
montrer, pins encore, pour dé- tiques - un rframp pwn de Chinois 1411 bruit» Que des mots, qui s’écrl- 
montrer. De gré ou de force : heureux, avec un beau drapeau v«* et disparaissent, et puis. 
« 6 fols 2 » leçons pendant les n^g*. ; ia tête de Marchais à un à la fin. le bruit des voitures 
vacances» Godard, à la conférence moment choisi où ça se retour- dehors, à l’air libre; s'arrê- 
te presse qu’il donnait dans le m-r p contre Marchais, histoire de déversent les hommes et 

cadre de HNA. s’est fâché quand pj nlr *. (à ?, œQl . de Gold& Ies femmes qui vont, eux Jeter 
on lui a dit qu’il donna» des Melr juste après* celle de mtler les lettres dans trois trous pos- 
Ieçons. Des leçons aux professeurs et même rentrée du camp d’Ansch- tanx - Dehors : dedans ; parole : 
qui Jouent aux profs (René) et voilà, ce sont des si- saecce * sans cesse 

qui ne savent pas sortir du lan- gnonr «« ^es signes * ça ne fait dans toute la série. En voix «1 
gage universitaire ; an journaliste <m p n to> ui petit code *««**«. bn&ges. en bruits. Ça 

qui n’a pas su raconte: comment pour ^ ça s’écrit aussi comme- « Mal, je 

U raconta» ( Pas tCMstobres) ; de pglL mais ce n’est pas une /** ce to* autres ne veulent 
aux ouvriers du Parisien libéré pensée nolttlaue. Ce n’est nas là P» l atre ». d» Godard, 
qul ont re^sé, pradents. de iui GoSod ; n£ï U TT - , , 

parier, des fols qu’il fixait entrer semble bien qull a» besoin, lui. de Une comptine en bonde 
leurs paroles dans la sienne, œ 1»» •* de cmin> mrn f-t» 

" ù “ h S hw *î e ,** , (et ££ £** n n'y i a p M- q U . p a rter. 

Goûri. en public, de la place peut-étreTc'est nuand U dit Ecrlre *“ d4 ? >up f r , les " 

oix fl était, parle de « la connerie aprts-Mwwe a SS te 2 ure - 

de la cla& e ounriire caapable Si pX Sto.fllWl'teM. aegaer. de sjLKcte^. des ordan- 
de refbaer d’entrer dans la leçon tade d'entendre un nanaâ narler 2r* î* d “ 

de choses- Il a lait des tranches anThamTàlZ Slé rièrel *• u * n,s * tom [t <to 

te t«é comme tor tastitntear laïc efftÆÏÏent »« iiSSs^S séparatkm. Monteer ^chKnto du 

de la HP République . wmmf rr » ... . . . . _ regard lui — même. Parfois. & 

Rousseau distribuant des pommes SüuSL m^faSTfriSorSe^îâ TOi * c0 ™ n ® sl 

Mies, Pour attendre 

légalité aux enfàntF de wn rnar- »»■»„ ^ _ 7J . voix de Godard à mon œil a mol, 

tler de village ; comme une Se juL 5 misait 1 chercher - Mais ou à ma main immobile pendant 
fine slavophile des années 1880 Que Je regarde. J’écoute une voix, 

dans la Russie populeuse. H écrit. « On ne connaît pas du jour au et c' est co mme si J’écrivais. Par- 
D remâche, fl rumine sur l’écran.: lendemam queïqufun qu’on ne fois aussi ï» * sri * 1:0,11 6C 5l > t0Ut 
moi/ toi/ Je/ l'autre/ les autres, connaît pas ». dit Godard. autre chose, comme un outil qui 

n a beau faire, fl a ia télé ensel- ferait des blagues dans son ooln. 

gnante. H a la voix didactique - Alors, leçons d’amour et de re- Quand René parle de géométrie; 
encore, la sienne, pas trop, parce ®®rd. L’amour se Joue dans ie l’écran potache écrit : « -Toi oh 

qu’elle tremblé toujours travafl des voix La sienne sur- métrie », comme sTl s’embêtait 

pour montrer sa propre fragili té , hait, qui faseye avec une drôle de ferme. 

Mais celle des autres, de ~ “ ~ Mm 


grfUage dam une cour d’école. 
Ça conjoint, de force, deux ima- 
ges haMtueUcuMmt sâparéea 
l’enfant, et Ut prison. Et ça se 
développe. La société, la guerre 
civile. One métaphore, et pu» 
une autre, et pub encore une 
autre, un gHsseaaens -perpétuel. 
Même, fonctionnement --pour les 
oppoolrlonà mol / Je. toi / mol. 
moi / tes autres, avant/ après, qui 
ne ramènent toutes à deux oppo- 
attiona aimplett» : « les bons/ 
les méchants » et « ça va mal/ 
ça va bien ». Ou ça pourrait 
aller bien. 

Alors, comme on ..a appris à 
Godard que. «ton Mao, « un so 
divin en doux x ça n’ira pas plus 
iOin que estte cvfWBMoa stricte- 
ment binaire, une dialectique 
« pour de rire * comme disent 
les enfants. Pas de troisième 
terme, pas dtjsue, pas de dépas- 
sement. Pss de sortie. Ça ressem- 
ble plutôt à de la très vieille 
métaphysique scolastique, ou à 
ces jeux de comptine en boucle : 
« J’en ai marre, marabout, bout 
de ficelle, selle de cheval, cheval 
de course -, » Est-oç que ça se 




i sérieux ? On ne saura 


« Oa a dv mùWriaï. on a des 
idées, mais ç a personne ». dit 
OodartL 

Mata il ÿ à* lé -çste. Car la 
métaphore, a cfe imt pas de la 
dl&iectlqpe, tfêrtla base de toute 
poésie. Les p-Uits : le briquet 
qu’on taj» soir' là table sans rien 
dire quand' bn ne sait pas 
la tobe.de porcelaine Manche 
qu'on repose, le sucre qu’on cro- 
quà Ds ’volx encore, de petite 
fille, qui lit, qui raconte, des 
voix d'hommes . qui lisent des 
pgrofeq je. femme; de ces paroles 
qÜje k» femmes empruntent aux 
hrtmrwwH pour réprimer leur 
gosae : ■ Mets tes bottes, prends 
ton manteau, marche pas dans 
lés flaques ». et c’est lumineux. 
Et, dans une absence quasj totale 
de mustque. voflà qu’elle surgit, la 
muslqae. petite fille toute nue qui 
danse pour casser la baraque à 
René et provoquer une- catastro- 
pha poétique. « Ton al marra; 
marabout _ ligna de fond, fond de 
culotta, culotte de zouave, zouave 
3: Afrique, fricassée, c’est assez, 
y d, pins qu’à recommencer _ » 

c H faut que la pensée ait le 
temps de faire un aller et retour 
et de se critiquer », dit Godard. 

C'est paa tout ça. Ca va être la 
rentrée. Y a plus qu’à recoin- 


Une revue qui a modifié la dimension de l’écran 


pesanteur tendre, comme celle « MM, je prends la fêta dons 
d’un homme qu’on aimerait et qui les mains pour penser ». dît 
serait très fou. ou très malheu- Godard. 

reux ou tris heureux La voix des Godard fait des métaphores, 
antres, il. s'y mêle, quitte à leur Leçons de choses : un e nfan t, 
couper la parole, à parler sur eux c’est un priso nnie r politique, clac, 
en violant gaiement les règles du l’écran fa» tomber une Image de 27 >o&t FR A » b- 30. 


EUX dossiers sur faudlo-vl- 
ia sue/, dont un généra/smenl, 
***■ consacré à la télévision 
(* les Dossiers de récran», - la 
Gauche al la télévision », « le Télé- 
vision des séries -, etc.), un. réper- 
toire analytique des films qui pas- 
sent sur le petit écran, une 
rubrique « audio-visuelle », et, per 
Intermittence, des études sur la 
phénomène de r/mage, sont au 
sommaire de chaque numéro de le 
revue mensuelle Télôclnô. 

Télécînô, — revue consacrée ô 
t" origine au cinéma — a été londée 
en 1947 par TAasocIation catho- 
lique de la leunesse française 
(ÆC3.F.) puis reprise par la Fédé- 
ration loisirs et culture cinémato- 
graphiques (FJ-C.C.). Depuis 1873, 
la revue est dirigée par un trium- 
virat composé de Claude Qault, 
rédacteur en chef de Témoignage 
Chrétien, de Joël Magny et de 
Daniel Delaveau, qui lui ont donné 
sa nouvelle orientation, où la télé- 
vision tient une place privilégiée. 

Satisfaite de la formule, qui lui 
paraît viable, 7 équipe de Téüédné 


revues de cinéma qui se font à 
Paris. C'est à la. télévision qu’ils 
volent te majorité des films I Nous 
nous sommes dît : « Puisque les 
» gens volent ressentie! de leurs 
• films à le télé, parlons de ceux- 
» là en priorité. » Cette nouvelle 
attitude aboutit & remettre en 
question, en fait, une certaine con- 
ception de la clnéphllle : aujour- 
d’hui, nous visons moins ceux 
qu’on appelle tradition nsi lemerrt 
-les cinéphiles-, nous cherchons 
& atteindre plutôt tous (es mili- 
tants. au sens large du terme, qui, 
& gauche, sont souvent désarmés 
aussi bien devant le cinéma que 
devant la télévision. Ce que noue, 
voulons, c'est - armer- les gens. 
Nous ne pensons pas que las 
revues de cinéma pourront éter- 
nellement résister à la télévision 
car' les barrières entre les deux 
médias sont de plus en plus 
floues. Il se produit aujourd’hui 
processus d'unification de l'aif 


valeure établie par André Bazin. 
Il en est qui la critiquent, tels les 
marxistes-léninistes, mais du moins 
ont-Hs la possibilité de se définir 
malgré tout par rapport â elle. 
En télévision, presque tout reste 
à faire de ce point de vue. En 
effet, nous avons, ou bien des tra- 
vaux hyperthéoriques sur la per- 
ception de l’Image ou sur Paudlo- 
vlsuel, ou bien une démarche 
Journalistique axée essentiellement 
sur le contenu. 

■ Sans douta allons-nous être 
confrontés à ce problème esthé- 
tique. Cependant D ne nous Inquiète 
pas outre mesure car nous ne 


gny et Daniel Delaveau, que la 
télévision est un média qui a été 
négligé — et méprisé — trop 
longtemps par certains milieux 
Intellectuels. A tort & notre avis 
car il est clair qu'elle a un poids 
Idéologique considérable. L'un de 
nos objectifs aujourd'hui est de 
permettre aux gens de maîtriser 
cet outil de communication pour 
devenir des spectateurs adultes. 
Sans doute avons-nous été aidés 
dans cette réorientation par la tra- 
dition de la revue qui, malgré tout, 
avait généralement accordé à la 
télévision plus de place que d’au- 
tres. 

— L'entrée en force du c tnéme 
â la télévision n’e-t-elle pas aussi 
influencé votre réor/amal/on 7 

— Non. notre décision était an- 
térieure. Nous avons voulu prendre 
en considération le fait que rares 
sont les gens de. province qui 
peuvent voir même la moitié des 
films dont II est question dans les 


Notre objectif n’est pas d'abord la 
recherche, La mise au point d'une 
théorie. Il est plutôt d’ordre poli- 
tique r armer les gens face à 
l'audio-vfsueL Un film ou un thème 
constituent d’abord pour nous 
l'occasion d’aborder une question 
qui nous pareil Importante. Par 
exemple, nous avons profité de 
la sortie du film : le Juge et r As- 
sassin, de Bertrand Tavemler. pour 
3 Armer les gens » p°««r le problème de la justice 

en donnant la parole è un mem- 
bre du Syndicat de la magistra- 
ture Nous cherchons toujours h 
replacer la film ou l’émission dans 
son contexte, dans' une problôma- 


— Voire changement e-t-II été 
accepté par vos lecteurs ? D'autre 
part, avez-vous effronté des pro- 
blèmes, théoriques ou pratiques : 
ainsi, la critiqué de cinéma et la 
critique de télévision n'obélasent 
pas nécessairement aux mêmes 
règles ? 

— C’est an janvier de cette 
année, avec le n° 204. que nous 
avons opté pour notre nouvelle 
formule. Nous avons constaté 
effectivement un certain flotte- 
ment chez nos lecteurs. Nous 
avons traversé un créux. Mais 
nous pensons aujourd'hui avoir 
trouvé un nouveau public que nous 
chiffrons â dix mile lecteurs en 
moyenne. Sur le plan de notre 
travail critique, oui,. Il est certain 
que l’on ne dispose pas, pour 
parler d'une émission de télévi- 
sion, du même bagage culturel que 
celui dont on dispose — parce 
qu’il a été mis au point depuis 
longtemps — pour parler d’un 
film de cinéma. La critique de 
cinéma se tonde grosso modo 
aujourd'hui sur l’échelle des 


compte la 


— Prenez-vous 

vidéo ? 

— Nous y avons souvent pensé, 
mais, à vrai dire, nous n’avons pas 
trouvé la manière de reborder. Il 
nous semble que. pour l’heure la 
vidéo est lin média dont on a 
vite fait le tour. D'un côté, il y a. 
Putopie un peu délirante qui 
consiste à (a considérer comme 
. le moyen d’un nouvel art, souvent 
formaliste. D’un autre côté. Il y a 
l'utopie, politique cette fols, de 
ceux qui pratiquent une certaine 
fétlchlsation du direct» Il est vrai 
■ que des groupes font un travail 
intéressant Au tond, nous avons 
une politique d'attente, pour' 
l'heure II nous faudra sûrement 
y revenir. » 

Propos recueillis par 
GUY HENNEBELL& 


* Téiédne. 49, r» âa Fftuboùrg- 
Pdsscamlàre, 75009 Parla. Aboa- 
Mmant : ixs an, S0 F. 


Écouter ; voir 


• ESSAI : L’ENFANT, LES HALLES 
ET LE MUSICIEN. - Mercredi 
1" septembre, TF 1, 18 h. 55. 

Un petit garçon, un Jour de vacances d’été, 
explore son quartier, celui des Balles. Promenade 
poétique dans un lieu où le passé et le présent 
se mêlent étroitement. 

• TELEFILM : TORQUEMADA. — 
Jeudi 2 septembre, A 2, 20 h, 30. 

Un moine torturé et exigeant vante les vertus 
purificatrices des bûchers et provoque, par ses 
Intrigues, le début de l’Inquisition. Ce drame en ' 
cinq actes, dont le texte a été respecté, .témoigne 
des préoccupations religieuses d'un Victor Hugo 
indigné par les événements de 1848 et le coup 
d’Etat de Napoléon ttt. n prend une dimension 
contemporaine : le réalisateur. Jean Kerchbron, 
rapproche le fanatisme de Torquemada de celui 
de Hitler. 

• PORTRAIT : SIMONE VE XL- 
DEUX OU TROIS CHOSES 
QU’ELLE NOUS DIT D’ELLE. ^ 
Jeudi 2 septembre, TF1, 21. h. 30. 
Comment et pourquoi Simone Vell devint mi- 
nistre de La santé. Après la véritable bataille qu’elle 
a menée en novembre 1974 ton a pu parler de 
« marathon » parlementaire), elle avait réussi à 
faire voter la libéralisation de l’avortement. Jean- 

1 Emile Jeannesson a eu envie de la connaître, 

« de découvrir, peut-être la personne sous le per- 
sonnage ». „ 

• DOCUMENTAIRE : LUMIERES 
DE MAURITANIE a). - Vendredi 
3 septembre, FR 3, 20 b. 30. 

Deux aspects de la réalité mauritanienne, deux 
modes de vie, on de surrie ■ Claude Pavard et 
Christian Bossu-Pi cat donnent un témoignage 
rivant de leur expérience auprès des nomades pro- 
fessionnels qui acheminent à dos de chameau des 
plaques de sel à travers les massifs de l’Adrar et 
du Tag&ni. Et, sur la côte atlantique, auprès des 
pôcheum imragen qui emprisonnent dune leurs 
filets des bancs entiers de mulets grâce & la 
complicité des dauphins. 

Mais la Mauritanie n’est pas seulement ce dé- 
sert et cet océan. Elle est, aussi, mines de cuivre, 
de fer, lutte tenace pour sortir du sous-dévelop- 
pement, et c’est ce que les auteurs de T émission 
m ontrent dans la deuxième partie. 

• TÉLÉFILM : LE TEMPS D’UN 
REGARD. — Samedi 4 septembre, 
FR 3, 20 h. 30. 

Marc Audran. peintre célèbre, décide de fuir 
Paris, la gloire et ea femme, ou plutôt de se fuir 
lui-même. Dana un petit village de Provence, 
juste a .le temps d’un regard », U essaiera de se 
trouver en Jouant le Jeu de la société qui exige 


une identité et en fixant .son amour sur une jeune 
morte. Inconnue de Im. t Des personnages et leurs 
fantasmes, deux façons de saisir la réalité. Au 
scénario de Denise tOT^resqufer. Boramy Tiou- 
long a ajouté des touütes de couleurs, des demi- 
teintes qui font du film" un grand tableau. 

• REPROSPECrnVB* LA FRANCE 
DES ANNEES30 O).- 1930-1935. - 
Dimanche 5 sCRten^bre, TF 1, 22 b. 20. 
Claude Fléoutér et^wiBeît Manthoulls Invitent 

à découvrir une époefrie jqgtt va de 1930 à 1939, à 
travers ses spectacles. ’^ chansons, ses artistes 
vedettes» Cette preroiSxepnilaslon évoque le début 
des années 30, la criteJiqbhomique, la montée du 
nazisme, qu’elle confronte r- en lès opposant, dans 
un montage subtflanfflïÉ savant — aux chansons 
très s désengagées » fen yogue à ce moment-là. 

• FILM : LA CROISIERE DU NAVI- 
GATOR. — - Dimanche 5 septembre, 
A 2, 15 h. 5. 

Seul sur un navire à la dérive, avec la jeune 
- fille qu’il alzne. Bustes; Keaton se bat constamment 
contre l’impassible. D essaie en vain de tirer le 
' bateau derrière un.' canot de sauvetage, mais réus- 
sit à construire une mécanique scientifique pour 
servir le petit déjeuner et utilisa les poissons du 
fond de la mer pour rép a rer une avarie; Génie 
du bricolage et parfaite expression plastique du 
sang-froid fceatouïen. Une heure de g«g^ admi- 
rables. 

9 FILM : • LA ■ ■ NUIT. — Dira anche 
5 septembre, FR 3, 22 b. 30. 

En une Journée . et une nuit, on romancier à 
succès et sa femme, mariés depuis dix ans, vivait 
le mystère de la mort de leur amour, -au sein de 
la haute société milanaise. Tourné un an après 
l'Amertizcra. la Nuit fat davantage encore le mani- 
feste d’une nouvelle écriture romanesque et non 
psy cholo gique. La ville — Milan — est tout béton 
et verre, géométrique et dure les sentiments 
restent Impalpables et Tangolsse de vivre naît 
d’un geste, d’un simple détail Conduit sur un 
rythme lent, tourné en noir et blanc, oe film noua 
ramène à nos enthousiasmes du début des 
années 60. Le, cinéma Italien «taft aussi riche 
qu’aujourdTuü. mais on y voyait surtout Antdnioni 
et Fellini. - 

• ESSAI : RADIO-SOLITUDE EN 
CËVENNES. — Du lundi 6~ an diman- 
che 12 aeptembre, France-Culnàre. 

Près de deux cents heures cT émissions, consa- 
crées aux pays cévenols : U s'agit Ü d’une pre- 
mière expé r ience dirigée par François BUletdoux. 
Pendant une semaine, dans le 1 parte national des 
CévéûnéS et' ses alentours, la radio deviendra 
moyen d’investigation sociale et Surtout moyen de 
communication un autoportrait d'une région un 

■ peu abandonnée sera 
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AUJOURD'HUI 


Samedi 28 août 


CHAINE I : TF 1 

ErâStr ; S i. S iiî a A. |L *'tf de 

tant. P. Préboist * ' portrmlt ! A haut por- 

CHAINE II ; A 2 

20 h. ao. Théâtre : « Adieu prudence *. de 


b §î®vena. RâaL J. Cohen, avec : M. Boudât, 
n. Gancm. • 

Une aOumeusa suédoise débarque ahe s Un 
couple parfait. Adopté de V anglais par Baro- 
lot et Greàÿ. ■ 

22 h. 3a Variétés. 


Dimanche 29 


CHAINE I : TF 1 

^ssséïRSKë 

« Ballade gour dea^mantejsda ÿ. cSrtl? ■ 


a*w. paoSSr!&.^lSSt S SinS 

e ’? mp: ! ca *' l'auteur du a casse » 

ntetOMMU taétaUM, BOChéM la 


ÿ «, Feuilleton : Les fours heureux , 
19 h. 15. Les animaux du monde. 

“i- 15 !??, 1 *, Ie Soue-Marin de I'Apo- 
^S 611 Ü“ u - Avec W. PidseSi 
J. Fontaine. B-Ed aa. P. L oire. R. Sterplina 

tcrrertre se troues entourêd'mie 


CHAINE Ml : FR 3 
20 lu Magazine de la 


passionnant, malgré les faiblesses 

22 h. 15 (•), Essai : An rendez-vous des 
ancêtres, de G- G uill aume 

CHAINE II : A 2 

15 h. '15 (•). Dimanche en fête à La Teste 
(Gironde! (suite à 30 h. 15 et 17 h. 45).- à 
15 h. 20, Téléfinx t « le Mystère sur le vol 502 », 
de D. C h asma n . Avec P. Bergen. R. Stack. 
W. Pidjreon. 

Après le départ du Boetng-7<7 d destina- 
tion de Londres, un tnoonnu prévient : fl g 
aura plusieurs meurtres d bord. Boute 
tension. 

17 h. 30. Série : La vie secrète dés animaux : 
19 h- Stade 2; 19 h. 30 f«), Jazz Averty. 

20 h. 30. Jeux sans frontières à. Leeds 
(Grande-Bretagne) ; 22 h. (R ). Feuilleton : La 
dynastie des Forsyte (Le. défi}. 

CHAINE III : FR 3 

20 L 5. Pour les jeunes : lies «îimRnT chez 


Lundi 30 août 


CHAINE I : TF 1 


11.' v ' .T- an jç»uup-. nieue de Fombre : Ce ïonr-Ià. ien témoigne (21 min 

^ ^ rar . chaque enfant ; 19 h. 40, J943) ; 18 h. 40. Le palmarès ai» enfants ; 

tan 8 - n ïfl U ifii?2S r «ïliîS« 1IMS : 19 ^ 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres * 

h ™£° atL K M u»- 19 h. 45, Feuilleton = Bonjour Paris. 

R. H amer (194 à) Avec* D°P^ v^Çinhim? 20 ^ 30 > Variétés— A la française 1 C. Tre- 
XGrlS^xîiï G^e^'CN)^ V - « obson - net Dtamee Alain Victor u8£a Kaxtola. 

U 71 leune homme, fruit d’une mésalliance. C-Lara, Y- Leçq. _ M.-P. ,Bdle ; 21 h. 35 C#) t 

a été rejeté par son aristocratique famille. Chronique : Le raid américain, de J.-M. Drot. 

A la fois par anWHon et par vengeance, ü * Créativité A l'américaine. » 

entreprend d'en faire périr tous tes membres, 

en fignolant des « crimes parfaits »- « 

Le grand classique de la comédie brttan- CHAINE III : FR 3 
nique d "humour noir. 

RaplîJi Docomente lre : Ombre et 18 ^ 45 Pour les ieunea : Les aventures de 
lumière- Regards sur lart abstrait Tmtin et Origami 1 19 h. 40. Feuilleton : Etranger, 

rUAiWP n . as d'où viens-tu ?c 20 h.. Jeu : 20 heures eu été. 

20 h. 30, Prestige du cinéma CR.), : « la 
15 lu Auiourd htu, madame; 15 h. 55 (RJ, Vingt - Cinquième rfeure », de H. Vemeuil 


- - - i_t MONut — 2V-JU août iy/û — Hage 1 1 

RADIO-TELEVISION 


21 h. (•), Portrait : Rudolph Valentino* de £1 JS"*. L 21 h h -,J 5 ' f . 

M- Sbavelson. avec F. Nero. ^ 

La vie. les triomphes et les échecs de ral r * l ‘ ta - 

-•ÏSSSiSasVii £S£S5riSJS2£ france-musique 


FRANCE-CULTURE 

30 n. (al, 5oiree fantastique s « Befuie 


eux; 20 h. 30 (★), Essai : Sur et sous la com- 
munication, de J.-L. Godard et A.-M- Mfeville 
(« Avant et aimés -). ■ 

Première partie : osant et après la réno- 


22 h. 30 (•). Cinéma de minuit Cycle Jean 
enoir ; - La vie est k nous • (1938). Avec 


remarquable traaaa collectif ieous la 


FRANCEXULTURE 

7 ti. 15, Hortzon ; I il 40, Des Français i 


de Budapest [Beethoven, Lutoslawskl. SartoK) ; 17 h. 30, [ 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. I Concert promenade ; 8 II. Cantate pour le 
Onzième dimanche après la Trinité ; 9 h. Musical oratiltl ; 
11 Tl. Harmonica sacra (GabrteM, Beethoven} ; 12 h-. 

Festival de Satzbourg— Orchestre Mozarteum de Salzbourg, 


suned'lZmanauvre d‘un gen- ’ . 


du fatt.de la guerre, et pendant dix ans. 


Adaptation anecdotique et d grand spec- 
tacle du roman de Vtrgil Gheorghta, succès 
de UbratHa du temps de la e guerre froide ». 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. S. Matinales; B h. (RJ. Les 


1973 : le .troisième quart de siècle », année 1975 ; 10 h. 45, 
Le texte et la marge; 11 n 2. Musiciens' français contem- 
porains : L'Ecole de Paris (M MJhaiovlcl, a. Tansman) ; 


20 II. Poésie; a h.'5, < Lés Chats du c 


FRANCE-MUSIQUE 

7 il Z Quotidien musique ; 9 h. 
10 II, Musiciens de la Révolution et 
La chanson; 12 II 45, Jazz classique 
13 il 15, Micro facteur „* 14 II. Mé 
15 b. Après-midi lyrique : * Lucrazia I 


W tu 45, Disques ; 15 II T, Les après-midi de 


Ftoesfe ; U h. 5, Présentation du concert ; 20 h.' 30, Festival c 

; sirènes », d*A. Hungarfca, antiennes et hymnes de NoH ë 


I h, (•>, • pimplmone », opéra baroque t 


Mardi 31 août 


üte*** 

a», tt** • • 




CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (CJ. Jeu : Le francophonlssime ; 
13 h. 45 (CJ. Obiectif santé « 33 h. 55 (G). 
Série : Paul Temple; 14 h. 45 (•), Essais : 
L'imagination au galop; 17 h. 45. Pour chaque 
enfant; 19 h. 40. une minute pour les femmes: 
19 h. 45. Feuilleton : Le village englouti; 

20 h. 30. Musique ; Festival international 
do musique aux années; 21 h. 30 (•), Chro- 
nique : Le sens de l’histoire— Le voyage, par 
J. Aurel et J. Laurent 

CHAINE II : A-2 

15 h.. Aujourd'hui, madame; 15 h. 55 (RJ. 
Série : Mission impossible; îe h. 45, Documen- 
taire : La mer et les hommes; 17 h. 15 (RJ. 
Série : Ma sorcière bien-aiméej 17 h. 45. 
Vacances animées > 18 h. 35 (•), Chroniques 
du temps de l’ombre : Ce Jonr-là J’en témoigne 
(14 iuillet 1943) : 18 h. 40. Le palmarès des 
enfants; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 


lettres; 19 h. 45, Feuilleton ; Bonjour Paris. 

20 h. 35 CH), Dossiers de l’écran - Film : 
« Une dépêche pour Reuter », de W. Dieterïé 
(1940). Avec E.G. Robinson. E. Best E. Albert 
A. Bassermazm (NJ. 

Comment le baron Julius Reuter créa, dans 


J narra. une important* biographie famée. 
Inédite. 

Débat : Le tour du. monde 

. Ama la partic i pation de MM. Gérant Long, 
directeur général de Reuter Londres, Claude 
Roussel, directeur général de YAJr* Jacques 
Leauti, ■ directeur du Centre Intemattonol 
d'enseignement supérieur de Strasbourg, 
Amoureux, ex-directeur de Fnuce-^Mr, 


. Mercredi 1 er septembre. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (CJ (R). Série : LHe au trésor; 
13 h. 3S (CJ, Série: Paul Temple-. 14 h. 30 
(CJ (•). Essais : L’imagination au galop; 
17 h. 45. Pour chaque enfant; 19 h. 40. Une 
min ute pour les femmes: 19 h. 45. Feuilleton : 
Le village englouti. 

20 h. 30. Dramatique : - Dîner de famille » 
(d-nprés J.-B. Luc). Réal. M. Wto. Avec F. 
Christophe. F. Timmermann, M.-H- Breillat. 

Grèce d 7a tanta Clémence, Richard s est 
fait un« beOe situation. Mats un jour U part 
area la caisse. 

21 h. 45 (•). Essai : Le fantastique fran- 
çais. RèaL R. Hollinger. 

Avec Marcel Brian (pour 7o 7UMraturo). 
Marcel Schneider (pour la poértej. Haurfçe 
Leroux (pour la musique), Francis Lacassin 
l pour Ut cinéma et la bande desrtnee). 


CHAINE 11 : A2 

15 h_ Aujourd'hui, madame} 15 h. 55 (R). 
Série : Bonanza ; 18 h. 45 (•!, Essai ; Viens 
avec nous, rue de Seine, de Youri: 17 h. 15. 

Feuilleton : Teva ' ;18 h. 15. Chronlaues du' 
temps de l’ombre : Ce îour-là, Ten témolmua 
(11 novembre 1043) : 18 h. 40, Le Palmarès^ des 
enfants; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres-, 19 h. 45. Feuilleton : Bonjour Paris. 

20 h. 30. Sports : Football (Danemark- 


CHAINE MI : FR -3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : 19 h. 40, Le ving- 
tième siècle romantique (Millet et Van GoghJ ; 
20 11. Les feux de 20 heures. 

20 h. 30 (•), Un film, un auteur (RJ : 
■ Ambre », aO. Preminger (19471. Avec L. 


Jeudi 2 septembre 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour . les Jeunes ; 19 h. 40. Le 
XLX* siècle romantique (Delacroix) ; 20 h_ Les 


W. fteyer. CL âolm, 3- Bethmann. 

L'architecte Henri Mercier et It 
Seetha échappent à la vengeance 


24 août. Rigueur et 
scène de Fritz Lang, 
d'aventures, inspiré j 


chemina da la connaissance— (RJ. 


13 h. 30, Communauté radiophonique : < Phantasmago- 
ries » ; 14 h., Poésie ; 14 h. 5, Uo livre, des voix : • la Lu- 
mière enchaînée », de M. QuefféMc ; 13 II 2. Les après-midi 
de France-Culture ; 17 II. No quittez pas l'écouta ; 18 II 2, 
Musique ; IB II 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 
Denise Gence Ut Ramuz ; 

20 II, Poésie ; a h. 5 (•}, Dudognes ; F. Le Uonnels et 
P. Labié (« Oulipo M Ou-x-po ») ; 21 h. 30, Concert par la 
Trio é fUtte d'Amsterdam' (Gaubert Orthal, piesue, W.p. Bon, 
J. Hwnmél) ; 22 Tl 25 (RJ {•}, Entretiens avec André 
Gide, par J. Amrouche ; 23 II. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 


7 n. 4 Quotidien mustqia ; 9 h. 7, Petites formes ; 9 II 30k 
Musiciens de la Révolution et da l'Empire ; 11 h. SS. Sélection 
concert ; 12 II. La dianson ; 12 h. 45, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro facteur ; U II, Mélodies sans paroles ; 
musique ancienne, compositeurs U-S.A. ; 17 II 30, Ecoute, 


i II ». La nouvelle chose ; 19 II 15. 


tourg : le pianiste M. Polllnl interprète trois sonates et 
i Six bagatelles ». da Bmthoven ; 23 b. 10, Musique Juive, 


DarnetL C. Wilde. R Green, G. Sanders J. O» éducotaurs : 15 b. 2, Us après-midi de FranceCulture ; 
Tandy/ ^ ^ ' IB h. ao. Bonnes nouvelles, grands comédiens; 19 h. 30, La 

Au; d ix-septième •_ siècle, en Angleterre, la Kl (l. Poésie; 20 II J, • Audltseru, cavalier seul», par 

carrière galante drvne Jolie taie A la nais- M.L Audlberti et M. Sueur. rtaL E. Fremy; 22 b. 30 (RJ 


homme, et deviendra la favorite de Charles U. 
rUustration de qualité d’un roman histo- 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE I : TF1 

12 h. » (CJ (RJ. Série : Me au trésor, 

13 h. S0 (CJ (RJ. .Série : Paul Temple; 

14 h. 45 (•). Essais : L Imagination an galop t 
17 h. ftfcfïq» enfant; 19 h. .«.Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45. Feuilleton ; 

rcf.Fsérie , FPitsdive^. I» 
payeane du clair de lune, de M. Andneu et 
6 liusnayet. Réal. F. Martin; 21 h. 30 il*). 
Portrait - Simone VelL deux ou (rois choses 
uu>ÏIe nous Ht d-eUe. de J. E. Jeannesson: 
S; n. 20. Jazz h Juan... Marion Williams. 

CHAINE II : A2 

15 li. Aujourd'hui, madame, 15 h. 55 (RJ, 
Série : Mission Impossible i lBh. 5^. 


; S mer hSrnSs ; 17 riTlS 1BJ. 20 h. tes ieux de 20 heures. 

625 - 819 lignes — 

INFORMA TIONS RELIGIEUSES I 

TP 1 : 13 lu Jtounwl: 20 h-, Jonnul (le ET PHILOSOPHIQUES 
ddnuKhe. 19 b. (Il; n» » L IP ' _ t ! 


Série ; Ma sorcière bteo aiméa ; 17 h. 45. 20 h. 30. Les grands noms de 

Vacances animées t 18 h. 15 (•). Chroniques cinéma, cycle EL King (R.) ; 
du temps de l'ombre : Ce Jour-là fen témoigne humaine » ou - l'Homme aux al 
(17 février 1944) t 18 h. 40. Le palmarès des avec G. Peck. H. Westcott M. 
enfants; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des Parker. 

lettres; 19 h. 45. Feuilleton -. Bonjour Paris. ... Z Où/? 

20 h. 30 (*). Téléfilm : - Torqtzemada - ïlSSSTÂ mt5*ï^!5F%3Slh£i 

(V. Huwl RéaL J.^riibra^Aroc SS^gS 

F. Chaum ette. M-.VïtokL S. Pitoeff. N. JuveL niait. 

C. GenJa. 

j-'^ xjsi.s ?^uS!Si ‘qjsrai france-culture 

avant la mort de Victor Hugo, ses préoccupa- 7 b. 2, Potelé ; 7 b. 5, Mallnalte « Qi 

tiens religieuses. _ _ ' • Les chemins de la connaissance— (R.) : 

22 h. 20 (•). Variétés : Pi SOT A2. d'Albert Dflrer » ; a 8 b. 32 (Rj. ■ Quoique 

symboles a ; 9 II 7, LA matinée de la Uttéi 
rHAINIF 111 ■ FR 3 Questions en zigzag; 11 h. 2, Recherche m 

L-M/MINC 111 . rn.9 parti pris ;U n. 45, Panorama; 

18 fa. 45. Pour les faunes ; 19 h. 40. Les Oku, Renaissance des orgues en Franc 

Impressionnistes du Musée du leu de paume t u h. s, un iiwre, des voix ; » i» f^iais de 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. Quotidien musique ; 9 II 7. Petites formel 
9 h. 30, Musicien de la -Révolution et de l’Empire ; 11 II 
Sélection concert ; 12 tu La chanson ; 12 h. 45, Jazz ; 


musique français» du XX* Siècle; : 
dm musical ; 18 h. 30, Sphère de 


: Gochlnger .Kantoral Stuttgart et Bach Colle- 
fort, . dlr. E. Rlirug (Bach) ; 22 b. France- 
nuit ; « Kraanerg » (Xanakh) ; 24 II, PoUlesse. 


20 h. 30. ton grands noms de l’histoire du France-Culture ; is h. 30, Bonnes nouvelles, 


i » ou - l’Homme aux abois - (1950). _r . ' , _ , . . _ _ 

. Peck. H. Westcott M. Mitehea;J. H Solïm^lï^. ™ D. «T 

rément d se foiré vue existence paisible. , za n. sa, yotste. 

Un t Restera très dramatique et assez fasci- 

“»*• FRANCE-MUSIQUE 

■F_CUL‘ TU RE 7 Il 2, Quotidien musique ; 9 h. 7. Petites form 


m Petites ondes - Grandes ondes 


TT 1 ; H h. Journal: 20 h-, Journal O 
dônsMhc. 19 b. 45); ms 25 h, TF 

A ] : I) b, Flash ; 20 h-, Journal ; ver 
23 h-. Dernière édition. 

FR 3 ; 19 h. 45, Journal ; vers -2 “■ 


TT 1 : 9 h- Poi « tndmon des cbifaieys 
«inona (le 15) ; 9 h- 15. A b&fc oœene 
(le 22); 9 b. 50. U sour ce de me (le 15ï. 
Onbodaxie (le 22} 1 10 b- Présence proies. 
autE ; 10 b 50. Le joui do Seigneur : 




Deniicre a»n p r Ü» secréte* de» Fnncau «Teojounfbiu (le 

ACTUALITES REGIONALES >»; 

,9 h. 20, Em-nM- d« olto»-*.CS«te«h-» Ik 22). 


FRANCE-INTER : S h. V*riéite 

reonée; 11 b-, Contofl de vota 
voix A Bâtât da 6 septembre : 
érnisnoa d’Anne Gaillard) ; 12 11. 
. Rérro-aonveaD ; 12 h. 45. Le Jeu 
des mfll* Lcxaa ; 14 h.. Bon pour 
le son ; 1S h,, Bananat ; 20 h. 10, 
Mar ri»* ou rêve (le samedi : là 
Tribune de l'histoire) ; 22 h. 10, 
Le Pop-dtdj- 


BUROPB 1 : 5 11. Mnssqiîs et 
nouvelle»; 11 II, PQe oa hce; 
12 11. Crac: ; 13 h. 30. (•) La 
Dossiers extraordinaires du crime ; 
16 h. 30, J.-M, Desjetutes ; 18 
Europe-soir; 19 L. Jean -Loup La- . 
font; 20 b. 30, Europe panorama ; - 
21 h. 30. Top k Wall Street ; 24 h-, 
G. Saîm-Briâ. 

RADIO - MONTE - CARLO ; 

5 b- 30. Informations et variétés; 
12 11. A vous de jouer: 12 h. 30, 


'Parade ; 20 h. 5, Tobu-habm ; 
21 h. 5. flash Bade; 22 b., J.-C 
LsvaL 

R-TJ- : 5 h. 30, Musique ei 
nouvelle* ; 9 h- 30, A--M- Peysson ; 
11 h. 30, La Case au’ trésor ; 
14 h. 20, Appelez, oa est là ; 
19 h-, Hit-Faiade ; 21 h.. Les Rou- 
tiers soox sympas ; 24 b-. Le* Noc- 


Religieuse » 

et philosophiques 


tâl ; S h. 30, Service religieux pro- 
testant ; 9 h. 10. Ecoute IsreS ; 
9 h. 40, Dîna* xspecs de la pensée 
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LM MUJNDM 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 3 septembre 


CHAINE I : TF1 

12 h. 30 (CJ CR.J. Série : LHe au trésor: 
13 b. 50 (CJ. Série : Paul Temple i 14 h. 40 
(•), Essais : L'imagination au galop; 17 h. 45. 
Pour chaque enfant; 19 h. 40, Une minute pour 
les femmes; 19 h. 45. Feuilleton : Le village 
englouti. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - La Nuit du 
9 mars >- (de B. Ferai). Mise en scène : H. Sou- 
beyran. Avec R. Hanin. M. Charvey, A. Car- 


31. Roberts, de Scotland Tard, est accusé bon 


de meurtre. Toutes les preuves sont, en effet, 
contre tu i. mais lui, a ne se souvient de rien. 

CHAINE II : A 2 

ni. madame ; 15 b. 55 (RJ, 

impossible; 16 h., 45. Sports; 


17 h. 15 CR.). Série : Ma sorcière blen-aixoée t 
17 h. 45. Vacances animées; 18 h. 15 (•). 
Chronique du temps de l'ombre : Ce îour-Ià 
feu témoigne: 16 h. 40. Le palmarès des 
enfants: 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres: 19 h. 45. Feuilleton ; Bonjour Paris. 

20 h. 30 (#) (RJ. Feuilleton Molière pour 
rire et pour pleurer, de J. Aurenche et P. Bost. 
RéaL M. Camus. Avec M. Aumont D. Manuel. 
G. Douicet: 21 h. 35 (•). Documentaire : 
Une légende, une vïe_- L.-F._ Céline, de C. Na- 
et M, Le; 


■teOpte* Duby dit 0'8d«n ; If h, 30, PréMoca 4M ans j 

2o h., pt*vi* ; a» m s «.j, mm » ; tt h. as «u 

SiaraOMj |V*C André — ‘ * - ■**-“*■ 

mrft ; a h » P «Me. 


r J. Amnwch»; » h. 0* |* 


Lefebvre. BéaL C.-J. Philippe. 


Ies-Pîns_ Mahavishnu. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. I Poésie ; 7 1t. S, Matinales ;>h, Lu chemin» M 

balisme»; i t b. 2 (R. J. «Quelques pirates M I 
Mn>; S II », Echec au hasard ; 9 lu 7. La m 
. arts do jpeeude ; 10 k. ai. La texte et U marge ; Il k. t : 


FRANCE-MUSIQUE 

T lu i._ QuttMlift nMUqiir: t h. T. L«t oranÇa wnt 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes; 10 h. 4a Douze 


U Orées ancienne al i> 

• QnUqats pUatn M laort 
hasard ; 9 lu 7. La matinée un 

La tnu at U marge ; Il II 2, 

h. 5. Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

h. J0, Manques wtrx ar opwoH M ; u ti., Poésie; 
< h. a, Un Une. du voix : « Mes Fondateurs • da G. Konrad ; 
45 Pertfcfp* pana ; 15 b. 2. Las après-midi da France- 


13 II 15 (•). La pradnatur 'wonymo : « Cambodge »j 
l. MAiodlas «ara pente*; 17 h. 30. Ecrnte. mtgate muri- 
; i 18 b. 30, La vrai bleu ; ffl «h. IJ, En «cène ; 

20 h. Contrechamp; SI h., Echange tonoatiamtndi . 
hestr* symphonique da la radia da Stuttgart, dtr. R Oran 
tDebuuy. Bartok) ; 23 b. 15. Musique firtve ; a*-lL. Parasite» ; 


t Tl. Jazz forum. 


Samedi 4 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 (CJ (R.) , Sérier : LHe au trésor : 
12 h. 45. Jeunes pratiques : 13 h. 50. La France 
défigurée; 14 h. 25 (C.), Samedi est à vous; 
38 h. 35. Pour chaque enfant; 18 h- 40. Maga- 
zine de lTN.Ci : Six minutes pour vous défen- 
dre ; 18 h. 45, Magazine auto moto 1 ; 19 b. 45, 
Feuilleton ; Le village englouti. 

20 h. 30. Variétés r Michel Fugain et le 
Big Bazar: 21 h. 50. Série : Matt Helm. avec 
T. Frandosa. 

CHAINE II : A 2 

15 h_, Rendez-vous avec... L'amitié, de J. 
Alexandre, avec S. lama, et en rediffusion (•) 


le feuilleton ; Jean-Paul Coignet; 18 h. 15. 20 h. 30 (*J. Cinéma 16 : « le Temps d'un 

- ■ — — ■ — — x “ regard * CB. Tlouiong). Avec P. Vaneck. N. 

Gourval. G. Gardn. 

On peintre, un drame dans sa vie. une 


i C Bourde; ; i 

rraott ; 22 h. 5. 

do a. Jérûmo; 23 h. 50. Poésie. 


do Jj-tA. Bernait : 22 h. S. MMugoe mf-raWq, «OwUsnmont 


point d'etre suspendu de ses fonc- 
tions. m pilote se voit confier un col diffi- 
cile ~ im vol perdu. 

22 h. 5. Variétés. 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 40. Des 


morte qu'il ne ranstt 3 

FRANCE-CULTURE 

t JL Si MoHnafCS ; | 


t et qu’il se met 


. 45. Démarches ; 
l SL Le pont di 
S (S.}. FtsUval < 

; W Tl 45, Los char 
5. Carlo Manche : 


paroles ; . 

13 h. Dos notes sur la pulUre ; 13 h. 

13 tu 30, Chasseurs do «on Stéréo ; 1< 
sont musldem; 1S h. 30 OUcothèqnt 
auditeurs ; 17 h. 3Q, Vlnflt-clno notes i 
route des Jongleurs ; 

30 II, Wognar-ldylt 'ï Ouverture 
note de «Tenhauier». acte 1 do «la 
du « Vaisseau faittOme » ï 33 II, VWttes 
violon (PrakoHav. A. Barg, StravhuU). 
et ms ; 34 h. te). David Bedford, 1 
par J.-P. LanUn. 


m; • II. MMn 



. Dimanche 5 septembre 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (C.). Emissions philosophiques et 
religieuses (messe à 11 heures); 12 h. (CJ, 


14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche, de M. 
Drucker et R. Gmmbach; 15 h. 45. Sports ; 
Direct à la une : 17 h. 10. Film (RJ. « Quand 
la marabunta gronde », de B. Haskin (1953). 
Avec E. Parker, Ch. Heston. A. Sofaer. 

Au début du siècle, une faune femme 
rejoint, dans la jungle brésilienne, un plan- 
teur épousé par procuration. One invasion 
de fourmis rouges provoque une catastrophe. 

Drame psychologique et d’aventures à l’exo- 
tisme typiquement hollywaodicn- 
18 h. 45 (RJ. Feuilleton : Les jours heu- 
reux; 19 h. 15. Les animaux du monde, de 
F. de la Grange. . „ 

20 h- 30. «la Charge des rebelles », de C. 
Saura (1963). Avec F. RabaL L. Massari, Ph. 
Leroy. L. Ventura. . 

Au dix-neuviime siècle, en Espagne, les 


aventures dramatiques d'un bandit d'han- 
Uiï des premiers films de Saura, encore 


CHAINE II : A2 

15 b. 5 (★). Film s « la Croisière du Navi- 
gator -, de B. Keaton et D. Crisp (1924). Avec 
B. Keaton, K. McGuire. F. Vroom (Muet, NJ. 

~ tüs de famille tris indolent se retrouve 
i navire d la dérive, seul avec celle qura 


20 h. 30, Jeux sans frontières à Liège; «pwou» et reiWeiocs; ii II. Regen* 


CHAINE 111 : FR 3 

Il lu A écrans ouverts ; Il h. 30, 
parmi nous: 19 h. Hexagonal; 20 h. 5. 
les jeunes. 


On tOs de famdle très indolent se retrouve 
sur un navire d la dérive, seul avec celle qura 
aime et gui a refusé de devenir sa femme. 
Les dreonstonctu le rendent ingénieux. 

L’un des grands films où s'affirme le génie 
burlesque de Butter Keaton. A ne pas mon - 


et à 17 h. 50) ; 16 h_ 30, Sport ; Championnat 
du inonde de cyclisme: 17 h. 30. Série : La 
vie secrète des animaux; 19 Stade 2; 
19 h. 30 (•). Jazz Averty. 


minuit, cycle italien 1961-1965 (RJ : «la Nuit», 
de M. AntonionJ (i960) Avec J. Moreau, M. 
Mastroianni, M. Vitü. B. Wickï (NJ. 

Mariés depuis dix ans. an homme et une 
femme, après une nuit passée dans une récep- 
tion mondaine, découvrent la mort de leur 

. L’écriture néo-ro manesq ue d’Antoniont dans 
vn ram d’une beauté déchirante. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Poésie ; 7 Jl 7, Le fenCtra ouverte ; 7 II 15, 

‘ an ; B II Emissions phDo- 


Hortzon; 7 b. t 


12 II S, Le France des autre» ; T2 h. 4*. La musique at 
les mots : « Deaxteme Symphonie» (Bntara) ; 

14 il, Fotote ; H h. J, U Cotnédte-Ftencei» prtante : 
«Maya ». de S. GenUik» ; M h. 5. NWhM te chambra 
(Prokoflev. N. Lee, J. Drue* mao. E. Ktnxb J. Cèfiel i 17 11 33, 
Emmanuel sert, témoin de xan tempv; tt lv au Ma non 
troppo ; 19 h 10 (•) Le cinéma des CfhMUt; 

20 IL Poésie; » h. 3> Poésie tatetett u a niw »; 30 h. 40. 
Nouvel Orchestre pMmannonKiue rte Reds-lVeoca, dfr. G. 
zaml : a Oherto > (Vartti), avec J. Castte C. Montana 
P. Ferres; 23 h. Black end Mue; SB Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. Concert promeoeda ; 8 h. Cantate pour te «Umancna 
après la Trinité; 9 IL..MÛÛCM. flrtfMB ; » lu. Harmonie 
sacre (Mroart, Berlioz) ; 12 h-, SorStegas do flamand» ; H h. 37, 
Chronique ; 12 h. 40, Opéré bouffon ; . 

13 h. 40. Petites formes. T4 te, La tribune des critiques 
de disques : M « Cinquième SyilMMe» {Mahter) ; 17 II (•). 
Le cancert imaginaire du Ptraném (Bartok, vtvaW. Berlioz. 
Debussy, Bach. Mono) ; lf II lit Jazz «tuant ; 

20 h. 15 Nouveaux talents, premiers sUtofts ; Il ffchangis 
Internationaux : concert Cari. Merle won Weber ; « h. 30. 
En direct de Dijon : Jeux mtemetlaneux du folklore ; 23 tw 30. 
cycle de musique de chambra : Joseph Haydn ; D h. M (•), 


Lundi 6 septembre 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30 (RJ, Film : - Topkapi -, de J. Das- 
sin (1964). avec M. Mercouri, P, Ustinov. 
M. Scheli, R. Morley. A. Tamiroff. 

Une voleuse internationale organise. 


l amant et des spécialistes, le cambriolage 
a un musée d’Istanbul pour s'approprier une 
bague sertie d’émeraudes fabuleuses. 


CHAINE II : A 2 

15 h. Aujourd'hui, madame; 15 h. 55 (RJ, 
Série : Mission impossible -, 16 h. 45. Sports; 
17 h. 15 (RJ. Série : Ma sorcière bien-almée: 
17 h. 45, Vacances animées; 18 h. 15 (#). 
Chronique du temps de l'ombre : Ce jour-là 
fen témoigne (6 juin 1944) ; 18 h. 40. Le pal- 
marès des enfants; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45. Feuilleton : Bonjour 
Paris; 

20 h. 30 (#), Variétés : Ticket de rétro, 
de J.-C. Averty. 

Avec Andnx. Roger Pierre, Caroline Cter. 


Comédie satirique et suspense A la manière 
du célèbre Bllifl chez leu hommes, où. Dassin 
fut mieux inspiré. 

22 h. 25 (•), Sur La gravure : Ombre et 
lumière— L’extrôme braise du cieL 


Clia Leroux, Julie Lande, -Roland Gerbeau, 
Evelyne Pages, Francine d. et des extraits 
d’actualités Pathé 1939. 

21 h. 35 (•), Archives de France i « La 
mémoire de papier. » 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes; 19 h. 40. Tribune 
libre: 20 n. Les jeux de 20 heures. 


20 h. 30. Prestige du cinéma : - Vos gueules, 
les mouettes ». de R. Dhérv (1874). avec 
R. Dhôry. C. Brosset. P. Mondy, P. Olaf. Ch. 
Duvaleix. 

Vn photographe et sa fanfOe filment en 
super S la vie de leur village breton et 
gagnent le premier prix d* n» concours orga- 
nisé par VOJR.TJ. Vais la dlffustbn du film 
à la t&évision provoque des Incidents. 

Le comique « bnatqutguolesque > dans uns 
fantaisie un peu lourde. 

FRANCE-CULTURE 

r 5. Matinale» ; 8 h. Les 


14 II 45, Participe passe ; 15 h. 2. Les «prta-midl de Franc* 
Cuttura; 17 h. (*). En dlrad des Cévnmm ; Radto-Salltud*.„ 
« Le rô»t da l'éne » ; 19 h. 3g Présence d*a «rts ; 

30 ta. Poésie ; 30 ta. B, En And dis Cévennes : RMflo- 
SoHlude, ' « Le territoire de ta langue • fl II 5 L'autre scène, 
ou «Les vivants et ' 

22 II 15 NU (•). B 

23 h. 3, En direct 
vieilles nouvelles »; 


FRANGE-MUSIQUE 


mnsiyto ; 9 h. 7, Petites formes ; 


è 8 h. 33, «Lecture i _ _ 

l'histoire ; «les Camtsards », avec P Joutsrd; 10 h. 45. Le 
texte et la marge; II h. % Evénement-musique; 12 II 5, 
Parti pris ; 12 h. O, Panorama ; 

13 II 30t Eve» * la musique ; lé h. Poésie ; 14 II 5, 
Un livre, des voix ; « la Crève-Cévennes » de J.-P. Chabrol ; 


«flijmlns portrait d*taî musicien français ; 15 b. Après-midi lyrique; 

* - 'S h- 2, Ecoute, megazfnt musical ; 18 h. 30. Quatre, quatre ; 


du concert ; h 20 il 30; Festival estival : récital 
d'orgs» Louis RoMItord (Bach. MmUmo, BalBm ; 22 h. 30, 
-- - — -- -* t, ; 23 h. 25. Les 


chants d’espoir : Abdou AcbubiL 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 1547 
123456789 


VERTICALEMENT 
L Ne pouvait offrir & Ulysse 
autre chose que du vent ; Mer._ 
d’huile. — 2. Briller ; Apres. — 3. 
Rubans; D'où partit une gr 
migration. — 4> Joue un rôle 
tecteur ; Le temps travaille 
vent pour eux. — 5. Exclues d’une 
lune de miel ; Fin de participe- — 
6. Permet de dresser des plans ; 


! ; Donne le choix. 

— 9. Méritent un zéro de conduite. 


Solution du problème u a 1546 


Lois. — HL Afocal ; Mode ; RP. 
— IV. Frottait ; Neuf. — V. Fa ; 
Cors ; Epi. — VL Rïa ; Prêt. — 
VIL Oen Cnéo) ; Boulimie. — 


Te. — XL ... . 

— IL Brutalement arraché ou Aval. — X2L Stores ; C L. — XZLL 
amoureu semen t murmuré : Mau.- 

Cassées. 

Verticalement 

l. Affronts : Ads. — 2. Orfraie ; 


note. — KL Fait état de 

beaucoup de choses ; Titre an- 
glais. — IV. Malmènera, étrillera. 
— V. Dans la Mayenne ; Préposi- 
tion. — VL Fin de participe ; Sur 


Terme musical. — VUL Ajoute au 
pittoresque d’un paysage ; Ne 
lâche pas facilement sa proie. — 

IX. De l'Arabie ou de la Judée. — 

X. Fondateur ; Emis très souvent 
par un boy désobéissant. — XL 
Vient d’être ; Se Juge au palais. 


Éducation 


• ERRATUM. — Le nouveau 
numéro de téléphone de l’Union 
nationale des étudiants de France 
(UNEF- Unité syndicale) est le 
742-79-81 OU 82, et non celui que 
nous avons . indiqué par erreur 
dans notre édition du 21 août 1976. 
Mais l'adresse est 8, rue da Ha- 
novre, Paris-2*, comme nous 


— 3. OO ; An ; Langage. — 

4. Recta ; Al ; Ire. — 5. At ; Bro- 
deuses (cf. v tambour »). — 6. 
Lace ; Et : En. — 7. Cm ; Io : 
Boules ; Ac. — 8. Bu ; Trio ; Na 


sée ; Elle. — 12. Bleu ; Em ; Sas- 
sée. — 13. Io ; Fétide ; NB. — 14. 
Tir ; Eus tache. — 15. Espoir; 
RéeUes. 

GUY BRÛUTY. 



lilimui 

anoL uHem. olp- M. part 

hofl. dan .nmv. wéd pot to* 
Hhèq.*«t.hW9.P0i«tbiila 
grec. M erab. pp. d». efe. 
«Df 44 EL N.D. DES VICTOIRES 
PARIS T- TB. , 236.t3.03 

PLUS RAPIDE -MHÜHJRMARQÆ 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 28 août 1976 : 


• Partant nomination 
membres du gouvernement 

• Modifiant le décret n° 68-298 
du 21 mars 1968 fixant les condi- 
tions et les modalités de régle- 
ment des frais occasionnés par 


St Kiùtifo 


75427 PARIS - CEO K 


FRANCE - D.OJ«. - T.OJtt. 

ez-COMHUNAUTS (sauf Algérie) 

SI F 160 F 232 P 300 V 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
165 F 310 P 455 F 64» F 

ETRANGER 


PAYS-BAS - SUISSE 


- Par vole aérienne 

tarif sur demande 

Les abonnée qui paient par 
chèque jxMtal^troia valeAs) vou- 


a -chèque à 

Changements d'adresse défi- 

mtlls ou provisoires (deux. 

semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités A jronmder leur 
demande une semaine nu mai»; 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 

d'envol & toute correspondance. 

Vendiez avoir l' obligeance de 

rédiger tpns lu noms prr 

caractère» d’imprimerie. 


s propres en 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 

s Zone de pluie ou neige V averses orages m p 

■ ■ ■ Front chaud 


Evolution probable du 


le Midi méditerranéen. 


de l’Ecosse, l'air frula qui 

recouvre la Francs et les Iles Britan- 

niques S'écoulera ve» roni«*t k tra- 

veia 1* Atlantique. U 


fle mb vaut environ % de mm) 

Sens de ta marche des fronts 

Front oedus 

21 et 13 ; Iles Canaries, 33 et ïo 
Cppanhaguc. 18 et l«; Genève 
? 5* ’ Llsboan*. a» ei le 
Londres, 22 et 13 ; Madrid, 21 et 12 
toteeou, 21 Bt 8 : New-York." 25 et '21 
Pnima-de-Majorquc. 28 at 17 ; Roue 
« «f II: Stockholm. 29 et 10 


de notre paya par de l'air plus chaud 


ira proareasive- 
e grand» partie 


-Indique le maximum enregistré 

cours de la Journée du 27 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
mois trèa 'humide venant de la Blarrttz?2i ^15 • 

Méditerranée occidentale, la limite Brest, 22 « 13 : et 14^ 

d r. ces fanant Cherbourg. 18 et ^ OsÏÏJÎtï 

asB “ abondantes. . Ferrand. 26 et 14 ; DUon. 22 et r> ■ 

Dimanche 3 août, en début de Grenoble. 27 et 13 ■ Lllte! ’*’• et n ■ 

Journée, les régloua s'étendant de- la Lyon. 28 et 14: Maiwma! S et 20 : 

frontière belge aux cotes de l'AUan- Nkûcy, 21 et 0 ; Nantes î» et 14 - 

tiqua seront encore sous llnruence Nice. 25 et 17 : PiiaL nnu™,’ 
ae 1-dr rnua. La clfl y sera nH»bto » tt if; 
avec quelques aver&ea et les vents, 29 et 18 ; Rennes. V«i 
tnoàèTts, soufUeront du secteur bourg, 21 et ïoT’ Toure SA ei*n^ 
2S5Î« aur le reste du paya, le Toulouse. » rt-*ia ; AnS^-Vife 
temps sera très nuageux avec des 3Q et 24. 

Pluies ou des orages. 1*8 pluies, sur- Températures relevées n rMntnmr - 

Alger, teSto'.jÜStSÏÏk 

Central et i l'Alsace, gagneront en- 22 et 15 ; Athènes? 27 et M* 
suite le Bassin parisien, pute \» 91 -t 12: Bonn. » et •: mSca 


Edite par la aABL le Monde, 
tsunt, df recteur de li pabffcsQbnr 


Reproduction fnterdUe de tour a rti* 
clés, sauf accord avec VadmtKirtrmtiqn. 
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ETRANGER 


Reflets du monde entier 


— — — Lettre de la Chaussée des géants 

DES GALIONS ET DES CORMORANS 


« Vous mes dit Johansson ? .» 




lm * bien des éguitK TOt 

ÏÏM^^-*-SÜÏB 
« ££g°Jé£ïï££, 

TZStSSdaïlT «'«"HW tcuTpa, 

■veJZSOJTST"* 10 !/-** rl ' m * te ‘team on de restaurant 
O» restaurant de Stockholm 

■Æ s S . b Zo^J^J mvai •" 

*JgÆsrff jgyjs -Tagjjî gqLr î 

miïoTmlli ÏZrZf, *" te cfl “™ *»»««. Oannar 


The 

Economist 


Casse-tête grec 

Selon l'hebdomadaire britannique THE ECONOMIST. 
« les burecracnaies de Bruxelles se préparent dés mainte- 
nant d maîtriser une nouvelle a langue officielle », bien 
■Que 38 % des membres du personnel de la Commission 
de Bruxelles soient déjà exclusivement employés à la 
traduction et à {interprétation simultanée des six langues 
actuellement en vigueur. 

» Il n’y a que deux espoirs : que la CE JE. arrive a 
persuader les Grecs de renoncer à ce que leur langue soit 
systématiquement utüisèe dans les séances de travail, 
sauf cas particulier, et que les documents ne soient pas 
toujours traduits en grec ; ou que tout le monde admette 
que l'usage de tant de langues devient une absurdité et 
se mette d'accord pour en adopter une où deux. 

» Mais l’anglais est inacceptable pour les Français; 
le français pour les Anglais, d’autant que la plupart des 
étrangers parlent généralement mieux anglais que fran- 
çais. L’anglais plus le français seraient inacceptables 
pour les Allemands, qui estimeront sans doute que s'il 
doit y avoir deux langues de travail, pourquoi pas trois T 
Mais alors, les Italiens et les Hollandais voudront eux 
aussi _ Et nous voüà ramenés au problème précédent s 


Les mystères de Volgograd 

Le magazine satirique soviétique KROKOD1L raconte l’his- 
toire suivante : 

■ Si vous, lecteur, après avoir étalé devant vous une carte 
de géographie à moyenne échelle, appuyez votre index, disons 
sur Oulianovsk, votre pouce atteindra sans grand effort la vûle 
de Makhatchkala. Quelle est cette vaste distance en notre 
siècle débordant d’impétuosité ? On aoUm quelconque la fran- 
chirait en quelques heures de voL C’est pourquoi, dans la 
matinée du jour où la direction des approvisionnements 
du comité exécutif régional d’Oulianovsk remettait ù {aéroport 
une caisse de tiroirs destinés à {usine Mitaliste de Makhatch- 
Kala. une place tut préparée pour ladite caisse au dépôt de 
ladite usine. . . 

» Le soir même, les tiroirs n’étaient pas arrivés. Le lende- 
main et les fours suivants non plus. Pendant seize longues 
journées, C aéroport d’Jhdianovsk garda le fret ardemment 
attendu. Après plusieurs messages radiophoniques, ü t'expédia 
à Santon Saratov. qui eût pu {envoyer directement à Makhatch- 
kala, après trois tours de - méditation, le passa à Volgograd. 
L’aéroport de Volgograd ne réagtt p as aux messages radio. 
Aux objurgations têlépïumiques non plus, d ailleurs. Un mou 
passa, puis un deuxième, et de la caisse aux tiroirs on n’entendit 
plus parler- Elle voyage. » 


Bons baisers de Corée du Nord 

Le quotidien de Lomé TOGO-PRESSE publie cette 

de dix sculpteurs d ela Répubbqu* 
populaire dimocraüque de Owfe e*t arrivée à 
Cette délégation a pour mission d’exiger une statue de 
bronze à V effigie du père de la nation, le gèeéral da rmèe 
Gnassrnçbé Eyadéma. La statue sera remise au président 
Eyadéma de ta part du chef de-CEtat cor è en, le m arMtal 
EtmffSung, à l’occasion du dixième anniversaire de la 

^•"cJTdin 1 «Tattc dans le cadre de ta 

des d’amitié qui unissent les deux chefs tram.» 

eemumu inu sxbâ [ 


Le bouillon de grand-père 

le auotldlen de Milan CORBIERE DELIA SERA raconte 
Mn» HS^ommune qu'a vécue une ^mUte^pa^ de 
Qambolo, unvtllage proche de vigevano : A 

suite, cette fantüle a aromatisé le bouOton avec ^ 
prantf-père. mort d Buenos-Atres. eue °?ï^ré&- 

d’éptees sud-américaines envoyées par les Barents qui V. est 

‘“'ïtonmi* la lettre cxpltgtmnt la nature nento Ue du a atamt 
de l-JZZrex.ee par la varie "ZrtZZvrZL 

enta nrrtr/e. U «tait trop tard - le. reste, mon#, 
avaient eie mmrralcmcnl consacre» a rei AnlaemBuuna, 
ventrale rite, «.wmrease. On mnuuttneememMnm^ 
Ha i e , qui rut suinte truite confession générale ampère. 
Cdtft-ei a donne {absolution, puisqu’il n’y avait pas eu tn- 

icntion *DELLA SERA ««nmeiiM : « Si 

le fait est outftenüque. c’est un drame de {ignorance. 



L a Chaussée dos géants. . Un 
titre de Pierre Benoit .aussi 
mystérieux que rAtiaotMB, 
mais trompeur. Une noie folklori- 
que pour créer le dépaysement, car 
la -Chaussée des géants frapperait 
que dans les dernières pages. El 
elle ne sert pas de décor à l'action, 
qui se déroule surtout dans le sud 
de l'Irlande et à Dublin, puisque le - 
livre relate avec sympathie, et 
beaucoup de liberté, les - Pfiques 
sanglantes - de 1 B 1 & 

Mais le lecteur qui serait attiré 
en Ulstér par cet ouvrage ne sera 
pas déçu Ce paysage Insolite, qui 
prête naturellement au mystère, 1 
n'avalt pas besoin d'étre inventé, 
son aspect échappa à Is plug fer- 
tile' imagination d'un écrivain. Le 
légende est d'ailleurs â là mesure 
do site. Le fléan; Irlandais Rnn 
Mao Coul aurait lui -môme construit 
cette vole afin que son rival écos- 
sais. Benan donner, puisse venir â 
pied uo affronter te défait» - 
La site grandiose est plus étrange 
encore quand la mat se frange 
d'écume bous de lourds nuages 
que sous le ciel méditerranéen 
qu'affectionne parfois - cette côte 
septentrionale. D’ailleurs. - Pierre 
Benoit, évoque r endroit sois la 
pluie : - - Le crépuscule faisait 
pleuvoir sur tes maleatueusas 
orgues basaltiques de fa Chaussée 
son uniforme poussière mauve Les 
eaux g rond an tes de te marée 
gagnaient les fûts des colonnes 
géantes, recouvrais/» celtes qui 
gisaient à terre, disloquées.. - 
L'office du tourisme nord-irlan- 
dais la baptise un . peu pompeu- -■ 
semant la - huitième merveille du 
monde -. Suivant /'éclairage, les 
quelque trente-deux mille ou trente- 
huit mille Pas a-t-on vralmêm comp- 
tées 7) gigantesques colonnes de . 
basalte sont ocres, parfois presque 
noires Par endroits, (es intempéries 


les ont colorées en rouge brique. 
Le cotuchani met en relief ce 
superbe- feu de construction aux 
pièces hexagonales, pentagonales 
. ou heptagonales. Malgré les siècles, 
les vagues ne les om pas vérita- 
blement érodées Seules quelques- 
unes gisent è terre. 

Ce n'est en fait que du haut de 
(a falaise que Ton prend ptelnerhenl 
conscience de ré tendue du phé- 
nomène. A. marée basse, la Chaus- 
sée a près de 200 mètres de long 
et une hauteur de 9 mètres. >1 faut 
aussi voir les formations voisines : 
la chaise du géant la grand-mère 
du géant ' les grandes orgues, 
l'éventail, te rayon de miel, la 
mitre— Pour être satisfaisante, ta 
visite demanda du temps et de 
bonnes |ambes : le circuit complet 
fait la kilométras. Inutile de cher- 
cher le. volcan : H n'y en ■ pas.- 
La lave a simplement été forcée 
par la pression 6 travers d'innom- 
brables fissures dans la craie. 

L 'A M E NABEMENT touristique 
est discret : pas de guinguet- 
tes ou de gargottes qui défi- 
gurent le alfa- Seule concession 
récente : une route goudronnée 
qu'emprunta une navette pour les 
personnes figées ou les handicapés. 

' Assis face k la mer. on se prend 
â révei è toutes ces légendes que 
James McPherson. ■ allas le Grand 
Osslaru composai! avec talent au 
dix-huitième siècle, à quelques 
kilomètres de lâ. an Ecosse. D’all- 
. leurs, la Chaussée, suivant la tra- 
dition, se prolonge sous la mer 
- et refait, surface dans me de 
Staffa. dans las Hébrides, fi .la . 
grotte de Rng&l chôra fi Men- 
delssohn 

A gauche, invisibles, de pro- 
fondes grottes marines, aux cou- 
leurs étranges, nè sont accessibles 
que par la mer En haut de la 
falaise se dessinent les ruines du 
château du D un tu ce. dont, en 
1639. les communs, s’écroulèrent 
dans les flots, un soir de fête. 

A droite, sous l'eau verte, le reste 
d'un gallon de l'invincible Armada, 
Se Glrona Après avoir . contourné 
avec succès l'Ecosse dans les ter- 
ribles tempêtes de ('automne 1588. 
le Glrona coula avec mille trois 
cents hommes fi bord ‘ il n'y eut 
que cinq rescapés.' Les dbc-sept 
navires espagnols qai cherchaient 
refuge en Irlande se perdirent 
corps et biens Le Glrona fut le 
dernier fi sombrer Grâce au cou- 
rage e' fi (a ténacité du plongeur 


sée de Belfasit. lésa trésors de ce 
batiment Bien d'autres vaisseaux 
ont au cours des siècles, été en- 
gloutis sur cette côte déchiquetée. 

Plus loin, au large, une ligne 
d'abruptes falaises blanches si- 
gnale me de Rathlln Grand - L • 
plat et dénudé, gardien du canal 


venir» - récupérés sur les navires 
venus s'échouer là. Les vieux ré- 
citent encore la prière des mau- 
vais Jours : « Que Dieu soit bon 
97 qu’il nous envole quelques nau- 
frages / - L'histoire de Rathlln se 
confond aveo les légendes des 
temps immémoriaux. Pourtant quel- 
ques dates et certains noms frap- 
pent ilmagtnatton : 1571. Francis 
Drake débarque son artillerie sur 
la cote est et rasa le fort de Bruce, 
repère de - fortes tètes -■ 1698. 
Gugllelmo Marconi et son assis- 
tant Georges Kemp. réalisent, sans 


fil entre Rathlln et Ballycastfe 
pour la compagnie d'assurances 
maritimes Lloyd. 

De petites bouées orange rap- 
pellent la présence des casiers à 
homards. La pèche est bonne b! 
va le plus souvent garnir les tables 
françaises Quelques pfichsure se 
plaignent cependant de la vaste 
colonie de phoques gris qui fait, 
d'après eux. des ravages parmi les 
saumons. Derrière, sur le plateau 
volcanique (fAntrim, des moutons 
paissent tranquillement, abrités par 
de petits murets de pierre grise. 

C ETTE - merveille architecturale 
de ta nature », comme se 
plaisaient 6 la' nommer cer- 
tains romantiques anglo-saxons, est 
longtemps restée Inconnu» En fait, 
îl semblerait que l'existence mftme 
de la Chaussée n'ait été signalée 
qu'en 1693 II aura fallu la cons- 
truction d'une route côtière en 1834 
pour qu'elle devienne relativement 
accessible aux premiers visiteurs 
aventureux. (Mais, déjà en 1717. on 
touriste n'avalt pu s'empficher d'y 
graver son nom I) 


fit de la situation Lors de sa visite, 
en 1842. Il nota que - les guides et 
les marins se lettent sur le visiteur, 
suivis tfune horde de petits men- 
diants planiarda. prêts à s'entredô- 


chlrer et é démembrer r arrivant l <* 
- Rien de tel de nos Jours. 

Plusieurs éminents savants consi- 
dérèrent, pendant quelque temps, 
qu'il s'agissait là. d n'en point 
douter <f - une œuvre humaine ». 
Ce n'est qu'en 1771 que le Français 
Desmaret prouva l'origine volca- 
niqje du phénomène Pourtant, au 
dix-neuvième siècle, certains 
croyaient encore (arme que la 
Chaussée étHll une forêt pétrifiée... 
de bambous t L'un des auteurs de 
cette surprenante théorie ne trouva 
cependant pas d’éditeurs et dû 
publier son fascinant ouvrage à 
compte d'auteur fl). En 1797, La 
Tocnaye dans Promenade d’un 
Français dans rirlande (2) ne fut 
nullement Impressionné : - ... Après 
un long circuit. Y arrivais enfin bu 
fameux Chemin des géants 'es 
personnes qui viennent tel. dans 
reapolr de voir quelque chose hors 
de la nature sont communément 
trompées dans ridée qu’elles se 
sont lattes de cet endroit. - 

Aujourd’hui, du haut de cette 
Jetée aux pavés géométriques, en- 
tourée da mouettes, de guillemets, 
de fous et de pétrels, en suivant 
attentivement 1 b pèche' d'un cormo- 
ran. on oublie que la Chaussée des 
géants est en Irlande du Nord, où 
■ sévit une guerre civile larvée depuis 
huit ans. Un conflit moins colossal 
que celui qui opposait Rnn Mao 
Coul à Benandonner. mais plus 
meurtrier. 

ici,' point de trace de tension 
parmi les promeneur» Il y a peu 
d'étrangers hors saison, mais en 
été 11 y a quand même quelques 
touristes qui osent s'y aventurer. 
La verte campagne environnante ne 
porte aucune cicatrice, et. pour 
rejoindre la côte. Il ne faut franchir 
aucun barrage militaire. 

Aujourd'hui, la Chaussée est un 
havre de paix pour les Irlandais 
du Nord qui viennent' sur ses 
plages Immenses taire de supBrbes 
promenades avant de retrouver la 
sordide rèBlitô quotidienne de Bel- 
fast ou de Londonderry. Dé|à. en 
1922. PïBrre Benoît écrivait : •Bel- 
fast, fe vous en donna ma parole, 
n'est pas ce qu’on appelle une 
ville à mourir de rire ! » 

Que diraft-H aujourd'hui 1~ 


ba 7726005 Ben Bobstay, 1664, Lon- 
dres. Publia à compte d'auteur. 

(zT^ProwwiuBle d’un Prançraa 


SI ON FONDAIT CNF SOCIÉTÉ... Sibeth, la reine noire de Casamanee 
zz?srz~zzs avilit séduit André Malraux 

— En partie, stl Suffirait de déc/- . en quête de courtoisie ? Surtout si 

dar que les capitaux obtenus per ron procédait comme Je Qulde Ul- » YO SIBETH, dite Ansl certains pensaient, fi tort, qu'elle 
vente tf actions alimenteraient des . cholht _ Tqye. reine du peuple se prêtait par niaiserie. Sibeth ne 

primes, ou des suppléments do traite- L Floup. est morte. « figée nourrissait en réalité aucune lllu- 


prlmes, ou des suppléments do traite- 
ment versés à es me des. fonction- 
naires que leur téche mat en contact 
direct avec radmfn/sfré. 

— Ces capitaux ne suffiraient pas l 

— Pourquoi ? investis dans des 
» portetBulIlBa » au sons boursier du 
terme, les capitaux de la PREFON 
suffisent bien à verset des rorraRes 
complémentaires f àt pute tout com- 
mencement est modeete. et toute 
cmlssance progressive Quand Wesiey 
Inaugura son apostolat, fl ne groupait 
autour de lui que quinze bonnes 
volontés ; cas qulnze-là, quand H 
mourut , ôtaient cent mille, et se 
comptent eulourtfhut par millions ; 
la réforme dés prisons et ràboftüon 
de là traite des Noirs sont tour œuvre. 

Noire commencement ptûirralt être 
aussi modeste, et {Tailleurs pourquoi 
le ministère da la trie quotidienne, 
prochainement créé pâraiMf. ne noos 
accordentlt-u pas owr subvention de 
démarrage? Croyaz-mof I Une sorte 
de réseau d’étmdam partout : peu è 
peu et qWh sotOreh de rèeiiser pour 
être assort partout d'un accueil sou- 
riant, humain, serviable, è charge 
d'en offrir autant è autrui , cela ren- 
ierait beaucoup, & commencer par 

— Mol. oui. Mais beaucoup d'au- 
tres 7 

— Vous oubliez aussi te snobisme, 
une ■ force qu'a peur totrlours être 
Intéressant de domestiquer. B y a 
toujours des gêna pour essayer de 
sTlBtrodutre dans les milieux jugés 
supérieurs, au d’en copier tes gestes. 
A s propos, tes thèmes, les compor- 
tements. Faire comme tes -riches, 
faire comme les gens cultivés, comme 
tes gens bien élevée ; après root. 
taire comme les gens qui- sa piquent 
d’être courtois et serviables, mime 
si an ne Test pas. même s‘H ne 
s’agit d’abord que d’imiter, pourquoi. 


serviable etteedramant ? Apparte- 
nance obligerait t Et puis qui se ras- 
semble-. Comme tes quartiers riches 
afflrem les riches, tes mtlieux Inteb 
/serve rs las Intenectuels ; pourquoi les 
restaurants aimables, les épiceries 


* Flonp. est morte, « âgée nourrissait en réalité aucune lllu- 

— Le Guide Michelin? d’une soixantaine d’années ». sion sur les Limites étroites de 

— Vous savez bien : // .décerne Souveraine coutumière d'un son autorité. Elle déclarait à ce 

des mentions aux prestâtevrs de ser- royaume lilliputien qui comptait propos, non sans désenchante- 
vlcea hôteliers aa/ôn /sens mérites 0001113 <**»“ millier d’habitants, ment, au quotidien dakarois, le 
contrôlés Chaque année . B envole 3tt>eth a ^S^é trente-ttols ans Sotafl. en L97Q : « Les femmes 
partout des mtesi domïnicl chargée de sur <*« paysans autrefois moins trovaiüent toujours pour mol. 
Vérifier incognito sur place le bien- réputés pour leur adresse fi cul- mois quand ie leur demande 
fondé de reppréclmlon imprimée 1« rizières Que poux leurs d’aller repiquer le riz, en échange. 

Tannée précédente Alors imaginez habitudes nécrophages. Elle lais- elles exigent que je leur fasse la 
ceci . aux librairies attentionnées. «« sera un souvenir attendri, non cuisine. » Au demeurant, les au- 
éplcertes souriantes, aux marchands seulement fi Sganar. village où tarife de Dakar ont tenu fi urai- 
de vin accueillants, aux agences non- elle était installée, mais dans ter avec égard ta défunte, 
nfltes une ôtoite, deux, trois, selon toute la Casamano» province mé- puisqu'une délégation gouveme- 
te qualité de raccueti. ù titre provi- ridlomüe du Sénégal mentale devait assister, le 25 août, 

soin bien entendu . et si T accueil D’autant plus estimée par ses ^ funérailles. 

vient d perdre sa qualité, ou si les sujets qu'elle n’exigeait & peu Parmi ses titres de glolr» la 
promesses ne sont pofm ramies, près rien d'eux. Sibeth était fort J? 100 , , P|0U P S comptait celui 
hop / plus d’étoiles sur le guide t Ou comme des touristes qtd viennent J wïw 

mime des signes négatifs, quelque en nombre chaque jour croissant J" 1 “f.™; 

chose comme des mauvais points. d'Europe et d'Amérique, attirés représenter le general ae cauue 
^ t - Ha __ -ia-TV» Mima 'Af aux cérémonies commémoratives 

- Ï “ ïnl - ,te te rtadépanaom* du Sénégal 

— Détail auaai ua aawi réva. la —i.— voIttbUâ et màdiêe. sensl- Doua Bâtas de paaaaga, 1 auteur 

Sécurité sociale avant qifetle .existât, uj j i’ aara de célébrité qui entœu- * “ Coédition lurourfne conso- 
at ron en dirait .trient dea quarante ^t sa j——. La souveraine cre plusieurs pages (11 t us pays 
Haines, dea congés payés, dos droits en effet, la providence des S 1 ” 1 '’ B . “““““teiuHit séduit et 

de te défense, de eorxentement é ingtolerot « unira operotora ton- à “ ne feuune au Æarme peison- 
f/mpdt, de 1» marié. tTexpresuon, |a recherche tïe folklore et n = 1 , aoQUél. U a été ausd sen- 

oue soierie t Cb riext pes de rtttoplB, à- . authenticité ». meilleurs élè- ““f 0" ao pittoresque de eon 
ZtoT: “ mentsdjesploltation du tourisme “^Hf?areï?^u£x‘ ^ 

ue messe. étalt |e fÉtlclle de sibeth. U eerlt : 

J. ROLLAND DE RENEVIELE. Jouant é dessein le jeu auquel , y, ue amtemvlcts car un urlnoe 


Wagon-restaurant . 

Où sont donc passés les champignons ? 

D IALOGUE entendu dons une champignons : « Mois les champï- 
vdî Jure- resta Liront libra-ser- gnons sont annoncés, avec le 
vie» ri» la S.N r F. veau. » 


crlption de l'arbre majestueux qui 
était le fétiche de Sibeth. U écrit : 
s Je ne contemplais pas un prince 
des arbres, bien qu’a fût aussi 
cela, mais une colonne de majesté, 
maîtresse d’un inonde où eBe en- 
traînait sumaivreUement les 
hommes. Soudain, la rente me 
sauta au cou et mlembrassa. » 
Cet élan de spontanéité démons- 


. « , viCe lo i - f-‘—+ - Gaulle, qui évoque ainsi limage 

L'hôtesse, aimable : « Que pren- L hôtesse, aimable : .* C est une n[( . jmP de ^ séparation : « La 
drez-voua. ? * , . . . . sauce aux^tton^gnons. » reine mérovingienne, debout sur 

La cliente, aimable : « Le veau La cliente, qui ne comprend pai . u perTon œ ^ v ax tL is de terre, 
aux champignons. ■* « ■« champignons ' » ses avant-bra* levés en un 

L'assiette de. veau aux chonnpï- L'hôtesse, aimable - « Ç^st (a ffefi£e ^ bénédiction. Du grand 
gnons apparaît tout de suite : une sauce qui est «a» champignons. * arbre, la neige étincelante du Ka~ 

tronche de veau^ des petits oois. U, ^dtante po* tombait solennellement et 

des carottes et de la sauce. mais désarmée par la gentillesse ^■nrcrocluitt A sa toar nert* vaux 

La cliente, étonnée : « Où sont de l'hôtesse, ne proteste plua Elle i n<nip ji f . tintaient ses coBiers 

les champignons ? » < emporte son plateau sur une table. . süence-, g 

L'hôtesse, aimable : « Les légu- On ne saura jamais si la sauce aux 


Gaulle, qui évoque ainsi limage 
ultime de ta séparation : a La 
reine mérovingienne, debout sur 
le perron de son palais de terre, 
tendit ses avant-bras levés en un 
geste de bénédiction. Du grand 
arbre, la neige étincelante da Ka- 
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LA GEOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


J E viens de lire un ouvrage Italien 
qui devrait donner quelques remords 
à Basé Haby. H est d'un géographe 
qui affronte» sans complexe, avec beau- 
coup de lucidité, les problèmes soultïés 
par l'évolution rapide de notre société 
occidentale. Rien ne sent le désuet 
dans ces analyses du temps présent 
U s’agit d’un Italien, dira-t-on, et c’est 

en France qu’une réforme des program- 
mes scolaires était nécessaire. Voire ! 
CaJogero Muscarà, professeur à l’uni- 
versité de Venise, rend un hommage 

bien sincère â ses collègues français de 
géographie et d’histoire, et H assure 
leur devoir beaucoup ; il sera le pre- 
mier à s’étonner qu’un ministère avide 
de tout mettre à l’envers s’ingénie & 
noyer, dans une vague science humaine 
non contrôlée, un couple de disciplines 
qui continuent — son livre le démon- 
tre — de faine 


«La Société déracinée» 


Mais laissons ces réflexions de péti- 
tionnaire découragé pour présenter les 
thèmes développés par le professeur 
Muscarà. L’idée fondamentale est que 
l’environnement de notre société, aussi 
bien dans l’ordre naturel que dans celui 
de la culture, est un environnement gâté 
par le rythma exagéré, trop souvent 
même brutal, des transformations in- 
troduites « par la force de l'économie 
et des techniques modernes ». Et l'Ita- 
lie en offre le plus convaincant exem- 
ple. L’ouverture sur l’économie interna- 
tionale, la sévérité des logiques qui en 
découlent, sont à l’origine de ees désé- 
quilibres que l'opposition géographique 
et historique entre Nord et Sud est loin 
de provoquer par elle seule. Elles ont 
agi comme le révélateur et surtout l'am- 
plificateur de différences qui n’eussent 
point été pana elles aussi décisives, et 
qui se seraient peut-être atténuées peu 
à peu dans une démarche de progrès 
plus personnelle et moins liée aux im- 
pératifs venus de l’extérieur. 

Et voilà l’Italie plus hétérogène que 


dre plus incertain que jamais le destin 
du Sud. M. Muscarà met l’accent sur 
l'urbanisation récente, si convulsive, sur 
la coupure entre la masse rurale et l’éco- 
nomie générale du pays, la fin de tout 
espoir de maturation des activités arti- 
sanales, la difficulté accrue de mettra 
en action les processus d’on développe- 
ment endogène, sur la disparition, en 
somme d’une civilisation paysanne que 
caractérisait, avec l’association des pe- 
tits groupements de vie locale — villa- 
ges et bourgs — « aux mille formes du 
■paysage de la péninsule », la valeur pri- 
mordiale nfawaBiirpmpnt reconnue « à 
toutes les conditions du miücu., seules 
capables d’assurer l'équilibre dans le 
compte toujours ouvert de la survie ». 

Tout cela jeté bas par les heurts du 
temps présent, rien n’est venu garantir 
d'autres formes d’existence. L'Image de 
l’Italie actuelle est d’une grande confu- 
sion, tant sont encore m«i rétablies les 
pièces de l’édifice disloqué. Les popu- 
lations du Sud, des Trmnhagnpg de main- 
tes campagnes et villes plus choquées 
qu’animées par les Incitations écono- 
miques souvent projetées de fort loin, 
se sont précipitées as Nord, ou à Borne, 
ou rinne d es agglomérations méridiona- 
les sans pouvoir industriel qui ressem- 
blent désormais aux centres factices des 
tropiques. Ces mouvements et ces in- 
certitudes font a une Italie provisoire » 
et un Italien qui a perdu, dit Calogero 
Muscarà, « la conscience géographique 
liée à la vie des petites communautés 
locales et n’a point encore trouvé une 
nouvelle conscience, géographique pro- 
pre à Vexerdcc de la vie urbaine et de 
l’économie industrielle ». 


Qui ne volt que, sous cette clair- 
voyante analyse des sociétés déracinées 
de notre voisine, c'est toute l’Europe qui 


La vie du langage 


apparaît, américanisée, imiltinadonflh- 
séë, mondialisée; convaincue de la pri- 
mauté de la consommation et Merr *™** 
contente; pourvu qu’il lui semble accéder 
au nouveau paradis, de rester à la moitié 
du chemin satisfaite de sa réussite 
comme de sa dépendance ? L'Italie a 
cru qu’elle devenait brusquement r Amé- 
rique, avec ses succès. Mais l'Europe 1e 
croit aussi et entend bien d ure r dans ce 
provisoire; où l’an voit s'accroître la 

des sciences et des technologies et « les 
temps lents d'une /notation sociale 
linéaire et équSSbrée ». 

L’extr&ne difficulté où se trouve notre 
continent de suivre le changement en 
s’y adaptant risque de lui *vitw cor 
retard insurmontable ». Refaire l’Europe, 
ce serait sans doute retrouver cette 
familiarité Hwb hnmmM et des 
limiter le mouvement qui porte des mil- 
lions de Sudistes à gagner les centres 
manufacturiers du Nord, caotrôîer i’in- 
TT AgHcc/ignorri: fa ri n e trlpl ftp manière qu’il 
augmente les chances du pays d’accueil, 
faire que la ville ne s’accroisse plus par 
la simple multipiJcafian de ses bantteues. 
Calogero Muscarà voit bien que c'est 
toute une civilisation qu’il ocraient de 
ménager. Le style de rextetence «**"•*»*» 
est marqué par le divorce de l'homme 
et du milieu. Au risque- de me répéter, 
je dirai que c’est la fin de ITuamne- 
hablbant et l'anéantissement de His- 
toire. Le rôle ancien des lieux rf^p**™* 1 * 
par in suppression des distances; celui 
du pessé est bousculé par les rythmes 
accélérés du présent. Comment l’habi- 
tant européen sarvivralî-11 dans cette 
débâcle de l’histoire et de la géogra- 
phie ? 

Je dois faire ici un retour en arriére 
et rapporter à mes 1 ******** une obser- 
vation que m’avait adressée Michel Avi- 
gnon à la suite du feuilleton où je 


présentai, il y a quelques semaines, sa 
belle thèse sur la ThessaUe. Mon obses- 
sion de l'homme - habitant ne me 
ooDduIt-elIe pas à juger Inexactement 
des tchifWcs, au tempe des Turcs, 
humaines en privilégiant pauclen et en 
refusant le neuf ? Que la ThessaHe souf- 
fre présentement de rattraetton de 
l’Aüemagne industrielle et de la dé- 
sertion de ses meOleuiE travailleurs 
n’empêche point que les habitants 
des tchiflüa, au temps des Tores 
aient souffert davantage encore. Et sans 
doute les paysans de la plaine thessa- 
llenne — ceux du moins qui y sont res- 
tés — c habitent *-üs mieux leur espace 
aujourd'hui que leurs aïeux ne l'ont 
jamais fait dans le passé. 

SI l’ont peut tenir pour assez générale 
la à la t rftTTrf r vwmUQTi, rnrnwn 

disait Philippe Pinchemeî à propos des 
campagnes picardes, des milieux de vie 
en milieux de travail, on peut constater 
qu’il se passe parfois l'inverse dans les 
plaines et Michel 

Sivlgnon suggère qu’il en est ainsi de sa 
ThessaUe. laquelle; lentement, accepte 
de plus vrais habitante que les -travail- 
leurs forcés des tchifWcs. Bien sûr, mais 
ne sout-ce pas 1& des exceptions qui 
confirment 1» règle, puisque ces plaines 
torturées de l’Orient méditerranéen ont 
connu pendant des siècles de telles bous- 
culades de peuples qu’on no peut depuis 
longtemps les tenir pour véri tab le m en t 
habitées ? 


Aussi bien nul ne songe- 1-11 & récla- 
mer, au nom du bonheur de l'huma- 
nité, un simple retour aux conditions 
du passé. L’auteur de la Société dém- 
et nie moins que tout autre. Refaire 
? nwr»mg - 'h«wtaTit r ne veut pas dire 
restituer un Age d’or. Des cadres non- 
moi ont été Imposés aux sqdétés 


humain» par un progrt* qui «godait 

4 la awmromteatlaa d, masse «fi a Is 

« HwtB sa tlan .il ns Wglt ans qtrigwer 
aux denfemements aKéSdSr gti font 
du progrès tal-mtme an t— l l* ltl *T- 
u ne pollution ou um Injustice. 

le livre do Muscarà sa Drame ainsi 
da repenser 1» donné» de la géogra- 
phie rédonals de RtaBa 4M-4-4I» 
d’examiner ei, dire la redteBmtkm 
que commande ht triarMaiyfmMr»^ 4 b 
l'économie, fl n’est point, dans son pays, 
de laissés-pour-compte ou d? rictlmo. 
Mate ramènent géographe vénitien ns 
se contredit nulfament quand U assure 
que surmonter c raliinaüo* géogra- 
phique » des hommes est sans doute le 
meilleur chemin à suivre pour « recréer 
un homme-habitant » non point calqué 
sur l'antique, mais « adapté ans nou- 
velles formas de rte c ojwwm e des 
sociétés industrielles a vanc é s* ». 

Refaire, le viflageote, le citadin. le 
citoyen des temps modccsn exige do 
toute évidanoe qu’on s’oublie ni l’his- 
toire ni la géographie. Celle-ci sont 
l'antidote des tibabcaotima qui carac- 
térisent — sans tes dteosédtter te moins 
du monde — tes aoteocea jk modèles 
cnmme récanomie. SOm suit propres 
à tempérer tes enthousiasmes des crois- 
sances et IVveugtenwKt dm propa- 
gandes. Elire «ont en tout cas utiles & 
la formation de l'homme « du citoyen 
dans nos pays muons d’Europe trop 
nuancés et trop subtils pour justifier 
une éducation à l’américaine. Fartant, 
elles sont ïndispenrabtae A notre lndê- 


Avec l’histoire et la l 
sommes au cœur d» choses. Avec vos 
nouveaux taograminiétethfaattqure» sec- 
toriels, optionnels, qui font disparaître 
dans un caph&nnhin dit « science 
jzzonofne » jrâqtfi % trame des temps 
et à limage du monde, voua nous 
menez, monsieur je ministre, en Amé- 
rique. 

★ Cajou » Kasoarà, La SoctetH snultcata 
(la. SodÔé dteaclateL Milan, ftamco An- 
seu SbSUote, Ùrth ni p. (3 060 On»}. 


L’ALIENATION LINGUISTIQUE 


£yO(/S ce titre, Henri Gober d, 
X lui-même enseignant d’anglais 
*'■'* à Vincennes et l’un des ton- 
dateurs de l’Institut de recherches 
en sodo-tinguistique (IRSOL), nous 
offre un livre (1) bouillonnant 
d Idées et d'humeurs, joyeuses et 
âcres, de formules à remporte- 
plèce et de réflexions sérieuses. 
Agrément et désagrément de ce 
goulech vivement cuisiné .- nous 
ne voyons pas très bien, jusqu’aux 
dernières pages, où noua mène 
rauteur. 

- Analyse tôtraglosslque -, dit le 
sous-titre. Mais r analyse reste 
schématique. Henri Gobard, il est 
vrai , sa proposa d’y revenir dans 
un prochain ouvrage. Chacun de 
nous, dans cette analyse, vit (ou 
devrait vivre) dans un système de 
quatre langues : vernaculaire fou 
« maternelle »), véhiculaire (celle 
de la communication usuelle), réfé- 
rendaire fce//o de la culture com- 
mune i un groupe social), enfin 
mythique (celle de la poésie, de 
ta magie, de la fol). 

Il manque à cette démonstration 
d'être un peu plus rigoureuse, et 
nourrie de quelques, exemples. 
Noua voyons bien que des signes 
(ou signaux) vocaux (le ton « per- 
ché» ou grasseyant ), syntaxiques 
(des Inversions, un emploi plus 
large des relatives, etc.), lexicaux 
(mots savants, distingués, ou argo- 
tiques) marquent sans cesse le 
pas sage d'un de ces soua-systèmes 
à un autre dans le - discours» 
que nous tenons ou que noua 


usalsés, comme des sujets lâche- 
ment béats de • l’Union Satisfaite 
des Aliénés». Le ton, on le voit , 
et dès les premières pages, est 
celui du pamphlet & visage décou- 

II serait bien naît de reprocher 
i Henri Qobard ce mélange de 
soclo-llagulstiqua et de politique. 
NI les langues ni les considéra- 
tions sur les langues ne sont 
jamais - neutre ». Et, réciproque- 
ment, aucune pensée politique ne 
peut être - neutre » à l'égard des 
problèmes linguistiques. 

La tangue est le système de 
signes par laque! la « poils -, la 
cité, exprima et organise son exis- 
tence. Peut-être même resaance de 
la cité n'est-elle qu’un système de 
langue, die signes? Il n’est pas 
rare en lotit cas qu’un groupe 
social n’ait plus, pour témoigner 
de sa survie, que ce système de 
signes Irréductible. 

Le débat repris dans l'Aliéna- 
tion linguistique est politiquement 
fondamental. Pourquoi Tairt-ff que 
ce cri d'alarme (nécessaire, si peu 
d" Illusions qu’on se fasse sur son 
résultat J, que ce plaidoyer justifié 
pour une défense plus sérieuse de 
notre espace linguistique, abou- 
tisse, une fols de plus, ù un déver- 
sement de bile contra les Etats- 


Unis et è des jugements de valeur 
outrageusement simplifiés ? 

Henri Gobard ponctue d'un 
« hélas 1 » le rappel de rentrée de 
la Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté européenne, en 1971. 
Hélas / parce que « l’ancienne Com- 
munauté avait pu arriver à un large 
consensus pour qtUiaer le fran- 
çais comme langue de travail, ce 
quL. pouvait ouvrir au [français] 
les perspectives de la dimension 
véhiculaire en Europe i plus ou 
moins long terme. Or P arrivée du 
Royaume-Uni compromet définiti- 
vement [cet] équilibra précaire», 
(page 66.) 

D’où II ressort, si nous suivons 
bien la pansée de routeur, qu’une 
Europe Bans la Grande-Bretagne, 
ça is comme langue de travail, ce 
la France, était préférable à celle 
que nous connaissons, et qui con- 
tinue ( péniblement ) d se faire. 
Cest oublier ou feindre d'ignorer 
qu'une Europe uniquement conti- 
nentale ne gérait, même au point 
de vue linguistique, qu’une cari- 
cature, une ombre de communauté. 
C'est teindre aussi cf ignorer que, 
de ravis général, la Grande-Bre- 
tagne ae conduit dans ce domaine 
an partenaire Irréprochable : le 
français est, de foin, fa langue 
étrangère 3a plus étudiée en Angle- 


Nous voyons bien aussi qu'à 
r Intérieur du système du français, 
limité i rHexagano ou étendu à 
la francophonie, peu importe, des 
hommes ou des groupes sociaux 
sont en quelque sorte dévalués, 
parce qu’lia ne maîtrisent pas- ou 
maîtrisent mal les quatre so us- 
systèmes considérés comme « nor- 
maux ». Souvent, (f ailleurs, cas 
groupes possèdent en propre un 
sous - système vernaculaire ( par 
exemple une langue ou un dialecte 
régional) ou mythique (un argot ) 
qui (à la fols) les favorise (c’est 
une richesse- culturelle ) et les 
pénalise : cette richesse est tra- 
duite comme une * étrangèreté » 
appauvrissante par fe groupe social 
culturellement: dominant. 

Sans être nouvelle de tous 
points, cette analyse tétraglossiqve 
éclaira notre vision, toujours trop 
simpliste, des phénomènes socio- 
linguistiques. Mais, au moins dans 
l'Aliénation linguistique, elle paraît 
ri être là qu’on hors-d’œuvre, et, 
pour donner quelque consistance 
scientifique A ce qui tait ressen- 
tie I du tins, une attaque en règle, 
une de plus, contre renvahlsse- 
ment de notre territoire linguistique 
par ranglais. 

Derrière ranglais, c’est r Angle- 
terre qui est visée; derrière elle 
les Etats-Unis, et à leurs côtés ces 
Français (en effet nombreux, qu'ils 
s'affichent ou ae taisent; qui appa- 
raissent à Tauleur comme déjà 


Un traitement île faveur pour le français 

C'est au point qu’il riest pas • Saxons, d’être pour nous : des 
excessif d’avancer que, face au 
risque très réel d’un nivellement 
linguistique (par. ranglais) du 
monda occidental, la Grande-Bre- 
tagne se comporte en alliée objec- 
tive de la France. SI grand que 
soit ce risque. Il le aérait Incom- 
parablement plus si l'Angleterre 
n'était pas entrée dans la Cotn- 


Et puis, on est un peut gêné 
de lire équilibre là où manifeste- 
ment Il s'agit d'un déséquilibre en 
notre faveur, même si, à r échelle 
mondiale, cette faveur paraissait 
en effet compenser un peu le 
poids du bfoc anglo-saxon- On 
sent percer lè le bout de roreffle 
de cette attffude théologique qui 
veut que le français, fils aîné du 
verbe comme la France est la tille 
aînée de rEglise, ne aolt pas 
«une langue comme les autres». 

En fait, mais II est parUtt-H de 
mauvais goût de le rappeler, notre 
langue bénéficie bel et bien, dans 
les organismes européens et dans 
les Internationaux, d'un traitement 
de faveur, quant ù la proportion 
dans le monde de francophones 
par rapport aux germanophones ou 
aux lusophones, par exemple. 

C’est fort bien ainsi. Nous 
n'avons aucune raison de renoncer 
è ce bénéfice historique ni d’en 
avoir honte. U ne faudrait pas 
oublier pour autant qifît na nous 
est pas tombé du ciel : Ü nous 
vient des Quelques siècles durant 
lesquels nous avons été pour les 
autres ce qu’aujourd’hul nous re- 
prochons aux autres, aux Angfo- 


L'auteur la sait, bien sûr, et te 
dit en passant. Il me semble ce- 
pendant qu'il néglige da pousser 
6 son terme te raisonnement qu’im- 
pliqua cette constatation, n voit 
bien aussi que la français (ou 
d'abord les français), comme les 
autres langues romanes, est né 
de te victoire compléta du latin 
sur tes langues nationales parlées 
d'abord (le gaulois dans notre 
cas). 

Il ne peut dès lors éviter de se 
poser la question du devenir de s 
langues. On ne peut pas en effet 
décider que le remplacement du 
gaulois par fe latin a été une 
bonne chose, puisqu’il nous a 
donné fe français. 

Reprenant ù son compte, un 
texte de Jacques Nontrln (2), rou- 
teur écrit (pages 103-104) : « Rome 
n’a Jamais obligé les Gaulois à 

apprendre aa langue : celle-ci 
d’est Imposée «rella-mâmae. Le 
latin était nécessaire à qui voulait 
faire carrière dans le monde ro- 
main : l' aristocratie gauloise Ta 
appris pour conserver son rang- 
le latin devint la langue obligée 
des relations commerciales.- Ainsi 
comme par la force ges choses, 
de larges couches de la papula- 
tion devinrent bilingues— » 

C’est sans doute ce qui s’est 
passé. C'est peut-être ce qui a 
failli se passer en Angleterre A 
la suite de la conquête des Fran- 
çais (de longue), les Normands. Ce 
riest pas Bécessàlrament ce qui 
doit et vase passer entre remuais 


et le français. Cest assenVailement 
de nous que cala dépend, et Henri 
Gobard montre avec vigueur (dans 
la dernière partie du livra ) cm que 
peut être un comportement suîcf- 
dalre en matière da langue. 

LA encore, cependant, on sou- 
haiterait que r analysa fût poussée 
plus avant. Far exempte, dans la 
direction que voici. Ce riest pas 
la français qui est malade, mais 
la représentation que nous nous 
faisons do français. Pour une 
large part, la force envahissante 
de ranglais en France est moins 
le tait de facteurs objectifs, quan- 
tifiables, que te résultat don vide 
linguistique : trop de Français ne 
se reconnaissant plus dans tes 
Images contradictoires qu’ils reçoi- 
vent de leux langue. 

Sans douta aussi la pénétration 
de ranglais tient-elle pour beau- 
coup au masochisme national, en 
particulier à celui de notre gauche, 
et au sentiment de culpabilité 
qu’elle éprouve ou souvenir de 
répoque bourgeoise et Impéria- 
liste, qui a vu le français s’impo- 
ser (presque) A rEumpe et A 
rAlrique. 

Sans doute, aussi et enfin, cette 
anglicisation (ce que rauteur 
appellerait notre entrée Joyeuse 
daim r • Union satisfaite des alié- 
nés linguistiques -) tient-elle & des 
motffà plus nobles, ou, au moins, 
plus rationnels. Dans son essence, 
notre culture classique, celte au 
nom de laquelle nous nous refu- 
sons précisément à la disparition 
du français, se veut anAwrâeffe. 
Elle nie las différences dos hom- 
mes pour ne retenir d’eux que 
leur Identité profonde. La langue, 
les langues, sont une do ceo dif- 
férences, peut-être l’esse ntioflo. 
Nous voici donc assez désarmés 
devant, un phénomène linguistique 
(le progrès accéléré de rangto- 
amiricaln) qui, lui aussi, se veut 
universel et nie Isa dtiféroncoa. 

L'Aliénation linguistique est; en 
tout cas, d’une lecture plaisante 
et stimulante. SI routeur enrage 
de nous voir accepter avec te 
sourire la perspective de rafféna- 
tion (et en redemander I). sa rage 
est allègre. S! la polémique qu’il 
mène est rude, au point par 
moments de raveugler, et de lui 
taira prendre quelque annonce 
publicitaire da passage pour le 
signe Irrécusable de notre asser- 
vissement, aile riest pas chagrin». ' 
Et même al bien des afflrm étions 
demanderaient A être nuancées et 
mieux soutenues, te livre est plein 
d'idées, de textes passionnants. 
Souhaltons-lul. U le mérita, e Tttre 
très largement lu et commenté. . 

JACQUES CELLÀRD. 

(i) Seau Odbaid, FABenallon 
lin guisti que, attahr te tàtraglossl- 
que, - préface de Gilles ZMeuza. 
Flammarion, éditera; Farli. 19TB, 
398 p- 4fi F. 

3) la les Parler* en France, la 
r France et je» Français, ooEL i 
c la FUIade », GalUmarf. IffBL J 


ponntitt le mazout 
de la façon la plus disgracieuse, 
altérant sa noirceur souveraine. 
Contre toute logique elle ae maln- 
tenaife obstinément en' surface, 
prenait des aspects de solution 
douteuse; d'innommable lavasse. 
On eésay* des poudres, des sortes 
de gigantesques serpillières. On 
tenta respiration, la vaporisation 
(ma» le ma b ont risquait de 
prexuÿB feu 1) Les choëes traî- 
nèrent, comme toujours, et comme 
toujours le temps parvint, tant 
bien que mal, à atténuer les dé- 
gâts. H ïaUut des mois avant que 
la mer de mazout ne retrouvât 
son intégrité originelle, son beau 
poB- téti&reùx où parfois s'iri- 
saient do arcs-en-ciel. H y eut 
quelques déclarations indignées, 
un b à’-d eu x comités traction, de 
vagues projets législatifs, pute tout 
retenxBA ^rindifférence et la 
VistiSéaSÿ^- et le mande, tore fols 
de jflnMqpft «m cours, à raven- 
tura, 'gouverné par la force des 
choses. 

. s JEAN GUICHARD-MEIU. 


Humeur 

LA MARÉE BLANCHE 

D ANS les dernières années de monde -civilisé, Sn hâte on cher- 
de ce siècle glorieux, ou an cha des moyens d’urgence. Les 
début du suivant, après que pouvoirs publics étalent pris au 
les hyperméga-pétroUers de 12. dépourvu, par manque d’expé- 
15 et 20 minions de tonnes furent .Tienne. ü5t» taùter da petits in- 
tous entrés en service et que bon 
nombre d’entre eux eurent été 
éventrés, après que le pétrole, 
épuisé partout ailleurs, eut été 
couramment extrait des fonds 
marins et se lut répandu par 
toutes les fuites possibles (en 
dépit des assurances solennelles 
des techniciens), la totalité des 
mers du globe fut enfin recou- 
verte d’une couche uniforme de 
plusieurs centimètres de mazout; 
et l'hypocrisie, du même coup; 
cessa. On n'ose dire que les choses 
furent claires, mais, à tout le 
moins, les termes de «pollutions, 

«marée notre s, etc, hors d’usage, 
avaient été abandonnés, définiti- 
vement dépassés- Qui est capable 
de salir un charbonnier ? Qui a 
le pouvoir de dévoya: le diable? 

La mer fiait noire, la mer entière, 
à perte d/harizon, de r équateur 
aux pûles de spectacle était fasci- 
nant, à la rencontre des glaces). 

Jadis» vers les années 1950, Un 
poète avait nommé le phénomène, 
prophétisant à son insu (H pen- 
sait & tout autre chose). « Noir 
comme la mer», disait , Louis 
Guillaume 

Cet amour notr comme la mer 
où vencdèitt mourir les éÜbîles 
' et ce stilage de lumière 
que je suivais sur son visage _ 

Les poètes ont de ces. images 
bizarres, qui ne vont pas refleurir' 
riarre les magazines. 

Ce pétrole rie servait pilus à 
rien. On venait ' d'apprendre A 
extraire- l’énergie de n’importe 
quoi, à briser les atomes des ma- 
tériaux les plus courants, un 
morceau de granit gros comme le 
poing fournissait l*électrîcitë de 
tout un pays pendant des semai- 
nes. Crii rie courait plus après 
l’énergie puisqu’il y en avait à 
gogo, à la portée des plus simplets 
Innocents, comme naguère lè vent, 
le soleil ou la pluie. Le pétrole 
couvrait les murs poux sa simple 
beauté démoniaque, et après avoir 
détruit faune et flore, les oiseaux, 
les poissons, les algues, le planc- 
ton, fl étincelait à l Mni, bril- 
lant, visqueux, lisse et sombre. 

H avait dompté les tempêtes, neu- 
tralisé les vagues. La mer, partout, 
était (FhuBe. 

■ Ce qui devait arriver arriva. Un 
Jour; non loin des côtes, un super- 
tanker qui, sur cette mer de 
naphte, transportait une cargai- 
son d’eau, liquide infiniment pré- 
cieux puisque désormais produit 
de synthèse, se brisa en deux pour 
une raison inconnue. Ce fut -la 
catastrophe. L’eau s’échappait en 
bouillonnant du navire 'disloqué, 
éemnait avec rage A la surface du 
loàzout. La marée I Stu- 

peur et désolation .frappèrent le 


lES SURfiElÉS. lA MESSE 


pma» U p il ml 
»— « Lf police 
aroir plia d* moyens Pour a 
F ordre et ftire observer le loi 
et ims pas Je poNtip*, ce qui 
dest mom confort à vrai »_. 
a’effenitir, telle la marguerite, ru 
tkiaiiüfe prépnè par le « Cei 
a n nmnni c attons «vantée** d’un 

amt groupe de publicité, 
diffeaé à Paris et dus s* 
tnrièwé doit répondre 


mm me 
i seke 
décret 


région. L’in- 


letsetic » on « pas dp tom », qu'à 
est d'accord on son avec “ 
qui loi sont pr opo sé es. 

Mais ce n’est pas ton : en. treaw j*- 
ga TOœpiæsüît phmàm rwiwiwif de 
questions, I mterriewé se voit 
sans ami t Î M , .al achète des produits 
sarfflés, Yü m Via. mené le djmaocbc, 
s'il inflige des déodorants, rïL Jooa u 
basfcec^xlL- aa s'il a voté poorM-Paar 

çoï* . Màteoànd à la dètâ$n. 


Gtae étude, limitée è rit cents pec- 


oqm. Gu le « Gentze . de oûnrmstn' 
cations avancées» ne Us pis de poli- 
tique, c'est ^ évident, fl ne. aViooape qae 
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L’A FFAIRE LOCKHEEB RELIGION 

u* Némbiitos t’arratknt le nnirt sir le triete Fienkard avant i_a cérémonie TBADmoNAugrE de lille 

5S;3sFr"Srs ï^stîSAs* Le Vatican adresse nn altiiue appel à Mgr Leblrere 

chei^e n ^-}âtS 1 HUtLï d K^ a POttr ta ïuvegSd? i rt ? erfié ^ a 5 ce Que Mïr LeIebvre se reprenne » Ce faisant. Votre Sainteté positive et prompte de la ques- 

sterdam. Les 25mm r^rr ïïïhJ? - Axa ~ menacée. 06 a . une **• Den °Sd- aussi des a avant Qtfü ne sait trop tard » : restaurera le sacerdoce catholi- üon Qui regarde votre personne 

tion sont visIM r-r? ‘ r . , discussions prolongées au sein de c'est Je dernier appel Su Vatican Que et le règne de Notre Seigneur et votre activité à V égard, de la 

100 dollars. problème de poursuites Judl- famille royale, auraient incité adressé à Tan den archevêque- Jésus-Christ sur les personnes. Sainte Eglise. 

val S entrou- paires éventuelles confire le prince î* à > accepter, finalement, évêque de Tnlle avant la messe sur les famines et sur les sociétés „ Knfr „ 'n*** __ „ 

auestior^M^u^^ff^ Quelques Bemhard est.au centre dE ooo- les conclusionsdu gouvernement tiadltiDnaBste que celui-ci doit civües. Elle rendra leur juste 

^ commentaires. Apparent sans abdiquer. célébrer publiquement -4 Lüte le conception aux idées falsifiées de- / 22S2f I w £ 

SlBbSSumS»?®» SaSte f près - & refoe avait llnSitta i 1 La presse est craasi unanime à. 29 ***- v*™** ** idoIes de ™eww« ™>~ 

et p ,°Æa 655,15 d abdiquer au-ca& où le gouverne- apmoSOTraSonde B?mn üvL porte-parole du Vatican a deme : la liberté, l'égalité, la STZF 

le ti»^ A iîm^S?niw e .?*îi ^tchell, ment aurait décidé d’ouvrir une Le grand Quotidien du matin Dp «Mrflnné que aies bras du pape fraternité, la démocratie, à i ïf 

ïîdÊ.?M. BmS ÏÏJ^atoteî S^daSSSWÜÏSfiE wîh£ de ses prédécesseurs. ^SSS^TMmSSfl 

nant avoir cet argent. ^ h éritièxe 6 ^^^ 3 ^ üle iïï. gouvernement et ardent PJJJ* ^ ttfFnradfÎHi* * 9“® Votre Sainteté dban- ritè de voire position présente. 

Ptaaiem^r^ K Sr^ t pas SfKaSïSifïïSHtfaî 3 gf 2 Si ? AffïiffiS .« SSWUffSM USES tS^S&SfÿiTSVS £ M'jaÆ’fei 

1 firme Douglas. 4S” 3 ,1 e pa " veUr du prince Bemh&rd n’a été Z, FJZZFi, tire son origine trima entente se- nistère apostolique s’écarte de la 

Enfin, le World Wfldlife Fund, Sraïfc .SS Jl 6 ® î*** entamée par le journal- cr«e entre de hauts dignitaires de règle de lafoiTet de juger comme 

en Suisse, n’a Jamais reçu d^ 1V.R.C. Handelsblad quotidien ! { dissions. VEgîi&& ei ceux ^ looeama çon- inacceptable l'enseignement d’un 

ISSiÆ/ 0 ^ 5^ ide i at ’ Ÿ-PriMe la quesüS^iSSSîSm^ de centre gaucb^approuvele AtmFFip niQues - ^ ava7îi le concüe - concile cecuménigue célébré selon 


RELIGION 


AVANT LA CEREMONIE TRADITIONALISTE DE LILLE 


Ce faisant. Votre Sainteté positive et prompte de ta qaes- 


la prochaine victime du scandale 


1 srüSwsrü sssrsrîs r Jrfifira 

ki ü ææss gtfryigag.«?gï sasr®"'* ,CTTOr “ 


60 Suisse, n’a jamais reçu dS- bequî aSSl??t^irS^rtSte: 1V.R.C. HandetabZod quotidien /WH t 4 müwrton». l’Eglise et ceux des loges maçon- tnheceptdble renseignement d'un 

aSihSvi 60 » le. Prince ta quesü^^i^SSiimS m£ de centre gaucb^approuvel^ n JLÎf 7ÜQue *’ *“» ana,rt te concüe œcuménique célébré selon 

eS^owATiul sans poursnil^TdSaSS Pouvoir de ne pas ouvrir d’enqnête a/SSSSt » Persévérer dans cette arien- par/oite des nor- 

un porte-parole de ta fondation, son père^la^prinS^ÆrS Judiciaire. malTajoute : «Beau- dation, c’est poursuivre la destruc- ecdé&astigues ' ce sont là 

prmeesse Beatrix coup de gouvernenumts précédents ^ Ata?™ Cou de 2-HÿHse. Votre Satatetô o^üiom extréniemimt pm- 

— ■ - — — — ^«aawBSü ISH ssssaasrfÆKBB 

Ln prochaine victime du scandale £S52S‘ STàA&TÆrJ! -*SBrtt5S'îS?SS! 

-.- . .... .. . " fis so, /unis et mut ks £2tou%Siïïwi IsliS •*"»«*«>■ penonne **çré ; «pm£ «sc «ri 

sera-t-elle ®Il@®®SÉe? . . de la communauté ecclésiale ne n Que l’Esprtt-Satnt daigne don- ÎÜÎÎ 

* ' ■ A gauche, le VoZA»Jtnmf s’inter- pe^i ptas supporter. » twt d Votre Sainteté tes pnîces du désobéissance aux lois canoniques. 

De notre correspondant S3.‘ V® &W SS'JRgW'S 

se dit d’accord avec « la solution ;, n ZSLJZâ moues ouTeOe est vraiment et au- ajouterait un autre, d’une tncal- 

le^iSe'BeftS^^L» 3 ^^ et 5“ H ^ enda et remontant à ta fin f* compromis qui a été trouvée ». {^^rrFL ^ i dSoulemSu.^Ù thmtmemcnt le successeur de oulable gravité. 

£ des années 5a Le jonmal cammunlste De Waar- SiSS^du aSe^SSTÔliiS proclamant gu’ü n’y a de > Ayez VhumÜité, frère, elle cou- 

SLÏÏPÎÿS m M.» F** voit ^ toute cette affale une^fac^f^ dont fl a sW Balut Q *en Jésus-Christ et en son rage de rompre la chaîne Ütogi- 

allemande ? . M- Steauss était alors ministre ta preuve du « pourrissement du î? -mSnirr SSSé dïï actes — épouse mystique, la Sainte Eglise que qui vous rend étranger et 

Le porte-parole du gouvernement de la defense. C’est lui ' qui a système capitaliste ». Eet Parool sirr catholique et romatne. » hosflfe A VEaltse. à cette Eglise 

fédéral a annoncé le vendredi ™nflu - dans des conditions (Amsterdam, centre gauche) note EaSÎSfSVdSSStt'STiE rnFSmtiSvm» aoeztani sm- 

27 août que M. Erkel, secrétaire critiquées a posteriori par ta que la campagne d’assainissement teUtojTQte et le décret swr œcu * . n ,i wi e t £me mua désirez aimer et 

d’Etat au ministère de la jus- Cour fédérale des comptes — l"ac- des mœurs des grandes firmes cnnH7« ■■■ W 19 répOHSC de r3lll -VI édifier Q moore. Combien d'âmes 

«ce, allait se rendre aux Etats- cord avec la firme Lockheed pour américaines menéi par ta com- £ fZLFJZSf , * frère Marrei atterrtentde mn^cet exempta 

Utals afin de conclure avec le ^ fourniture de 918 Starflghters mission Church commence à por- £S2C^* ^viulnrtt ette* rJfpJmrp^ vénér6 1r e Marc d’hérolaue et simple fidélité ! 

gouvernement américain un JM0fcI- montant de ce^ ^ntot ter ses fruits. fl^ert^tobe île. I«prft et to fete ^ rAssomption ‘TftggLSraSÆÎSÎw et 

accord lui permettant d’avoir ® a jamais été connu avec précl- Aux Pavs-Bas.- las nots-de-vin " . j. ?_ vierae Marie confiant à ta Très Suinte Vierge 

araès aux documents de la com- Dep^, 178 Starflghters se de Lockheed n’ont rira changé r notre noua tenon* à ixnis Assurer dè Marie cette heure qui est. pour 

gujssusyisfi! «ÆigSiaSMffi: a» , fiVssa-dMfs Maffia saaasu 

s^^Jaïïsft ^ Ad “ «^ŒTSdéS^u^du ft*Wa^if«ÏÏSt 


Lejonraalcommnnlste Dr Waar-\ SiS^du coSe mSS’aamS Pierre proclamant qu’ü n’y 
rSieparTStet dSttü a Æé ^ut qu’en Jésus-çfast et e 


vient lmmédüSmenT'à re^ri” EaaS et™^ rlS^i ihSef d' ’iÆS sonnes. C’est le chiffre avancé par M DrilltGnflDS dll COIICilG 

»*Se» s s a afga #.yiAi SSw Kiais Le prmtemp „ _ 

quement comme 5 l’homme 9 fort dellhg ir *g rappelle que cette de l’assodatlon Saint-Pie X, qui (Suite de la première page.) l’Evangile qu’aux juifs. 0 leur 

cTun éventuel gouvernement chte- SS»Twfton KSfrarSta nra ont tenu une conférence de presse manttera qu’être fidèle au Christ 

tien-démocrate, mais qui fut SS 1 ivmr interprétée comine méditative le 27 août. Ds ont annoncé la par- Mais surtout depuis dix «a que C 'est dire que tout homme a 


accusé rSSS Sie d’avoir SS^tS^SS/K E 
touché de la part de Lockheed J&JK 

plusieurs millions de dollars des- 

taSrîk 50 " Plrt ' Chrétien ' SDC ' aI Sn^SSt SESatS 

ou que la justice allemande soit 
M. Strauss a vigoureusement appelée & se prononcer, les êlec- 
démenti, et intenté — avec suc- tions seront, passées depuis long- 
cès — des actions judiciaires temps, 
contre les journalistes mettant en 

doute son Intégrité. Les accusa- D’autre part, JVL Strauss n’en i 


inepte de l'influencer ». 

MARTIN VAN TRAA. 


HcfpaHon à œtté cêrémimte des s . Kt étendue une crise oultoielle tolt an ctalsti. m»m. s’il est 
ÎJ^* d !- ® e tS*-?SSÏÏÎE: ** sodçle profonde 4 travers autre qn e jui t s’il est païen, grec. 

®JP l«l“elle beaueonp de Jeunes femme, esclave, mus. . 
rïïbé Coache et le Pète Barbare.’ ^™ m JU5 r > É * leI ™*f_ se “J®" . Le eoneDa Vatican n est dans 


Angola 

• SEPT CENTS REFUGIES 


ou nue la Justice allemande soit Quelques métrés du séminaire e*es décontenancées — et cest la ligne eriLr.t* de ces ruptures 

luxeusement appelée 4 se prononcer, les èlec- « RECTIFICATIF. - Dans l’ar- d’Ecéne accompagneront le prélat. là-dessus que Mgr Eicblnger vient primordiales, es rnpturœ qui ont 

- avec suc- tions seront, passés depuis long- tlcle consacré ans déclarations . .nrioNini» imols. cette a ° mettre l’accent avec raison. ^ permis de voir que Dieu aime tons 

Judlelai rs temps. de , len viçe-p rSjdent je "" STSSoS, 

-S^eSrnS D’autre part M. Strauss n’en ÜSKTSL cérémonie , privée . réservée à ienrs assisté, chs l’ensemble des Æré- toute la vie de l’homme, qu’a par- 

tiens se fondaient sur les décla- est pas à sa première . affaire », (le Monde du 28 août), nous ?JËtS?i II S S îi5iS d^rarBimes SSSUu o^r S^Swan^^n-ta S? e # l L. Vte ^ l’homme ^ et désire 

rations faites devant la commis- et Jusqu’à présent II s’est tou- avons écrit que cette Inter- 5°Sïïï^ü a iuH t Tjîto ItSEFnrFi C ïïîî 0 « ^ nr ,l? lul 14116 partager la sienne, en 

sion Church. le 6 octobre dernier, J oms bien sorti des scandales de view apportait « de* révéla- données par Mgr^ L£ieDvre, qui a civilisation d aujourd’hui et les échange libre et vrai, en coznmu- 

par M. Emest P. Hauser, an- toutes sortes qui ont accompagné lions sur les liens de certains ”°™nment questions qu’eDe pose, tandis nion. Vatican n est dans cette 11- 

— — -v la firme sa carrière poUtique. Comme le hommes ^affaires nppons tSSM^ Si^dë <&*> des énergies aura gne. et jean XXTTT est & placer, 

mi person- dlsÿt récemment un dirigent du aveclerégime de Séoul »n ttei^ mie œ ^ consa^é à des querelles secon- dans la géographie de rEsprit- 

celui-ci est parti social-démocrate : s Les ait- s’agissait, en fait, de « rêvé- La a Cosne-sur-inire. m chrétiens. Nous nous saint rnm^ rn rJlr 

s enfants), versatres de M. Strauss savent a lotions sur les activités de cer- L’Association Saint-Pie X dé- an lourd-hui oins nue 

es affirma- quoi s’en tenir ; quant à ses par- tains hommes ^affaires nfp- clare que l’intervration de Mgr JS t °Sr2LS JSS C^scl Assise qui manHeste un Dieu 

ait pu pré- tison*, üs n’en sont pas à un pon* dont tas liens avec le Adrien GandL évêmie de LD le (le jamais, devant une recrudescence de tendresse et de paix, un Dieu 

prises dans scandale près. » — D. Vt régime de Séoul sont connus s. Monde du 28 août), fausse les pathologique de ces querelles, sans dont ta transcendance est un feu 

-: ■ : données du conflit qui oppose doute pour se masquer à soi-même d’amour et non pas d’abord une 

Mgr Lefebvre au pape. Elle a les vraies questions. intransigeance. 

Jt f|9A l/VOC Ë-f ÆÊ0%MMÊ%F aFZ * positif Ces vraies questions, le concile Oui, le concile a été, est rupture. 

M ¥SSM WmK9 AC CW» lé. a don. pUs. an motos mi Et é toro tes niremm. 

“ pastoral et rum pas dogmatique, germe. Mais le concile Vatican H On voudrait en revenir h une 

visite officielle a Londres 4 A ta télévision rln^t-trota an- En conséquence, ü nf engageait pas va-t-il réussir h devenir- un arbre autorité suprême qui serait Im- 

p£fe d?8SSt4taTnS«i tr£ ^Su^orS- n*J5bt**e pape Dn textes solide dans ta terre-Eglise ? n est, musMe comme ta statue du 

cédera & Péehange des lnstru- nigat^m. de tendance maoirte. équivoques ont été votés et apjAi- pour l'instant, une jeune pousse. C o m mand eur ; or le concile a 

REFUGIES ments de ratification de la dont le «hef, M. Bemabe Bus- “ ani ® é^nn moderniste, de dix ans et que certains, qui parlé de collégialité épiscopale et 


Pour toute preuve de ses affirma- quoi s’en tenir ; quant à ses par- 


arricains), font état dMftnn- signée le 4 mal dernier. — ta * rébellion communiste » S^aTrhJMMjFl convaincu. Et quand on veut non pas par ta saule tête. On 

trnente dans le sud de l’An- TSeuter.) était maintenant « pratique- & ** tevee de Thêréxie- ». q m venTpeisé- voudrait retrouver des définitions 

goln entre les forces du ^ , ment éliminée», maïs D a pré- L’heure n’est sans doute pas à ”ZT~Z, absolument exactes, et on dé- 

MP.LA. et les guérilleros de • M. JOHN STONEHOUSE, qui elsé que la loi martiale amti- l’apaisement, bien au contraire. c V i ? r ’ or î ^ déclare persécute, on absolument oractes, et on dé- 

l’ÙNZTA. — (AS J 3 .) a été condamné à sept ans de nueralt a être appliquée. — Après la messe de dimanche, une déclare la fol en danger, on ra ( î ne ( ^ qa ?^ r ^ aen J* 01 ** 

prison pour fraude et escro- (ASS J réunion privée de l’Associatira se airelle aux armes. Alors, devant affirmer ta fol chrétienne dans 

i querie. le B août, par tm tri - tiendra en présence de Mgr Le- ces forces paranoïaques mises en 8* Propre langue, dans son his- 

egypte bm 5Lïî n S? I ^SA** a ^r^ a Si Rénublmun rlMrlnnrlA febvra On ne cache pas & Lille marche, ta sagesse est de refuser toire. dans sa vie de tous les jours. 

■ — ___ „ 27aoÛt de son siège KepUPIiqUeq inOlKie qn e r 0 bjectif des responsables est j e combat, car s’opposer à elles. Ces Jours-ci, on a pris des 

• DES MOU V E ME NTS PE SdSîmfwsSrniS 0 •DANS LE RAPPORT on’elle d’o^Mlr l’Implmitatiœi dans manière ou d’une autre, exemples de difficultés semblables 

Si lASSSf’fiî'ÎSS: èÆ ,n oXm I 2 rd 4 J». O* groupes politiques. 

flSSS? ont Ctéïbswéi house a . étônommé «Bailli et qnl^t ô^rradu public figFEtf ffjfjde. les nourrir; smis doute 


M.P.LA. et les guérilleros de • M. JOHN STONEHOUSE, qui 
rÙNITA. — (ASS.) a été condamné à sept, ans de 

prison pour fronde et escro- 
v querie. le B août, par un feri- 

EaVpte banal londonien, a d émi ss ionn é 

■ r/ r ■ vendredi 27 août de son siège 

i DES MOUV EMEN TS DE de député travailliste. Comme 


cayna, arrêté jeudi. M. Marcos ^jZl a K e ii!! 1 vFJSFO! Prévoient bien ses fruits futurs, de peuple de Dieu, et. désormais, 

a déclaré a cette occasion que £ SohSSJTar «vJlntm veulent détruire. J’en suis l'Eglise ne se sauvera qu’ensemble, 

ta , rébemarr com munis te. «mraincu. Et quanfi on veut nou pss psi ta seule tête. On 

« rçratiouç- t” “ aamiro, quand ou veut pereé- voufinrit retreuver des dêSnltloue 

ment éliminée ». ma i s 0 a pré— L’heure n est sa n s doute pas a - js.i.». rt - irri u l , ll i r. m shtolurvimt pf <Yn ri &— 

elsé que ta loi martiale coati- l’apaisement, bien au contraire. c V 1 f r ’ °“ se déclare persécuté, on absolument oractes, et on dé- 
nuerât à être appliquée. - A^tamSse S dimanche, une déclare la toi en danger, on m chaque chrétien (toit 

. (A SS J réunion privée de l’Association se appelle aux armes. Alors, devant affirmer ta roi chrétienne dans 


ta semaine prochaine — ta 


on vendredi soir 27 août à 
Washington. Le quotidien Bos- 
ton Globe indique, pour sa 
part, que ces troupes compre- 
naient cinq ou six brigades 
blindées et d’inranterle. deux 
brigades d'artillerie, deux régi- 
ments équipés de “lssHes i sol- 
nir et au moins une escadrille 
d'avions de chasse, soit en tout 


eût-il été sage que Rame ne c'est vrai, mais plusieurs compa- 


Équateur 

| L’ARCHEVEQUE DE QUITO 
a estimé que le gouvernement 
uruguayen avait c o mm is une 
a erreur lamentable v en ex- 
pulsant, au début du mois 
d’août, trente-sept prêtres et 
fvüqucs qui étalent reunis pour 
une conférence pastorale & 
Riobambn. Cette déclaration 
est consécutive à une nouvelle 
offensive gouvernementale, 
dont le porte-parole a. auçoura 
d’une émission de télévision, 
donné lecture d'extraits de 
documents confisqués a Rjo- 
bambo. assurant que ces textes 
constituaient une incitation à 
ta lutic des classes. — (A-FJ% 


Espagne 

• ON ESTIME A SSJîJE* 
MINUTION DU TRAFIC AE- 
RIEN à ta sure du mouvement 
de orêva déclenché le 17 août 

dernier par les aiguilleurs du 
ciel de Barcelone, qui conti- 
nuent d'appliquer le minimum 
de mesure* réglementaires in- 
ternationales. — f A.FP.I 

Grande-Bretagne 

• M. OSKAR FISCHER, mlntt- 
tre des affaires étrangères 
d’Allemagne de l'Est, fera une 


Irlande du Nord 

• Mm» DRUMM, vice-présidente 


vendredi 27 août a Belfast. 
Mme Drumm avait été arrêtée 
par les autorités britanniques 
Il y a trois semaines à l’issue 
d'une manifestation organisée 
ar ta Mouvement lèpabDcai 
a l’occasion du cinquième a.nnî . 
vexsaire de l’Introd uctio n de 
l’internement administratif en 
Ulster. Uü porte-parole officiel 
a Indiqué que l’accusation 
d’avoir participé à une. mani- 
festation illégale, qui avait été 
te contre Mme Drumm. a 
retirés faute de preuves 
suffisantes. — (ASS.) 

Ouganda 

» L’OUGANDA A RETIRE SES 
TROUPES massées près de ta 
frontière fcényane. annonce- 
t-on de sourire diplomatique a 
Nairobi. Ce geste d’apaisement 
suit l’accord conclu le 6 août 
entre les deux pays fie Monde 
daté 8-o août! — ftiSJJ 

Philippines 

I NOUVELLES ARRESTATIONS 
DE GUERILLEROS. — Le pré- 
sident Marcos a annoncé ven- 
dredi 27 août l’arrestation d'un 
dirigeant de ta . « nouvelle 
armée du peuple * (N-RA.). 


arorcs ae rno m m e accuse ie ae ia puouca-uon pax ie jouimu Pevrpfitre Pt nu’airud Terrr peut-être. 

ï-rîÆîSïSpSfnJs j»^*sjî 1 «sret 

Irlande du Nord, en août IB7L du Saint-Siège a publié m com- de l’Importance quUs souhaitent, 

et d’avoir autorisé des mauvais munlqué qui fait état de ta consciemment ou non, se donner. f® 1B40 - “ens le désastre, cer- 

traitements lors dlnterroga- < grande peine» du pape causée Mais 11 faut, au-delà de ce toins ont pensé que te salut 

tolres de prisonnière djms cette par cette Interview, « en raison de aux pprpnpfas. chercher consistait à s’accrocher au passé 

province à l'automne 197L — son contenu grave et incroyable». les caug^ profondes, ce qui pro- 01 ftUX majeurs du passé, a rélté- 

(USJJ c Cette interview, dit eueme le TO(lue peg attitudes de refus du rer œ qui s’était toujours fait, 

b SertcSdtoteledtouS à suivre à ta lettre ta légalité ; 

Roumanie V%Ti f > a^n^SnSem^jSia. de dans sa fleur, dans sa prime Jeu- •* d’autres avec lui, ont 

l DEUX ROUMAINS ONT ETE propre main. » nasse. auHacï TT^ P ^5^.j f S^ri’hS. 

CONDAMNES A MORT pour . , „ , M . - , Les débuts du christianisme veut îe «Z 

Ïî-S” t £52 a "3“" k Wlw <1® Mgr Lefebvre sont, ta-dams, w* ecismnre. ssm , œ Lis«t ï ta»s 

taire. M. Nicolas mire ancien 3 Are Jnlfe de Palestine, Jésus 5Ï 

•directeur oomznezclal (hxzx ail naDfî a tocamé ta jeunesse de 


taire. M- Nicolas mies, anci en I 


La lettre de Mgr Lefebvre 
au pape... 


mée. Leur appd a été rejeté. 


(teKwt cnS_ dU F#®— apparaît, et ses disciples après lui. i-EgUge, 

D'antre part, le Vatican riant «anme dre schlsreaflan re dre ^ 

«M. Ecgdan Eontanescn. m- de rendre pnUle le texte de ta gens qa 1 proreqnest une rnptnre “°Sf SJ* “f 

groSirmSirttofiSaite- réponse de Paul VI. le 15 août, à arec le passé .On tous a dit- 

m retqnp ort-espart de cette ta lettre dre letetam lnl moi, je rone dis. répétait Jésus ÏS? Ç5? P 5F£?£2£ 

entreprise, auraient fourni des avait adressée ta 17 juillet. Nous ^ jgg r0 utes de Palestine, et Cest ^° n sign e si te concile 
précisions secrètes soi l’écono- publions ci-dessons cœ deu m oeia. il était un glaJretran- u™”™ 1 » à être ourerteroret 

, ° m , !, ^ testes dans leur intégralité, yTSsSel D^lSs 

« Très Samt Pire. ont accepté de frire le passage *“X 1?™°? 

, Tous la accès permettant de avec le Christ J™*?’ 0,1 lon ® UTer et 

parvenir jusqu’à Votre Sainteté «#«»»• ««+ mfneA rvrhtvne a» anre nnît 
II nanti cAviàtlnuP m'étant interdits, que Dieu fasse c,est 10 s ** ne «“ Ies ^ratas 

UniOVI SOVietfCJUe crue cette lettre \a rejoigne pour 80111 violemment opposés au nou- arejeurs nouvelles réatmaraissent. 

TW>MTr , m™™™, lui exprimer nos sentiments de veau groupe ; ainsi un adepte de ceB _ ardeurs messianiques dont 

trirî^Sri^E^D^te pro/enfie nénén riéo n. et., pa r ta ta Ici MSgrelta S^l de Tteta Manrras avait Tpm.^leureus 

maalTa reiSiitrè jeudi gui se met à dêfindxe ta jeune serez-uou* quand vous serez per- 

ÎBactta e n Crtoéc. le. damer aaffiteSfeKd HBm. “'." ‘hJSS jStf’nl 

«Æ |â'3î l^taèenÆdaTOltrit ^ P SnT^ jSr’SS 

sytMtfafB: stAetajac^éire sjfîssïïsrysü *■»*! — *=*■■?.■** 

J!J£ ! iTc F %tâ°ïï’S£ “SrlB-MÆt 

m M. A. BARANOV, emploje de s’étendre le rime de Soin Set- chrétiens, et le pape arec eus 

ta société soviétique Stankoim- gneur Jésus-Christ en ce mande. et admet que i «autre», maintenant — pins personne n’y 

port, a été condamné rfecem- en restaurant le droit public de 1 adversaire, avait raison, fia gran- échappé. — sont désormais 

ment A « ttne longue peine de l’Eglise, en rendant ù la liturgie deux de Pau] est d’avoir saisi que condamnés, jugés, vnioendés. ca- 

détentùm » pour avoir touché toute sa valeur dogmatique et son [a rupture accomplie par Jésus tnmrHA» tenantsdn oassé. 


des pots-de-vin de deux repré- expre s s i on hiérarchique, selon tel ^talt 4 ta fois fidélité i 


lo mnl és par des tenants du passé. 


S&«.SKÙ 


sentante de la fini» ouest- rite latin romain consacré par et d’avenir ; et 14. il nMm ^ 

allemande Hoffmann, eux-mè- tant de siècles d’usage, en remet- ^ da nouveau aux actes * ? 1 ~Î^L?^ irn0ur , s 

mes expulsés cTUJLSjB. U y a tant en honneur la Vutgate. enre- “J “* ’ à came d’eux, pie 

cinq Tnnis_ apprend-on le donnant aux catéchismes leur vrai P bousculera tas apôtres qto von- 

m onftt. MPp.i modèle, celui du concile de Trente, talent s en tenir & ne réserver JEAN- FC 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 

Saint-John 


Perse l'oiseleur 


( Suite de la première page.) 

Cette partie de l'exposition est 
une Immense volière. Multicolore, 
figée. - prise » par l’éternité comme 
l'eau par le gei. tel l'homme vieillis- 
sant de Chronique. • immortel au 
foyer de l'Instant Tout est beau, 
savant ou barbare qui est sorti d'une 

main humaine, sans préoccupations 

artistiques au second degré, qu’il 
s'agisse des empreintes, dessina, 
aquarelles, enluminures légués par 
les antiques civilisations, égyp- 
tienne, mongole, persane, hindoue, 
chinoise ; des objets primitifs ! 
phénix, paons, perroquets en 
bois d’arek, échassier en bots poly- 
chrome et aux ailes et pattes an fer 
du Dahomey, faîtages de cases de 
la Nouvelle-Guinée avec leure rapa- 
ces coiffant des statues ; des 
oiseaux océaniens en vol Immobilisés 
è Jamais : du Benuk. le dindon sau- 
vage australien, peint sur une écorce 
d’eucalyptus. 

Ils sont bien une centaine, dans 
la sélection de MM. Paul Guerre et 
Jean-Paul Lelanne (auteurs aussi du 
catalogue), de tous les siècles, de 
tous les pays- Mais les volatiles les 
plus chargés de potentiel poétique 
sont à notre goût ceux dont l'Image 
est la plus proche de la réalité : les 
merveilleux oiseaux, dont les ans 
n’ont point terni l'éclat, échappés 
des «histoires naturelles- des siè- 
cles révolus — portes ouvertes sur 
le rêve avec lesquelles la photogra- 
phie ne saurait rivaliser. On a ras- 
semblé les livras, les planches de 
Pierre Belon. Mark Calas by. George 
Edwards, François Levaülant, Jean- 
Baptiste Audabert et Louis - Jean- 
Pierre Vieillot, Alexander Wilson, 
Polydore Roux, etc. (il faut tirer de 
l'oubli ces noms et Ils ne sont pas 
les seuls), et aussi de François Mar- 
tinet qui, pour son compte ou pour 
VHlstoïrB naturelle du comte Georges 
Louis Leclerc de Buffon a multiplié 
les gravures sur cuivre en couleurs. 

Toutefois, d’un concenssus général, 
l’enchantement culmine devant les 
rarissimes volumes d’un « format 
insolent - (folio - éléphant double » : 
100 x 75 cm) de The Blrds of Ame- 
rica de John James Audubon. On 
nous présente en outra neuf aquatin- 
tes originales, et quelques copies, 
dont les modèles verts, bleus, blancs, 
gris, roses ou bariolés nous rapa- 
trient au paradis terrestre. Est-ce 
seulement pour la splendeur de ses 


évocations grandeur nature et pour 
la minutie apportée à reproduira les 
moindres détails qu’ Audubon a cette 
place d’honneur 7 Cest aussi à 
cause de la séduction que l’homme 
et l’œuvre ont toujours e xe rcée sur 
Saint-John Perse. 

Car chez lui comme chez les 
autres, môme lorsque, involontaire- 
ment, la fidélité confine à la cari- 
cature — le «Royal chinois-, tiré 
des Oiseaux cfe fa ménagerie du Roy 
(Clrca 16S0J ee rengorge avec autant 
de majesté que eon contemporain, 
le monarque de Versailles, — tant 
de chatoiement n’exclut pas l'exac- 
titude, qui Identifie chaque espèce 
dans son Infinie diversité. Et cette 
suite d’images démontre surabon- 
damment qu'il n’y a nulle solution 
de continuité entre le domaine de la 
création artistique et celui de la 
connaissance. D’ailleurs, M. Jean 
Do rat directeur du Muséum, donne 
quitus à Saint-John Perse qui refoule 
« toute vaine séparation entre la 
science et la poétique—. 


Après les oiseaux, l'Oiseau. L’Oi- 
seau en soi, sans qualités, sans 
attributs. Son archétype — « Brac- 
chus Avis Avis- — tel qu’il a été 
saisi conjointement par Saint-John 
Perse et par Braqua U faut redes- 
cendre dans la cour, pénétrer dans 
la salle des mariages, un vrai sanc- 
tuaire au demeurant aux voûtes 
gothiques, de pierre blonde. On 
pourra déplorer cette dispersion, 
imposée par la disposition des lieux. 
Mieux vaut supposer qu'on a réservé 
cette sorte d'écrln 6 un texte 
« absolu -, écrit semble-t-JI. à la gloire 
des douze eaux-fortes de Braque. 
Texte et Images destinés à être 
publiés ensemble, sous le titre Ini- 
tia] de r Ordre des oiseaux, en tirage 
restreint dont l'exemplaire de l'au- 
teur, aujourd'hui propriété de la Fon- 
dation, s’ouvre, pour le visiteur, sur 
cette dédicace : « A Saint-John Perse 
en souvenir de notre rencontre. Jour 
faste. Georges Braque. 1962. - 
A la gloire de Braque ? A la gloire 
des oiseaux du môme coup, comma 
le suggère André Malraux, dans la 
préface du catalogue, son écrit le 
plus récent 7 II faut s'entendre. Défi- 
nissant les estampes, le poète se 
définit lui-même, engage avec le 
peintre un dialogue, Joue sa partie 
dans cette sorte dB cantate h deux 
voix. 


Estivale/ 

LE MAGHREB A MARTIGUES 


C’est sur la petite place Mira- aa ; 
beau, où le temps semble s’être s'adi 
arrêté, ancré dans la pierre des magl 
hautes maisons qui r habitent, que était 
la voie de Martigues a accueilli pecti 
samedi dernier la première jour- algéi 
née consacrée à la culture Le 
•maghrébine, & l'occasion de son riens 
Festival populaire des comma- Mari 


in, puisque le spectacit 


touristes, provençaux de la région, 
mais surtout Algériens et Maro- 
cains. s'étalent rassemblées autour 
de la large estrade où un groupe 
de • jeunes travailleurs immigrés 


de Marseille, Istres, Toulon., 
l'écoutaient dans un grand calme, 
avec le plus profond respect. Sa, 
présence, le rayonnement qu’elle 
dégageait, effaçaient les barrières 


au violon et même à l’accordéon 


la musique ou en 
ant des pas de danse fai- 
oublier le pays, les chan- 
; les usines pour mieux nous 


A Martigues, per 


cames exea 


onnelle culture, la culture a 
t voulu s-fc-il eu un vêriti 
tir, car culturel entre 
nt une Maghrébins ? Des Prt 
ile qui touristes souvent cun 


Nas ei Ghi- 
se révéla» i 


. _ jues et 

pour le climat de fête souhaité. On 
préférait ces deux individus, sur- 
gis de la pièce de Beckett En 
attendant Godot, comiques par 
leurs gestes et leurs discours, dra- 
matiques dans leur fatalité. Us 
frappaient l’intimité. De Beckett. 
il ne restait que ces deux per- 
'■ 's vivre et cette 


Io Festival populaire, en deux 
semaines, n’a pas dérangé l’ap- 
parente tranquillité de ce petit 
port. Près de la place Mirabeau, 
le < café des Colonies » reçoit tou- 
jour les Européens... 

Tourné le reste du temps vers 
la culture occitane et les chanta 
des troubadours (animation quo- 


Beckett dans ce public de travail- ' 
leurs Immigrés, qui s'en préoccu- 
pait? 

D'ailleurs, Je TPJ4. n’avait au- 
cune prétention : < Cette adapta- 


leurs aspirations : s Nous avons 
voulu donner la parole aux cultu- 
res que Ton dit minoritaires , et 
gui sont l'expression profonde et 
authentique d'une part majori - 


surtout voulu, montrer les 
contraintes, l'aliénation par la 
culture et la religion, tout en 
respectant notre théâtre tradition- 
nel de divertissement. » L'inten- 
tion générale de la pièce, — 


humaine et économique de cette 
région. Mais également culture de 
pécheurs, culture paysanne des 
agriculteurs provençaux, des ber- 
gers de Ta Crau. sans oublier les 


Peu d'œuvres furent plus scrupu- 
leusement élaborées due ces Oiseaux 
- tout synthétiques qu’ils SDlenL. 
inatiusJfs et purs de toute mé- 
moire-, court poème (la valeur de 
quinze pages de le Pléiade, si 
défalque les blancs), mais combien 
dense ! Qu’on en juge par les trois 
états du manuscrit, raturés à /ex- 
trême dans te premier jet finement 
griffonné jusqu’à la parfaits calligra- 
phie d'une écriture rééduquée : 
voyez les anciens autographes. Ces 
corrections, ces surcharges, 
repentirs, permettent de suivre la 
genèse d’une forme magnifiquement 
fabriquée. Qui résume, condense, 
décante tant d’études, d’observations, 
de méditations sur rolssau — tel que 
Braque pour sa part Ta simplifié, 
libéré de ses accessoires. Jusqu’à 
être le vol sublimé, réduit à 
épure. « l’arc et la flèche du vol - 
dit le poète, comme pour leur part 
l’ont saisi et dépouillé Brancusl 
Tal-Coat 

Aiora qu'ajouter, sur ces variations 
autour d’un seul thème, gravures, 
dessins, gouaches, huiles, aux paro- 
les qu’elles ont inspirées à Salnl- 
John Perse : « L'Oiseau de Braque 
n'échappa pas plus à la fatalité ter- 
restre qu'une particule rocheuse 
dans la géologie de Cézanne. - ? Au 
parallélisme souligné par Malraux : 
« Les planches de Braque n'appor- 
tent su poème une Illustration, mais 
un contrepoint - ? « L’oiseau héral- 
dique assure le passage du génie 
rétractile de Braque à l'autorité de 
Saint-John Perse. - ? Notre brève 
énumération le suggère : on ne s’est 
pas borné à étaler, autour du grand 
In-folio, neuf des douze eaux-fortes 
tirées à part et quatre des six cuivres 
gravés par la propre main de Braque. 
On a tenu è réunir te plus grand 
nombre possible — prés de vingt — 
de ses oiseaux, souvent plaqués 
comme des ombres sur récran du 
ciel : l’Oiseau bleu, TOfseau gris, 
roiaaeu garance, r Oiseau de t eu, 
r Oiseau au trait. rOlsaau de vitrail. 
et le plus extraordinaire peut-être, 
rofseau quadrillé. A chacun d’entre 
eux peut correspondre une phrase 
du poète, comme si elle avait été 
spécialement composée pour lui, tant 
sa poésie, avant de s’élancer si 
ailes de l'Inspiration, part du concret 

La Fondation Saint-John Perse reste 
à Alx. où sa dévouée secrétaire. 
Mme Laure, est toujours prête & vous 
accueillir. Mais l'exposition s’apprête 
à affronter le climat de Paris. 
M. René Huyghe r installera cet 
tomne au musée Jacquemart-André. 
Car ces oiseaux sont migrateurs. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Marie Dnnayer, « Formel 


t normal la semaine prochaine. 

, — En bref — i 


Gnéma 


«Bngsy Malone » 

Un film de gangsters façon 
Hollywood années X. La couleur 
ajoute aux charmes « rétro • des 
décors et des costumes. Mais 
Bugsy Malone, gandin des fau- 
bourgs, Gros Sam et Dan, chefs 
de bande. TaJiutah, vamp de beu- 
glant, et Blousey, jeune chan- 
teuse Ingénue & la recherche 
d’un emploi, sont, ainsi que tous 
les rôles , joués par des enfants 
de huit à treize ans. 

Alain Parker (c’est son premier 
long métrage, tourné 6 Londres) 
réussit & taire que les situations, 
les gestes, ne comportent aucune 
équivoque. Habillés et maquillés 
comme des adultes (des acteurs 


semants amenant une distance 
critique et amusée à T égard du 
monde des grandes personnes. 
Les mitraillettes crachent de ta 
crème, tes voitures sont à péda- 
les et les jus de fruits rempla- 
cent r alcool dans le s verres. Les 
jeunes Interprètes ont beaucoup 
cf abattage et çn ne volt pas en 
eux des singea savants. Présenté 
à Cannes, en fin de festival, 
Bugsy Malone tut bien accueilli 
par le public, qui apprécia te 
mélange de burlesque façon 
Laurel et Hardy ef dé comédie 
musicale, et la parodie Infantile 
d'un certain cinéma. 

La procédé est drôle, certes, 
mais on s'en lasse vite, malgré 
lB3 références dnéphlllques. Et 
puis, reste à savoir si ce 111m, 
Interprété par des enfants tra- 
vestis, peut plaire è un public 

d'enfants. — J. S. . 

* Saint - Germain Studio, 
Concorde. P J*M--SaLn t-J acques 
(v.o.) ; Montparnasse -83, Prance- 
Eysfees, Gaumont - Madririnç, 
MaxévlUe, Nation, Gaumont- 
Sud, dlchy-Fathé (vX). 




PQcrtotsreo3rifflteroent3cQQC«Dam 
feusamble des programmes ou des salles 


(dé 11 heures à2l heures, 
Rntrf les dimanches et Jours fériés) 


i 


TAXI DRIVES (A- .T. 0.1 (*•) : 
UjCMX-lItfiMUf. JP (223-47.1!) ; 


Samedi 28 - j Dimanche 29 août 


théâtres 


CADAVRES EXQUIS (II. »a) : 
Planche Saint-Germain, 4* <833- 

47-S) ; v j : Paramounfr-Opera. 9* 


(A. v.o.» : tayrapm. u* 
iw-n-w. Mer. J. S„ D, Mar. 
YOb &D-MS8V3 mm NU) DE 
COOCOV (A. v.o.) ï PtthUcU- 
MPtiEMB. «• WHHDi-tt : 
Paratuotrat-Oalté. 13* (SSJfcqo. 
IX VOYEUR (JU tjï.) (*•) I Sfatts- 
ftniUë . - 

WWTI SOMBIE (A. *4.) : Otnn- 

pio. 14* <783-87-43). V. U '• 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE UC VENT 
u U VA) : smopaoonum. U* tua- 
Aw Û>; es. : BoaapatU, 3» (JW- 
U-1Z) : Haoaanjann, 9* (77047-35). 


BILL! DS 


{*•) 


Les salles subventionnées 

Nouveau Carié : Cirque k l'ancienne 
(sus, 15 h. 30 i" *“ w " '**■" 
— h. 30). 


Les autres salles 


Antoine : le Tube (sam, 20 b. 30). 
Atelier : Montieur âm team . 

21 tu dîna- 13 bj. 

Cloître d» Blttette» x le Maître de 
Santiago («a ra . 21 b. 43). 
Comédie Can mante ; Boeing-Boeing 
(un. 21 b- IO ; dira- 13 b. 10 et 
SI 0. 10). 


(544-14-27), Fauvette. 13* mi- 
te). Wepiar. 28* (387-50-70). 
(TONS SOUS INOCCUPATION 
0 : Templiers, 3* ( 272-04 -M) 
of tond». 

RB FROIDS [A„ vd.) (*) : 
18* 1522-37-41). 


. 15 b. et » h.). 

Madeleine : Peau ce vache (na. 

20 b. 30 ; dira. 28 h.). 

Uoaftetard le Lai da Barabbaa 
(aaoL, 22 h. 30). 

Konvcantés : la Deux Vierge» (sam, 

22 il : dira. 16 hj. 

Théâtre «TArx : r Amant arabe (sol. 
20 h. 30): Voyage avec la (trogne 
(asm, 22 b. 15). 

Théâtre d'Edgar : D'homme k homme 
(manu 20 b, 30). 

Théâtre du Mauitout : Arlequin poil 
par l’amour (asm. 20 h. 30)- 
ThHUre Présent : la Chamaille (sam. 


Festival estival 


«•91 ODY'W DR L'ESPACE (A* 
▼A3 : KautefisulUa. 8* ; 

O»mnent-Ob»mp— Sfrteca. t* J3»- 

04-47); »x : omwnonW MvQau ■ 
cba, 6* (543-35-36): français. 8* 

an- sms). 

D c£rtattoi. L 6* (328-83-% * 
FAHRENHEIT 451 (FrJ s Centre oui- 
tarai du Marais. 4* (27273-02). 
HIROSHIMA MON AM OCR (Tr.> ; 

Studio on-le-Canr. «* (328-8043). 
XL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(lu. vjoj ; Eljaéea-Fotbt-6hanr. B* 
(223-87-29). 

LS LAUREAT IA, UA : Studio 

Médias^ r tisJyni u-oo.- 

LK LTMIÈR (A- VA) * : Onmda- 
AgmttU, 8* (833-22-13). .. 

MA VACHE ST MOI (A.) i Sainc- 

* , 8" (03V3MUL 

''"ASSEUR (A. **.) : 

[783-64-61). à 


(707- ORANGE MECANIQUE 


*A) 


(888-70-38). Elyaées- 
.339-35-14), 14-JuUlet. 
). Calypso. 17» (734- 
{alnt-Laiare-Paaquler. 
, Montparnasse- Pathé, 


tn«R OR NUIT (A. «OJ m 


Bateanx-Monebes : Quintette de col- « 
rrea Ouy Touvron (sam. et d tau c 

18 h- 301. n 

Théâtre Réeamier : K. Wataya, LE 
vlokm ; J. Koerner, piano : M. Ta- r, 
fcahasbL flûte (Bach, Bartok, ho 


Shtzrahara) fsanu. 18 h. 30). 
violon (Bach. Bartok) (dlitL, 


BS (Fr.) : Impé- 
: BautefeuUle. 6» 
c. 8» (339-32-70): 
13-67-42) ; Oau- 
15» (826-42-27). 
EUR (FrJ r»): 
92-48) en soirée. 
LLYWOOO (A- 
8* (389-41-18). 


(Voir Festivals) 

BateaTTX-MoachCT : M. Schlttenebl. 
clarçcln, et J.-3L Varadxe. flûte 
(Bach. Vivaldi. Purcell) (dlm. 


Festival de Sceaux 


Orangerie du château Kan tore! 

Barmen-Gemarke de Woppertal. dlr. 
H. Sahthofer (sam. 17 h. 30 : 
ce u t L 'e s da XL Vil» siècle. F. Martin. 
Reda.^ Sfay tnal g^^dim . 17 h.^30 : 


□nemos 

Les films marqués (*) sont 
interdits ans moins de trette ans, 
(■*) aux moins de dlx-hnlt ans. 

La cinémathèque 


03-87-77). 

SB 0*0 (AIL. t.o.) : 

“ (033-35-40). 

HS (IU, tjx.) i Qoar- 
(328-84-65) ; Dracon. 
o- («awni : Elyvtea Maooln, tp 
(339-80-24) : Monte-Carlo. 8* (223- 
09-83): VJ. : Impérial. 2* <70- 
72-32] : SteLasare-Fasqitiar. 8» (387- 
33-43); Nations, 12» (304M-67) ; 
Montpa mas e a Pathé. 14» (828-85- 
13) ; Gaumont-Convention. 18* 
(838-48-87): Mayfair. 18» (323-37- 
08) 

_ - (A- vj}.) : Palais 

; Glaces, 10- (807-49-93). 

(»•)(**! : Clunp-FUoce. S» 
3-07-70) : Panthéon. » (033- îs- 
; Mont p a rna ss e 83» 6- (544-14- 
Uarl- 


Itton. 18* (828-42-37) : Q1 
thé. 18* (szî-37-41) : Victor- 
16- (727-49-73). 
vrn» VIL- 

St-Gennaîn- 


I» (833-87-38). 

SOMMES T AA- 

Quintette. 5» (033-83- 


*0 08-40) 

(AlC»"VA| 

_ 8- (0SS-* 
de. 8- (770-73 

OE NUIT < 

tonnafo - VÙlifSL' 

HMKTISCERS WW W»J .: StU- 
mlnlqoe. 7- (sauf 

itrs baw uu-Và) r> t 

New-Yoricar, fi» (770-43-40) (sauf 

LA SOUK AO CEUtt (A. M.) r 
Luromboorg, «* (038-97-77): Ely- 
1AOS-PSIM-&OT, . 8* (233-81-29) : 

Hauwmann, 9» (770-47-M). 

LES -TROIS JOURS OU CONDOR 
(At, *A) i Abdrt-Barln. «• (331- 

74-39). - - 

LE VOYAGE DE GULLIVER (A. 
VA) OCUOrOdéou. 9* (38S-7t-08) ; 
Bnnltste» 6” (339-15-71) : vj. : 
Clnémooae-Opéra. fi» (770-01-80) ; 
U.a^OâMttna, 13- C» 08-19); 
Bltasaaoe MOntpanxaaaa. 15* (322- 
23 - 0913- BOpal-Paav. 10* (527- 

zoGvnj) rouss (a, va) s 

Action-Christine, 0> (385-85-78). 

Les festivals 

VISCOMT 1 (VA). BMte à filma. 17» 
(734-31-69). 16 h. 45 : VtoRnee «t 
Passion; » h. : tes Damnés : 
21 b 43 : Mon à Venise 
C. SAURA (va ). Studio de ta Harpe. 
9» (033-34-83) : Aima et les loupe 
(sanxi) ; la Cousine AnfêUqus 

L BERGMAN (va). Racine. 4- 
/w "-71) • : le -Septième Sceau 
Souri» d*one nuit d’été 

MBLO-MOIS (va). Arttatio Voltaire, 
n» (700-19-19), 13 h. : la Propriété 
M h. r Je neuve ean- 


loSSîS SîSESte -(631-48-71) : le septième 


ChaDlot, sam.. 14 h. 45. 18 h. i 


17 hj Quatre-vingts am de cinéma j. f «33- Am 

français; 15 h. : Ivan le Terrible. U ^ 

de s. U. Blsenstein : 18 h.- 30, 

Qneen Kelly. «TK ' — “* - “*"*“ 


I h. 30 ; la Prise de pouvoir par 
Louis XXV, de S. Rossellini ; 
22 h. 30: le Héros sacrilège, de N. 
Mlzogtxchl ; 24 h. 30: The Whlte 


Eagle. — Dbsu. 14 b. 45, 18 h. et 
27- h. : Quatre-vingts ans de ci- 
néma français : 15 h. : la Bataille 
d'Alger, de * G. Pontecorvo: 
18 bL 30 ; la Grèce, de 8. ML Ei- 


« eni teln; 80 h. ' 


Prima délia 


Révolutionné, de B. Bextolued 
.22 h. 30 : Scalps Hantera, de S. 
Pollack ; a# h. 30 : Fcrty Gnns, de 


Les exclusivités 


UM. 83. 8- (344-14- 
“M v.«ww«-MrbcBUr, 8* (223-47- 
lSj^^nmont-Madelelne. 8* (073- 

N AURA TOUT VU (Ve.) (*) : 
Berut*. 2- (742-60-38) ; Cluny- 
Pmlace, 5» (038-07-78) : i-y-npi 
8* (389-19-08): Monepamasae-p^ 
thé. 14- (328-85-13): Ganmont- 
Sud. 14- (831-51-18), 

ON L'APPELAIT MILADV tArtt fi , 
*-Oj : Ealnt-MleheL 6« (328-79-17); 
Noctambules. S» (033-48^4) ; vX. ; 
Blartft». 8- (723-89-23) : Pnra- 

mount-Opéra, 9- (073-34-37) ; Pa- 

j ^ /M * 
va> : 5tocury, U *p“ , (^.75-MK 
vJ. t Luxembourg. 8- (633-97-97) : 

(734-42-98). 


vaget h’ h. 45 l la 
détins; 18 b. 30 : la nsnv i 
le a&ngî M U. 80 : A t*Mt d*Et 
22 h. 19 : la Bal des adieux, 
mm CINEMA AMHR.CAXN (i 
Boite IRUA 17* (754-51-30). 1- 
Boonla nd Oyde; 14 u so 
aprèa-mléJ or chien : 18 h i J 


(OSAT 


LES ACTES DB MABOSIA (Mica. 
va) {—) s Quintette, 5- (033- 
35-40), Studio de ta Contrescarpe. 
S- (325-78-37), ElyHéte f.lnroln, 8* 
(359-35-14), lé-JUllteL U- (357- 


14- '(326- 
WRATES ET GUERRIERS (Ch, 

"" ' '8- (225-75-90); 

8* (833-97-77) ; 

(734-42-98). 

S AL O' (It, VA) : La Pagode. 

7- (705-12-15). r-asoae. 

SP CKXOCK OSA (Pr-^^an^.) 


Le Mfcrals. *» (378- 
W) : le Mécano de Is a General » 

m, );y)e» Lois ds rhospltalitè 

ITÛn (VA). Studio Logos. S* 
J-24-8Q. : Gay Divorcée (sam.) ; 
sUlttuEria flatte (dlm.). 

LLRN 4,va), Studio Logea. B* 
I-IMQl,: Tout ce que vous avea 

n. ) f ^uua .dünj. “* 

HTA AMERICAIN (va). La Pa- 
e. 7*. (705-12-15) : la Piège 
n.) ; Refléta dans un al) d’or 


8N3DT 


90-81), OlymptC. 14* (783-87-42) ; 10» ffré- 8L-91). 


: Vtopddme. 2- (tnisËsz) : 

•s sa.-^a % sasgs 

Beatig, 9* (874-40-78) ; Noiîl-CInA 


vJ. x St-La s are- Pa squler, 8* (897- 
85-43). Nations. 12> (343-04-07). 

1/ APP RENTI SSAGE DE DU DD T 
KRAVXTZ (A- vnj Action-La 
layette, 9* (878-80-50). Oiympic. 
14* (783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr J : Clnoche 
Saint-Germain. O*' (633-10-82). 

AU PTL DU TEMPS (AU, va) : Le 
Marais, 4» (278-47-88). 


SPERMULA (Fr.)' (V»> ; Balzac.' 8* 

. • (3 ™feï!y v 

LA SPIRALE (ET.) ; La m gf . fi* 
W37-90-90). ry: 


fj; Quintette. 5* 
sont-TMâtre. 2», 
Royale. 8» - (265- 
i 9* (359-08-84), 
_ 14» (331-81-10), 

- Patbè, 14* (328-65- 
in* 15», (734-48-98), 
18P 1522-37-41). Gau- 


. LUTIN (va), 

14-Jtdl)«tiLU« (357-90-81), en alter- 
nance • ta/Tetze prnmlae. ta Chacal 




BES (*«, La Clef, 5« (337-00-90) r 


Libération a. 



Les films nouveaux 


71-11). 

COMPLOT D£ Fi 

américain d'Alfred HU 


20-12), U.G-C.-Odéon. 6* (325- 
71-08). ElysêM - Cinéma, 8* 
(225-37-90); vJ. : Rot, 2 » (228- 
83-93). Rotonde. 8* (633-08-22), 
Helder. 9* (779-11-24), Liberté. 
12* (343-01-59).. ÜJGÆ-Oobe- 
ltoA 13- (331-09-19), Gaumont- . 
Sud. 14* (331-51-18), Magle- 
Conventian, 15* (888 - 20 - 84). 
Napoléon. 17- ' (890 - 41 - 46)! 


(288-89-75). Paramount - Maü- 




’OUPEK, film français 
Séria î Capri. 2». (808- 
Stndlo Alpha, 5* (083- 
Paramount-Odéon. 6* 


Montparnasse, M' (336-2* -VI). 
Gaumont-Convention, 13* <&tt- 
42-37). Paasr. u* (388-63-84), . 
Paramoufrt-Maniot. 17» (7*8- 
• 24-24),' Las Imagsa, 18» (SX2- 
47-fiâ).. Ôecrétan, 19* (801- 
71-33). • 

BRBBRiV. film américain, d» 
William Ginjier (•) v.o. ; 
amltage. 8* (358-15-71). Salnt- 
Mlahel. 5* (336-79-17); v.L : 
~ assss-êa), uxlcx- 









AMÉNAGEMENT DD TERRITOIRE 


. La construction de l'autoroute Calais - Dijon 
sera accélérée 

La réalisation de l'autoroute A 26 « Calais- Reims- Troyes-Chau- 
mont-Pf(onf ne sera pas retardée par l'abandon du tunnel sous 
la Manche. Dans une lettre adressée le 24 août au président du 
conseil régional de Champagne-Ardenne, M Jacques Sourdille, 
M. Robert G aile y annonce une prochaine inscription de cette voie 
d&ns un programme- d'action prioritaire du VII* Plan. Cette 
décision rassurera les élus locaux, qui craignaient que le trafic 
européen soit détourné' de leur région vers la lorraine par la 
construction déjà programmée de f autoroute A 37 (Nancy-Dijon) 

; 1 - a plusieurs reposas, vous m' 

A PROPOS DE... 


Le lancement 
d’un méthanier 


BATEAUX 
SANS EMPLOI 

Un' méthanier de 
130 ooo mètres cubes coûtant 
150 millions de francs 
T « Edouard- L-D. ». com 
mandé par l'arm b ment 
Dreyfus.' a été mis à l'eau 
ce samedi 28 août sois 
chantiers navals de France 
Dunkerque. U est sans 
emploi. 

A /"origine . Il devoir être 
exploité par un groupement oe 
distributeurs de gaz européens, 
la Sagan e. créé dans la cadra 
(T Eurogaz, le consortium réunis 
sam la fronce, r Allemagne et le 
Belgique pour r exportation vais 
l'Europe du gaz naturel liquéfié 
algérien Un p on commun où 
euratenr été accueillis /es métha- 
niers en provenance d Algérie 
devait (Rie theé eut la c ère euro- 
péenne En août 1875, ce grou 
oement éclata i la suite notam- 
ment du départ des Allemands 
Belges et Français décidèrent de 
construire leurs propres ports 
méthaniers t Zeebrugge et i 
Saint-Nazaire 

Paradoxalement donc, dans la 


APRÈS L’ATTENTAT D'AGHIONE 

Les autonomistes invoquent 
la légitime défense 

De notre correspondant 

Bas Lia. — Alors que les enqué- C'est plus qu'une clause de style, 
te ors s'efforcent de découvrir la et l’on pourrait en déduire que 



dynamité, le dlman- être entraînée. 

! août b » cave vintcole Les élus de la Haute-Corse. 
illL a Aghlone. les dans une motion rédigée & l’Issue 


déclarations se multiplient et les d'une réunion extraordinaire de la 
positions se précisent Le oureau commission départementale du 
exécutif du mouvement autono- conseil généra L « condamnent sans 
miste Assoclu dl pa trio ci corsl réserve cet acte de banditisme 
iAPCi-b décidé ae rassembler perpétré au plus grand mépris de 
son comité central, le dlman- la toi et des droits élémentaires 
che 6 «epteinbre. « pour dèter- des citoyens. Ces actes ne peuvent 
miner le» formes d'action, que le être que le tait d’exctlés furieux 
mouvement devra mener et pour de constater que leur propan/ton 
mettre en oeuvre la recherche de séparatisme soit rejetée par la 
d’une plaie- torm - imuane entre très grande majorité des habitants 
les diverses tendances patrie- de. la Corse. » 


ter comme un « mouvement legal Haute-Corse, sinon ceux que le 
dont la stratégie d’action se défi- peuple a élus pour parler en son 
nit dans le cadre de la légalité ». nom. Lorsqu'on n'a pas le courage 


tn lêgautê finira par sTef lacer prétention. » H s’agit IA d’une 
devant la légitimé défense» A condamnation sans appel. Sî l’an 
leur avis. « la légalité garantit dem i er . après le drame d'Alérta. 
r exploitation colonialiste. L Etat les glus ont. un moment, oublié 
aoit savon que cela ne peut pas leurs griefs contre les au ton o- 
durer . a lui appartient donc d en- ml5tes pour s'associer, plus ou 
tendre l avertissement solennel de moins, au mouvement de solfda- 
Aftu Srmeom » ri té envers Edmond Slmeonl et 

L'AP.C.. d’autre part. sren prend ses camarades, le fer semble désot- 
violemment A U Jean Rioiacci. mais engagé A fond entre eux et 
préfet de la région Elle reproche les autonomistes 
«au pins haut représentant de tomy gc& 7 iani 

l'Etat d'msulter les citoyens qui u 

ne pensent pas comme lui > Aussi - - 

vient-elle d’envoyer au chef de I 

ÏÏLZJSttZJS TVi qualité de la VIE 


autres méthaniers de le même 
c lasse que '‘Edouard D construits 
i Dunkerque pour te groupe 
américain El Paso La second de 
cette série américaine va pro- 
chainement rg/oindre le oremier 
dans un itord norvégien 


''Edouard r ? On ne volt guère 
que Gaz de France, ancien mem- 
bre de la Segape, qui outsæ 
prendre à son compte le contrai 
eTaflrètemem è long terme qui 
garantissait i r armement r b/tkh- 
üssemem (T un des navires de 
commerce les plus cher a du 
monda Met s Saint-Nazaire ne 
sera sûremem pas prêt assez rût 
Dow éviter à r Edouard D d" allai 
rejoindre r armada des - laissés 
pour-compte - dans les eaux 
norvégiennes 

MARC BURNOD. 


. Tout ceci, associé à la récente 
approbation de ravent-pro/Bi som- 
maire a im pi lil 6 de r autoroute 
Lorraine-Bourgogne, dev/eh conduire 
dans un délai de cinq i sept ans, A 
une améHoratlon considérable des 
liaisons d'intérêt national m interna- 
tional traversant votre région • 


URBANISME 


• CREATION DO FONDS 
D'AMENAGEMENT URBAIN. 
— Un arrêté Interministériel 
publié au Journal officiel du 
27 août, crée le Fonds d'ara ê- 
' nageaient urbain. Installé en 
Juin dernier par AL -Robert 
Galle?, alors ministre de l'équi- 
pement. sous la présidence de 


de différents ministères qui 
interviennent dans les centres 
urbains (aménagement fon- 
cier. et urbanisme, construction. 


Ponds. D prendra les décisions 
concernant Taffectatlon des 
crédits et coordonnera les opé- 
rations menées Jusqu'Ici par 
chaque administration 


SCIENCES 


criminel preneur d’otages. Nous 
demandons quelle sanction sera 
prise contre le préfet de la région 
Corse qui ment de traiter de 
s pauvres types» des milliers de 
citoyens réunis en congrès à 
■Abbazza • 

On notera one progression dans 
le vocabulaire utilisé par l'AP.C- 
Jusqu'alors, celle-ci parlait de 


i LA DECONTAMINATION DE 
SEVESO — Les premières 
tentatives de dècontamlnatlon 
ont commencé, le vendredi 
28 août. A l'usine 1CMESA. a 
Seveso t Italie), d’ou s'est 
échappe le 10 juillet dernier 
un nuage toxique. Un mêlant ; 
d'eau et d'huile d’olive a été 
êp&ndu sur une surface de 
4 DO mètres carrés autour de 
l’usine. 


JUSTICE 


A L'ASSEMBLÉE DE L'UNION ASTRONOMIQUE INTERNATIONALE 


Quand l'astronome devient explorateur 


Grenoble. — A la XVI* sem- 
blée générale de l’Union astrono- 
mique Internationale tU AL), 


De notre envoyé spécial 


■Sïïïï dSïïr. « « toi f SSMÆÏ&SÏÏ 

Grenoble la journée du vendredi ^«îviÂti ohm 

SS 'mSTÂ jSlss ’JSI, .g” 

etqul calculait leurs mmivexnenU- 2ggJ* 

U o'y a nulle paît cTépaL nuages. 
5?ÏL d simplement quelques très fines 


valeur passif qui notait avec pré- 
cision l’aspect et la position des 
divers objets du système s il sire 
etqul calculait leurs mouvements. 
B est devenu un explorateur. Des 
sondes spatiales, d’un poids et 
d'une complexité toujours crois- 
sants. sont parties vers des pla- 
nètes Elles ont atterri sur Vénus 
et sur Mars . elles se sont appro- 
chées de Mercure et de Jupiter 
Saturne est sur la trajectoire du 
Pionler-XI américain qui lancé. 
il r ■ trots ans. doit survoler la 
planète aux anneaux à l’automne 


abondance , le ruissellement I 


ig, fit «ne brillante conférence 


FAITS DIVERS 


1979 Et l’on prévoit déjà qu’une 
autre sonde spatiale pourrait 
« visiter a ■ UranuE dans dix ans 
ten principe. »e 30 janvier 1988» 


Utude Et si on n voyait un astro- 


Mars : la planète reine 

lais la planète reme est e vi- 


de rexpioration des planètes et 


fit la synthèse des connaissances 
acquises La vie martienne ne 
figure pas encore dans ce btian. 
non plus que l'absence de vie. et 
les expériences biologiques de VI- 
king fie Monde du 28 aoûli mon- 
trent simplement qu’il y s sur la 
la planète . rouge des phénomènes 
Inconnus sur la Terre. 

Mais, disent les esprits critiques. - 
y a-t-il derrière ce® eoùieusea ex- 
plorations an résultat pratique > 


LIS INTOXICATIONS 
DANS LES CENTRES AÈRES 
DE VINCENNES 
SERAIENT D’ORIGINE 
ALIMENTAIRE 


Les disparitions de Grenoble 

NOUVEAUX MESSAGES 
DES «BRIGADES ROUGES» 


aus la planète reme est evi- Est-ce autre chose qu'une pas- 
rtr.mment uar^, et « directeur sionnante mais inutile recher- ! 
adjoint du progra mme saenu- che "* m Cari Sagan avançait la j 
Oque de la NASA, M. Ressort. réponse. On ne sait pas prévoir I 
est venu présenter — mitre de jç temps qu’il, fera — par exemple | 
très belles photos — les résultats g ae j e crlel se couvrirait chaque 
préliminaires de la . mi s s ion naît Slir Grenoble au grand dam 
vlfclng. Les mesures faites air ^ astronomes qui voulaient 


cratère mercurien (tua cratère 
lunaire Mais qui aurai: pr|dlr 


que Mercure comme la Terre. » J? Srt£S“lS& 

Sn champ.. m«BnéUque t « : m ÿm , sgm 


Somme .a Lune Vfnui en est 

««s 

Berger, la pins proche wMasfc 
la l^rrï apret la ~une. f*fj JS jJST 
temps la planète du mystère. 
Entourée d'épal? «nuages», elle 


préliminaires de la mission 
VLfcJng. Les mesures faites sur 
l'atmosphère martienne ont éta- 
bli sa composition et montré 
qu’elle fut autrefois plus dense 

S e maintenant De ce fan. une 
jgme est résolue On voit sur 
certaines photos de Mais' des val- 
lées et des lits de rivières Mais 
la faible atmosphère de Mais 
contient vraiment trop peu d'eau 
pour alimenter ces rivières et 
creuser ces vallées □ y a pourtant 
beaucoup d'eau =ur Mars. mais elle 
est prisonnière au sous-sol ce 
n'était pas le cas II y a an mil- 


mou venant de l'atmosphère «t 


étudiant l’atmosphère de Vénus 
puisque cette planète ne tourne 
pratiquement pas sur elle-même. 
MAUIHCE ARVONNY. 
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PRESSE 


UN HUIIS1BI ASSISTERA 
A UNE RÉUNION 
DU COMITÉ D'ENTREPRISE 
DE «PARIS-MATCH» . . 

Au nom des syndicats de jour- 
nalistes et du Livre CJD.T, 
M* Jean-Louis Well s'est pré- 
senté le 27 août devant M. Henri 
Bedu, vice-président du tribunal 
de Paris, pour lui demander, en 
référé, d’ordonner aux sociétés 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


lées par M. Jean Prouvost, de sur- 
seoir à la réalisation de la cession 
d’actions au groupe Hachette et 
au groupe Filipacchi tant que le 
comité d’entreprise n’aura pas 


les informations utiles seraient 


alors données au personnel, le 
m agistrat lui en a donné acte et 
a chargé M* Li né e. huissier, 
d aller assister à cette réunion: 



La première statistique que tables i 


les prix de détail ont augmenté 
très fortement en juillet. Comme 
nous . l’avons annoncé dans nos 
dernières éditions du 28 août, 




dernières éditions du 28 août, 
l' indice des prix de détail, calculé 
par ITNSEë; s’est inscrit à 167,2 
en Juillet contre 1B5.B en juin sur 
la base de 100 en 1870. soit une 
hausse de 1 % en cm mois. 

Au cours des trois derniers 
mois, la hausse des prix a atteint 

S % : elle a été de 4.6 % en 
mois et de 9.4 % en un an 
(juillet 1976 comparé & Juillet 
1975 J. Depuis le. début de l’année, 
c’est-à-dire en sept mois, le coût 
de la vie a augmenté de 5,6 %. 
En rythme annuel, le coût de la 
vie augmente de 8.6 % (calculé 
sur trois mois). 

Voici comment ont évolué les 
prix dans les trois principaux sec- 
teurs : 

• PRODUITS ALIMENTAI- 
RES. — Us ont augmenté de 
0,4 % par rapport à Juin, contre 
0.3 % en juin par rapport à mai. 


Dans la retenue d'Aral 

EAU SALÉE 
CONTRE EAU DOUCE 

' Conséquence de la sécheresse, 
l’eau de mer pénètre à chaque 
éclusage dans le barrage d’Arzal 
(Morbihan), situé près de Pein- 


ture dea écluses provoque l’entrée 
dans le sas d’importants volumes 
d’eau salée. qtxL parce qu’elle est 


usse des prix restera cette 


et devrait rester Inférieure à 5 î 


prix des «fruits, les prix 


le gouvernement s’est montré 
incapable d’imposer le nouveau 


doits alimentaires n’sugmen- ralentissement qu'il avait arrnon 


plus dense, se substitue à l’eau 
douce au fond de la retenue. 

Les services de l'équipement 
surveillent attentivement la re- 


ge.de manœuvre de deux mois, 
mais se tiennent prêts à faire 
baisser fortement le niveau de la 
retenue pour évacuer [’aau salée 
au cas ou celle-ci menacerait Pap- 


LE MANNEKEN-PIS 
INCITÉ 

A IA MODÉRATION 


ou inconséquence C 

M. Raymond Btnet. de VüLe- 
neuve-d’Ascq. nous écrit : 

M. F. Mitterrand, premier se- 
crétaire du parti socialiste, repro- 
che à M. Robert Hersant d’étouf- 
fer la liberté d’expression. 

Nord- Matin, organe de la démo- 


de 5.3 %. En nn an C Juillet 1976 
par rapport à Juillet 1975), la 
hausse a cependant encore été 
très forte puisqu'elle atteint 9 A% . 


la hausse a été de 7.5 %. au cours 
des trois derniers mois connus, 
ces prix ont progressé • A un 
rythme annuel de 8.9 % 

• SERVICES. — C’est JA que 


ment 2 % en on omis, ce qui 
porte à 12,4 % leur progression en 
un an. Cette flambée exception- 
nellement forte provient des 
postes loyers, santé.. (les hono- 
raires des infirmières et des mé- 
decins ont été relevés), transports 
(tarifs de la RJLT-P.). et de nom- 
breux autres services. En revan- 
che. les tarifs P.T.T. qui n'ont été 
relevés que le 1" août, pèseront 
sur le prochain indice.. 

Le mauvais résultât de Juillet 
qui survient après l’heureuse sur- 
prise de Juin — mois.au cours 
duquel le coût de la vie n’avait 
augmenté que de 0.4 % — s'ex- 
plique donc par l’exceptionnelle 


l’Indice des prix n’aurait aug- 
menté que de (L5 %. 

Le ministère de l’économie et 
des finances a publié un commu- 


évalue entre 0.7 et. 0,8 % par mois, 
ce qui correspond à un rythme 
annuel de l’ordre de 9 à 10 %. 
C’est beaucoup trop. — AL V. 

CONFLITS 

• GREVE SJST.C.F. A MAR- 
SEILLE. A l’Initiative de 

la CjG.T. et de la C J-JXT, les 
agents du service des trains 
de la région de Marseille sont 
appelés a observer une grève 
de quarante-huit heures, du 
dimanche 29 août à 12 heures. 


Bruxelles. — Le Mannekeh- 
Pis ne débitera plus gu’un 
mince filet d'eau. Le gouver- 
nement belge a décidé de 
réduire de moitié le débit de 
la célèbre statue " bruxelloise, 
qui figurera parmi les pre- 
mières victimes des mesures 
d’économie d'eau auire-Quié- 
onetn. 


i Une centaine de producti 


fIN DE LA RÉUNION 
DES EXPERTS DE L'OPEP 

Réunis depuis le 23 août & 
Vienne, les experts de la commis- 
sion économique de l’Organisation 
des pays exportateurs de pé- 
trole (OFEP) ont consacré leurs 
travaux à la préparation d'un 
rapport sur un nouveau mode de 
calcul des différentiels de prix 
peur les divers types de « brut » 
(primes), ainsi qu’à l’étude de 
révolution de l’Inflation dans les 


é faite sur le 
ux de la com- 
que les experts 


heures, vendredi 27 août, sur la 
RN 13. entre SaJnte-Mère-I’EgUse 
et Mônteboùrg. en amenant sur la 
chaussée des troupeaux de vaches. 


Us entendaient ainsi protester 
contre les difficultés d'approvi- 
sionnement en fourrage en raison 
de la sécheresse. 


rOFŒP se réunisse & nouveau 
pour aplanir les différends avant 


Annonces cuusccs 


OFFRES D'EMPLOI 36,00 42,03 

Offres d'emploi "Placards encadrés" ' 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPTTAUX OU - 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


L'IMMOBILIER 

Achat-Venta-Location 26,00 3035 

EXCLUSIVITES ' ’ '32.00 37.36 : 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


médecins de leurs tarifs, soit 


de l’indice des services, les loyers 
expliquant pour leur part OS » 


L'immobilier 


appartements vente 


COMPANHIA PARANÂENSE DE ENERGIA ELÉTRICA 

CENTRALE TOO-ÉIECTRIQUI DE ffl/ DO AROA 

AVIS DE PRÉQUAUFICATION 
AUX FABRICANTS D’ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 

Companhia Paranaense de Energia Elétrica - CÔPEL informe qu'elle 
procédera à une préqualification de fabricants susceptibles de présenter des 
soumissions en vue du projet, de la fabrication, de la. fourniture et de la 
supervision du montage de l'équipement indiqué ci-après : 

— dix (10) transformateurs de puissance, monophasés, de 525 JcV; . 

— un (01) ensemble de panneaux électriques pour les commandes, le., 
contrôle, la protection, ies services auxiliaires de courant alternatif et 
continu et panneaux de 13,8 kV ; 

— un (01) système de contrôle digital. 

L'acquisition de ces équipements s'effectuera moyennant appels 
d'offres internationaux qui auront lieu jusqu'au 30 juin T977 et sera . 
financée par des fonds concédés à COPEL par la Banque Interaméricaîne 
de Développement, BID. Ces appels d'offres s'adresseront aux fabricants 
de pays membres de la BID et de/ou de pays pouvant avoir l'agrément de 
cet. organisme financier. 

La documentation de préqualification sera reçue par COPEL jusqu'au 
18 octobre 1976, à 17 heures. 

Les Instructions de Préqualificatïan sont à la disposition des 
intéressés aux adresses ci-dessous : 

Companhia Paranaense de Energia Elétrica - COPEL 
Superintendèneïa de Obras Especiais 

Rua Voluntarios da Patria, 233 - 5° andar - CURITIBA - Parana - BRESIL 
ou Av. Paulista, 2073 - 5° andar - Conj. 2 - SAO PAULO - SP - BRESIL 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 







SUR les^marchës des changes : Bourse de Paris 


• redressement du franc 

• FAIBLESSE DE LA LIVRE 


Redressement du FRANC, fai- 
Wesse de la LIVRE, amorce de 
^tente au sein du « serpent » 
monétaire européen : tels ont été 
lea faits marquants de la semaine 
sur les marchés des changes. 


blemenfc Impressionné. Le capital 
de confiance n'est toutefois pas 
inépuisable, et opérateurs Ju- 
geront sur les faits. L’annonce de 


*e rrwusu FRANÇAIS 
a fléchi assez brutalement mer- 
credi en fin de matinée, lorsque 


î fl , n h f QBSe .des prix de 1 % en 
Juillet prouve en tout cas que le 
temps presse. La deuxième man- 


s * Æ— ssrsftMffÆ 


1““ aennsaion de 

M. Chirac. Cette réaction émo- 
tlonnelle devait cependant être de 


notaire européen. ïeFLORIN 
hollandais, attaqué depuis plu- 
siem semaines, s'es en effet te- 
dre sse, nota mment au détriment 
du DEUTSCHEMARK. La. Ban- 
que nationale des Pays-Bas est- 
elle en passe de gagner le combat 
Vil ropposa & la spéculation? 
Tout semble l’indiquer. Il est vrai 


Coins moyens de clôture comparés d'une sema me à l'autre 

fia ttg-ne mrertnre donne cens de ta <numii crecearnle i 


M»T<rk . 373791 a ’ 11K 33,6422 177,20 2IL2M0 

37JÎ9ZS 0,1194 39,7062 178,25 30,8400 

Porta .... 187.39 5^033 136^3 8.7714 44500 " 

18M» 54582 14803 8,8945 44900 

Zntat 934612 24505 884773 4483» 2,4740 434797 

824818 24540 884330 4,4099 2,4740 

Fnstcfort . 333032 34083 4^598 24225 504535 ’ 

934213 34072 4^892 24185 5M709 î 

Bno,!,» . 14,7170 4.6213 154617 68,6850 38,7500 74282 

| 144255 4,6507 15,4355 694284 384500 74056 

ABStmtatn 33401 *044805 44656 24330 534919 : 

34018 186,4721 4,77981 *4*U5 53,7375 : 


CIA» 


des marchés, une hausse sensible 
du FRANC se développait sur 
toutes lea places, la bonne tenue 
de la devise française ne se dé- 
mentant pas dans l’après-midL 
Vendredi, comme l’on pouvait s’y 


qu'au -delà de la détermination 
politique de ne pas modifier la 
parité du' FLORIN, les autorités 
néer landaises n'ont pas lésiné sur 
les moyens pour l'emporter. En un 


jrcusement progressé sur toutes les 
places. 

Manifestement, M. Barre dis- 
pose d'un large crédit auprès des 
opérateurs français et étrangers. 
La réaction du marché à sa nomi- 
nation est à cet égard signifi- 
cative. Au-delà de sa compétence 
reconnue, U semble bien que les 
fermes propos du nouveau pre- 
mier ministre aient très favora- 


à la baisse dans ces conditions 
coûte cher, compte tenu des dif- 
férences de taux pratiquées, et 
dès lors U n'est pas surprenant 
que la «spéculation» ait Jugé, 
pour l'heure, plus prudent ou plus 


SEMAINE DU 23 AÜ 27 AOUT 


Bienvenue M. Barre...! 

L A Bourse de Paris a-t-elle découvert un nouveau 
M. Pinay ? La manière dont elle a reçu la nomi- 
nation de M. Raymond Barre an poste de premier 
ministre amène & se poser la question. Rarement, en effet, 
désignation fut accueillie avec on tel enthousiasme, et 
la séance de jeudi fera date dans les annales du marché: 
la fournée fut, il est vrai, exceptionnelle, puisque sur les 
cent soixante-dix- h eût valeurs inscrites à terme près de cent 
cinquante montaient, dont une centaine de 2 % à 6 
Quoique on peu ralenti par quelques ventes bénéficiaires, 
le mouvement de hausse se. poursuivait à un rythme rapide 
à la veille du week-end. 

Bien entendu, cette envolée brutale des cours per- 
mettait d'effacer et même au-delà les lourdes pertes subies 
lundi, jour de la liquidation générale. D'uzz vendredi k 
l’autre, en effet les différents indices ont progressé de 
2,7 ft. Cest la plus forte avance hebdomadaire enregistrée 
cette année. 

Rarement dans le passé, la nomination d'un nouveau 
premier ministre n'anra suscité un tel élan. Soulagement ou 
véritable geste de bienvenue ? La mise à l'écart de M. Four- 
cade a indiscutablement ^aisé les craintes des opérateurs. 
L’on a bien vu lundi comment ée marché réagissait à la 
rameur insistante donnant la nomination de l’an ci bd 
ministre de l’économie et des finances pour presque cer- 
taine. Cela ne retire rien an capital-confiance dont M. Barre 
parait être Investi en France comme A l'étranger. Le redres- 
sement du franc sur les marchés des changes en est une 
preuve tangible. A' la Bourse, en tout cas, ce regain de 
confiance s'est traduit vendredi, par le dégel des achats 
étrangers (allemands, disait-on) et, surtout, par le retour 
précipité de la clientèle particulière pourtant longue à se 
décider de coutume. 

Reste à savoir maintenant si raustérité promise par 
M. Barre n’entamera pas l'optimisme des boursiers. Cest 
possible mais nullement certain, une monnaie forte, comme 
U la souhaite, étant plutôt de nature à raviver l'intérêt des 
investisseurs étrangers et par vole de conséquence celui des 
opérateurs français. A cet égard, il n’est pas inintéressant 
de noter qu'à la veille du week-end on signalait un très net 
ralentissement des mouvements de capitaux vers la Suisse. 
Certains parlaient même d'un arrêt totaL Ces capitaux 
viendront-ils se placer en Bourse? L’avenir le dira. 

Les valeurs étrangères n'ont pas eu la même chance 
que les françaises. Sur les cinquante-cinq cotées & terme, 
cinquante-quatre ont baissé, Norsk Hydro étant la seule 
rescapée. Les mines d'or ont été à nouveau les pins 
touchées. 

Les cours de for se sont eux aussi repliés. Le liqgot a 
fléchi de 2 % pour s'inscrire à 17190 F. son niveau le plus 
bas depuis le 28 décembre 1973. De son côté, le napoléon 
a cédé 8.20 F & 22LS0 F. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NRW-YORK 

Nouvelle baisse 


MATIÈRES PREMIERES 

Baisse de ouvre et du blé — Hausse du cacao 


MBTAtTX. — Xeplt des cours du 
cuivre au Métal B Ixeftanjr* de 
Londres. Plusieurs facteurs expli- 
quent ce revirement du marché : 


Londres, ad les stocks se sont accrue 


en Australie qu'en r/otcneUe-Zilande 
ont été caractérisées par une détente 
sur les prix. La baisse moyenne est 
de l’ordre de S %. Mais la commis- 
sion australienne de la laine n’a 
procédé qu'à des achats limités. 2 Ç* 


CEREALES. — Repli sensible des 


national du blé évalue le surplus 
exportable pour ta campagne 18 76- 
1377 entre 684 et 73 millions de 


94300 tonnes. Un important pmduc- les importations n'atteindront 
teur américain n’a toujours -pas 60 d 65 millions de tonnes. U I 
relevé son prix de vente. La produc- s’attendre A un accroissement 


campagne d 45,6 millions de tonnes. 


de capacité devrait subsister. 

En corrélation avec la Chute de 
l'Or, les cours de l’argent ont fléchi 
à Londres, mais terminent toutefois 


et 12.6 millions de tonnes de plus 
que le précédent record de 3674 mfl- 


terdtre les ventes de métal d l’étran- 


ëvaluée par une firme privée d 


Sensible hausse des cours du 
cacao qui atteignent de nouveaux 
- niveaux records. Les utilisateurs 
procèdent à des achats de couver- 


évaluée par le déparlement améri- 
cain de l'agriculture pour la saison 
1976-1977 A 6SJ millions de battes. 
supérieure de plus de 10 % A celle 
de la saison précédente. Elle restera 
toutefois encore inférieure à la 
consommation mondiale évaluée A 
63,6 ramions de balles, en augmen- 
tation de 600000 balles sur celle de 
1976-1976. Au 1" août les stocks 
mondiaux étaient revenus A 93,4 m fl- 


exportations prévues pour la saison 
1976-1977. Oies devraient OsdBcr 
entre 174 et ISA millions de balles. 
La récolte de l’UJtJS. atteindra 
3.4 millions de balles en augmenta- 


COURS 

DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


(Les cours entra parenthèses sont 


«ion de 7 % sur celle de 1975-1976. comptant 85940 (87540). & trois 
. mois 888,50 (905): étain comptant 


de la laine sur les divers marchés à 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


IES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 


FLORIN Test — à un moindre 
titre cepen dant — également pour 
le FRANC BELGE. Le «serpent» 
monétaire européen avait en cette 
fin de semaine meilleure allure. 

Ce n’é tait pas le cas de la 
LIVRE STERLING, qui s'est de 
nouveau affaiblie — son recul 
restant cependant modéré grâce 
à l'Intervention de la Banque 
d'Angleterre, a l’origine de cet 


a maintenant plus de L5 million 
de chômeurs), mais aussi les 
I craintes nies des conséquences 
que pourrait avoir la sécheresse 


retour à la semaine de trois jours 
dans certaines régions? Il y a là 
de quoi refroidir tous les opéra- 


i hausse de 0,5 % de l’Indice 


Mercredi, pourtant, à la suite de de pris annoncées dans divers seo- 
déctarattona optimistes sur le mar- Saura industriels (chimie, métal- 
ché américain de VautamobLta. lurgle. automobile—) ont également 
émanant do' président de General ajouté à l’hésitation générale des 
Motors, une bonne reprise (B points) opérateurs. 

4* . s’opérait après six . séances les vol mues quotidiens do trans- 

conséc u tires de bal*». actions, dé) A . faibles, ont encore 

** redressement tut de courte d i m i n ué, l'activité hebdomadaire 
dnrée. Dèa 1» lendemain, le Dow ayant porté sur 76.98 mininnu de 
Jones chutait & nouveau d’une titres contre 84.01 millions la 


Jones chutait & nouveau d’une titres contre 84.01 milli ons u 
dizaine de pointa. L’atmosphère est semaine précédente. 

donc restée plutôt morose à Wall - _ . „ . 

Street, où bon' nombre dTnvesUa- . 27 J?* 5 : 

seui* •Inquiètent du tarer tasse- tr ^* I30rt4 ’ . . 218,C ?_ J_ contr8 


Ut te* mater cowtr H 14 • *8 


c (lira. «1 cerna) 534 JM 

salines, csarton toi, B 1014 

tew. et asreie*. 774 78,8 

tsisu. tMrnsi.. 1064 110,4 

K, pap n c an n ai . 814 80,7 


FRANCFORT 

Repli 


d’une farte augmentation du 
déficit de la balance co mm e r ciale 
américaine en Juillet (837 millions 
de dollars contre 377 millions de 


es cours sa sont une nouvelle c2 eInK M 
rota repliés cette semaine A U Bourse £“**£ ® 
da Francfort, où ta fermeté du star- 
ebé des obligations n’a pas donné 


135 5/8 130 
94 5/8 933/4 

51 1/2 51 3/8 


Méfait, ren. sas pr- «étal 834 «M 

Mkni métsUtaMS 1» , 

NMn et mtsirt».. 804 804 ! 

Mrea cdalf. si tL-mûL . 854 W i 

Servie»* wWtes «t Bas». *74 *M 

Valsais émstéras ...... 1«.7 JM 


MOUS mort. tond* P».. 1JM — 
•set WML MOL t r. «ta J3.7 — 

SKL W. pari, i rav. tsfl. 7954 — 

Saeuu Iters 101,4 ” 

IK&IC» QEHEXWJ* M Mît 100 01 ,BW 
Valons 9 fsv. Ba«J» «M *■ «L 
«SL franc. 9 m. WrtaDM 602,2 8114 

WvustînatiTm 7914 725,1 

coupas NIE DES ABEMT5 DE CiUNGE 

H*Ml00 . 29 ütCBOOTS 1*81 

taücs 8*** 1 

S SIS jj| 

iîtî .S 3 


WL prtatipSL 8 Pltr. 7M.» 'JM 


(fouvelfe baisse de for 

Sur le marché de l’or, la baisse 
des cours, amorcée depuis plu- 
sieurs semaines, s’est poursuivie 
en dépit du démenti op posé par 
les banques Baisses aux rumeurs 
faisant état d’un éventuel boycot- 
tage de leur part lors de la pro- 
chaine adjudication du F-M-L qui 
aura lieu le 15 septembre Beau- 
coup plus que oes rumeurs il 
semble bel et bien que ce soit La 
proximité de cette vente qui ait 
provoqué ce nouveau recul. A ce 
propos il faut signaler que Je 
pmt modifiera, lors de cette 
adjudication, son système d'en- 
chères (k Monde du 26 août). A 
Londres le cours de l’once dor. 
après être tombé à 103,60 dollars 
mercredi, s’est finalement Inscrit 
à 104,20 dollars (contre 109 dol- 
lars le vendredi précédent). 

PHILIPPE LA BARDE. 


aux actions ITmpnlslan qui leur Font 55 5*3/4 

manquait. General Electric - 541/2 581/2 

One» l’mstabmt é Oa Wall Street, GeoéraJ totms'" Wl/8 66 5/S 

ta marché a été déprimé par la lal- Goodyear 221/2 823/8 

triasse persistants de Siemens, qui LBM 273 2 693/4 


LÉGÈRE DÉTENTE 

Le redresse me nt du franc sur 
les marchés des changes a favo- 
risé oette se m aine une légère 
détente des taux. 

Après avoir valu 9 9/16 % puis 
9 7/16 %, 1e loyer de l'argent au 
jour le jour s'est êtabü à 9 3/8 % 
à la veille du week-end. La Ban- 
que de France a continué d'ap- 
pliquer sa politique de pensions 
au jour le jour jusqu'au 26 août 

Vendredi, revenant à la pro- 
cédure des appels d'offres, elle a 
procédé à une adjudication, sur 
effets de première catégorie & 
9 1/4 %. Compte tenu du mon- 
tant servi (4J> milliards de F) 
et de la courte durée des effets 
achetés — les échéances ont été 
fixées aux 1“ et 5 septembre — 
tout laisse à penser que l’Institut 
d’émission entend toujours 
contrôler soigneusement l’évolu- 
tion des taux sur le marché. 

Le volume des échanges è 
terme li été très faible. L’argent 
& « 1 mois » s’est traité en fin 
de semaine à 9 1/4 % - 9 3/8 %, 
le c 3 mole » A 9 3/8 % - 9 1/2 % 
et le «8 mois» à 9 1/2 %-93/4%. 

(Intérim.) 


68 (6940) ; aluminium (lingots) 


lu ch. (108-112). — Singapour (en 


déc. 77,70 (78,48) : laine suint oct. 
18640 (188), déc. lnch. (187). — 
Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée h sec) oct 
219 (225) ; Jute (en sterling par 
tonne) - Pakistan. Whlte grade C 
lnch. (S80). — Roubaix (en francs 
par kilo) : laine déc. 2445 (24,75). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R. S. S. 
comptant 5340-5540 (5145-53). — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 199.75-20045 


j»r lb) : cacao sept 12045 <100), 


(en livras par tonne) : sacre oct 
14240 (14240). déc. 155 (15240) ; 
café sept 1590 (1549), nov. 1554 
(1525); cacao sept 1450 (1307). 


(1 349) ; sucre (en francs par 


tntfts par sa Ollsle, Kraftweik- g 1 '' 

Union, n an. a été de “ta» avec ta schlnmbsreer III..' ~ 91 1/4 92 

baisse des cou» de Mannesmaan Texaco 263/4 26 5/8 

dent une usine de ta Bahr doit OAL. K ne 25 251/4 

réduire sa production. Union Carbide ... 645/8 82 3/4 

Indice Ccpmmanfltank du 27 août : UA. Steel 4S1£ 481/4 

«. _.k. .M] « Westinghouse •••• 16 S/8 163/5 

7304 contre 7414. ^ XertŒ Corp. ...... 635/8 ® 

aowftt «août LONDRES 

» «r. 8748 86 An pins bas de Tonnée 

Bu t ........... 156 156 

Bayer HZ’» forto Progression da la masse 

Commvixbank .... . 2049 monétaire, ta chiffre record du ehô- 

Bocc hst g mage depuis ta dernière guerre, ta 

Miene nmiia ..... 257,60 par^ectlve «Tune diminution de la 

Vottimsen 1314* U®" production Industrielle due à la 


MARCHÉ DE L’OR 


LE VOLUM E DES TRANSACTIONS tan francs) 

~ ' S3 MOt | a «lût M Mût M 27 »° at 

T«x« «400 305 61 600 001 S9«l«« S17S8BM 

“Sisl ssæ S 5 S 3 «î 3 SS 

TOUJ .... t«3SSO»!I31 918794 176772998 172 276 S50 183 979 079 
INDICES QUOTIDIENS (LN-S.E.E- MM l»' 31 décembre 19731 

SH lES I JM I Æ I Æ - 1 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa 100. 29 décembre 1961) 

IntUc. gén-î «8J I 68.4 | 684 I 6S4 I 7a - 3 


Votknrapsi ....... 13144 129 

TOKYO 

Irrégulier 

le tendance a été Irrégulière à ta 
Bourse nippons, les voleurs des 
«oelétés exportat ric es enregistrant 


tombés, cette semaine, à leu» pins 


CEKJBAZiBS. — Chicago [en cents par 
boisseau) : blé sept 310 (322 1/2), 
déc. 325 (336 1/2) : mais sept. 283 
(281 1/2), déc. 282 1/2 (277 1/4). 

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


I 1/2 % 1973 84 910 47 908 310 


89 99 (*) Quatre séance» aenlsment 


! une ^i— parfois sensible, -les opé- I mouvement de repu. Tes rr 
j ratenrs craignant que -ta compétl- ont dépassé leur record < 


Les principales variations de cirais 


VALEURS FRANÇAISES 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 7. U FOMITIOX 
DU GOBVDMEMENT 
DE H. MTHOflD BASSE ' 
8. AMÊ8HHJES 


été fou. par Pierre Vlansson- 


LA GtOaaAPHTS. par Maurice 


IG. «DTS Et SPECTACLES 

17. tODIPFMEHT ET RÉGIONS 
SPORTS 

18. U VIE EC0N0IHQ0E 
ET SOCIALE 


En Corée du Sud 


Le chef de l'opposition est condamné 
à huit ans de prison 

Le. chef de l'opposition démocratique sud coréenne. M. Kim 
Dae Jung, a été condamné, samedi 28 août, par un tribunal d'ex- 
ception de Séoul. à huit ans de prison pour violation des décrets 
d’urgence - interdisant de critiquer le chef de l'Etat. Les autres 
inculpés, dont l'ancien président de la République, M. Yun.Po 
Sun. âgé de près de soixante-dix ans » l’ancien ministre des affai- 
res étrangères. M. Chyung II Hyung. et sa femme, ainsi que cinq 
ecclésiastiques, sont frappés de peine de cinq à hait ans de prison. 

Le tribunal les a condamnés pour avoir' publié une - décla- 
ration pour la démocratie et la sauvegarde nationale »,.daqs 
laquelle Ils demandaient le départ du président Park et la res- 
tauration de la démocratie. Ce texte avait été lu le r" mars 1976 
à la cathédrale Myong-Dong de SôouL . 

« Nous n'avons rien à défendre > 

En Taisant condamner AL Kim l'occasion de se défaire de son 
Dae Jung, qui avait recueilli 48 % adversaire. 

des voix aux élections présiden- Mais les prises de positions de 
tïelles de 1971- 1 b régime élimine AL Carter sur la nécessité pour 
la per: ~nn alité la plus populaire, les alliés des Etats-Unis de « res- 
dans son pays et A l'étranger, de pecter. les droits de l'homme* et 
l'opposition démocratique -nd- les réactions que provoquait, dans 


LÉS ETATS-UNIS 

ENVISAGENT DE FOURNIS 
UNE AIDE MILITAIRE 
DE 5 MIEUARDS DE DOliARS 
ATARÀBIÊ SAOUDITE 

Washington (AJ? -P J. — Le 
département d'Etat a annoncé. 
Jeudi 26 août que l 'administration 
soumettra, à l'approbation dù 
Congrès des lettres d’offres por- 
tant sur des rentes d'armes & 
l’étranger. 

Un porte-parole du département 
d'Etat a précisé que ces lettres 
oe couvrent pas la totalité 'des 
ventes d’armes projetées par les 
États-Unis pour l’année 19TB-1977. 
mais seulement les commandes 
pour lesquelles l’administration 
souh.alte. obtenir Taval du 


l’Araule Saoudite. Israël et te 
Pakistan. Selon le Washington 
Post, l’Arabie Saoudite recevrait 
à elle seule, l’année prochaine 



coréenne Déjà, en été 1973. pour 
Pempêcbèr de critiquer le prési- 
dent Park. M. Kim Dae Jung 
avait été enlevé, en plein Jour, à 
Tbkyo. par des agents de la GLA. 
sud-coréenne, qui le ramenèrent 
à Séoul où il était depuis lors 


cè? pour « fraude électorale b. 
L’accusation ne manquait pas de 
piquant pour qui sait comment 


le président du tribunal décidait, 
le 31 juillet. apparemment pour 
faire cesser au plus tôt un procès 

qui commençai* à avoir un peu 

trop d’écho, de suspendre l'audte 


liante de dollars Congrès serait 
Invité à se prononcer sur la vente 
à Ry&d d’un millier de missiles 
air-air. de plusieurs centaines de 
missiles alr-sol. de bombes à frac- 
tionnement multiple et sur un 
vaste programme de constructions 
militaires. 

M_ Kissinger s'est efforcé de 


duquel deux officiera américains 
ont trouvé la. mort, a fourni au 
régime le climat passionnel pro- 
[ pre à faire mieux accepter la 


à huis clos Jeudi. Ce projet suscite 
de nombreuses réticences parmi i 
. Jes sénateurs, qui .craignent que 


■ ANCIEN CANDIDAT COMMUNISTE 
A’ LÀ PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Georges Marrane est mort 

M. Georges Marrane. ancien ministre, ancien député et séna- 
teur rnmmnniBte,' candidat du P-CJF. à la •présidence de la Répu- 
blique en décembre 1958. face an général de Gaulle, est décédé, 
vendredi 27 août, à l’âge de qnatre-vfngt-huît ans. 

Ne le ZO janvier 1888 à bouviers dans lequel ü sera Sa, en «o- 
( Eure s, Georges Marrane, mica- oembre 1946. au premier Conseil 
ntaen-haHoger. adhère au parti de la République . dont Ü sera 
socialiste (S J? J. O J en 1916. puis vice-vrésülenL 
prend une part active A la créa- Après avoir occupé les fonctions 
non, en 1020. du Parti communiste de ministre de la santé dans le 
français, où ü occupe les fane- cabinet Rarmadier. de Janvier a 
thons de secrétaire adjoint . en mai 1987 date de r exclusion de 
1923, de membre du bureau poli- tous les monstres communistes, Ü 
ttpie. et en X924._d’admtnlsMx- est réélu au Conseil de. la Répu- 
teur délégué de ' l’Humanité. bligue dans la Seine, en nonem- 

Bn 1923 II est incarcéré peu- bre 1948. préside . le groupe 
dont cinq mots à la prison de la communiste et sera réélu en mal 
’ Santé pour son action contre .1952. Elu député en Janvier 1956, 
l'occupation de la Ruhr. Ü représentera à. l'Assemblée na- 

Secrètaxré administratif et.pott- ttonale le quatrième secteur de là 
tique de ta fédération de là Seine Seine tusqu'en décembre 1958 
de 1921 à ÎSZI. ü est élu maire Le 2j décembre 1958. ï-sst le 
d’ivry (Val-de-Marne) en 1925 candidat du P.CS a la présidence 
et réélu jusqu'en 1965. Depuis -de la République et obtient 10355 
1966 ü était maire honoraire de voix contre 62394 au général de 
cette commune. Elu au Conseil Gaulle et 6721 à Albert ChaLeleL 
général de la Seine en 1925. Ü en Le 26 avril 1959 ü est élu de 
devient président en 1936. nouveau sénateur de la Seine. 

Dans la clandestinité, ü est L'un mandat o'iü détiendra iusQ i’en 
des dirigeants du Front national 1968 ■■- — , . • 

dans la zone Sud f mai 18411. pma Georges Marrane a également 
représente son parti au sein du été . président de la commission 
comité parisien de la libération, centrale -du contr financier du 
dont ü est vice-président en août pc £ ’ m ’ .... 
1944. et à r Assemblée consultative L’Humanité du 28 août publie 
provisoire en 1944-1945. En 1945, la lettre que M. Marchais, «sert- 
il retixnroe .la présidence du Conaêfl taire général, -a adressée au lüs 
général de la Seine, département du disparu 


LES AGENTS DE VOYAGES 
SUD-AFRICAINS 
NE SE RÉUNIRONT PAS 
A DEMIE 

Le congrès des agents de voyagea 
■nd -africains, qui devait être orga- 
nisé A Dean ville do 6 an 10 «p^ 
tembre prochain, n’aura finalement 
pas lien, du moins dans cette ville. 
La organisateurs prévoyaient de 
rassembler dans la station normande 
quelque trois cents délégués de 
lUnlon sud-africaine et une cen- 
taine dé spécialistes dn tourisme 
européen. Le congrès avait comme 
objectif de « . promouvoir sur 
nne grande échelle les échanges too- 
risttqnes entre l*Enrope et l'Afrique 
dn Sud. et particulièrement entre Ta 
France et l'Afrique du Sud ». M. Mi- 
chel d'Oman©, ministre de l'Industrie 
et de la recherche, maire de O Ban- 
ville. et M. Jacques Médecin, secré- 
taire (T Eta* an tonriamc. devaient 
assister i cette manlfestatiOD. 

Plusieurs organisations de gauche 
rassemblées sur I Initiative ou A 
(Intérieur do comité. • anti-an ts- 


t le jeu du Nord, b Sa condam- 


D 'autre part. M. Kissinger a 
annoncé. ' vendredi, à la sous- 
commisslon sénatoriale des affai- 
res étrangères quç.Ies Etats-Unis 


LE CONFLIT DE < FRANCE-SOIR > 

le tribunal de Paris désigne un < expert consultant > 


peu avant son arrestation : ■ Nous 
n'avons rien à défendre contre le 
Nofd, la Corée du Sud n’est pas 
une démocratie, s Dans sa cellule, 
un autre inculpé attend son Juge- 
ment. Passible de la peine de 
mort pour « haute trahison », U 
s'appelle Kim Chl Ha et est poète. 

Dans son réquisitoire, le pro- 
cureur quitte mandait la condam- 
nation de M. Kim Dae Jung a 
notamment déclaré que la pro- 
clamation de Myong-Dong don- 


Dlx avions d'entraînement seront 
livrés: en 1979. et les cent cin- 
quante autres au cours des quatre 


économiques et sociales du pay* ». 
ü reste qu’il y a quelques années 
un Jeune ouvrier se suicida 11 par 
1e feu, & Séoul pour dénoncer les 
conditions de travail dans cer- 


rlère le «calme» qui règne en 
Corée du Sud. un grand désarroi 
com en ce à s? faire Jour. 

PHILIPPE PONS. 


.• be .dttjérend gréco-turc sur 
la mer Egée — Les audiences 
publiques de la Cour ntematio- 
nale de justice de La Haye, sur 
la requête de la Grèce, l'invitant 
à ordonner des mesures conserya- 


oontinental en mer Egée, ont pris 
fin vendredi 27 août, au palais 


internationaux vont aborder l'exa- 
men, & huis clos de la requête 
grecque; on s'attend, que leur 
décision sera annoncée sous forme 
d'ordonnance dans une dizaine de 





tribunal de Pairs, a rendu SI i’JVEÏÏ? S't. SSSmÎK 

„ . „„ admis a ce stade de la procedure 

bod ordonnance ce que le mandataire désigné soit 

28 août concernant l’Instance investi d’une mission soulevant 
en référé engagea par les une contestation sérieuse et soit 
journalistes de « France- amené notamment d rechercher 
Soir ». qui demandait la désï- infractions aux dispositions 

.nation d'un mandataire de twdot HKtnce rfü ZB août 044 

iustlce k Toccaaion de la ces- JJ, 'SJE*?*? - 

- rien d’ecHone: de lu eoddté ^ : « 71 

Presse- Alliance (de _M. Wld ^ sont démgju! un expert 
Winkler) à M. Robert consultant, lequel, sans préjuger 
HersanL du tond, se . fera communiquer 

. d'urgence tous documents permet- 

- Le magistrat a déclaré Irrece- tant d'établir. de façon non équi- 
tables : la Société des journalistes coque, les condiüons dans lesquel- 
.de France -Soir, parce qu’elle n'est les sont Intervenues là cession du 
pas . actionnaire de la. société fonds dé commerce de" France- 
Presse- Alliance : l'intersyndicale. Soir et la prise de participation 
car eÇé h’a pas une personnalité d’HenanU à l'effet de permettre 
morale; le syndicat. FO, partie aux intéressés, et- plus spécial e- 
Intervenante. car II a joint son ment iiu comitéd’entreprise: d'ap- 
action à celle de l’intersyndicale, préctar ensuite si' ixs. différentes 
M. Delmas-Goyon a. en revanche, opérations ont été entachées où 
admis nntervention du Syndicat non d'irrégularités.» 

national da. -journalistes fauta- par ces motifs, déclare i’ordon- 
nomeVet dp syndicat CFJD.T. des nance i^.1 « commettons M. Thou- 
JoumaHstes, invoquant le défaut venot Stéphane, demeurant 74, rue 
de consultation du comltÊ.d’entre- , Rajmouqrd. Paris-16'. en qualité 
prise; ' - - • ■ d’expert consultant, 'avec mission 

ii’aEdônnanâe ci™»: M sté- % 2 

phane Tftomenot <rniie mission SJjT 

d’« expert consultant a Elle re- «ofommenf .par les défendeurs, 

marque en effet que « les Sm- 

deux syndicats intervenants font 1 ^ e 

état de manquements tant au 

niveau des accords d'origine fées- 

sion dn fonds de commerce par la 

société FEP à la société Presse- 

Alliance} qu’à Voccasum de ta 

cession des actions à Robert Her- 

sont. Et. en outre. V ancien comité 

d’entreprise subsistait de plein 

droit, étant constitué an setn de 

l’entreprise au sens économique 

da terme, et non au sens de la 

société cadre juridique t-ï L'ac- , 

lion des intervenants est d'autant V7 ^î d i,S^ 

pins justifiée qdtt ne sauntit être ultérieure de Robert 


merce de Vmtàortamce de France- «y xnatnes opérati ons Tl com- 
Solr. dans dé» condUtaiar aussi ïSï**? 1 ** Photocopies ces 
rapides et asus s singulières, sans docu ments aux parties, qm pour - 
apparemment d’expertise préala- '£"£ “*■ ooseryations par 

Ne, sont susceptibles d affecter le annexées .an rapport 

aohrmc au la structure ci fcc- -de "expert, qui devra -être déposé 

tifs, tas 'conditions . de remploi et ■ dans les deux mois, de là' réception 
les apports (Ten&rèprlses conclus de, sa müsion. Disons que l’expert 
antérieurement, et donc tmposest - directement réclamer à 

la cansultattim du comité d’entre- référés par 

prise dans tas conditions strictes ^éwdén du tribunal de com- 


Roissy -Charles de Gaulle. — La 
R.A.T.P communique - A dater du 
1" septembre, une nouvelle tarifi- 
cation sera applicable sur les 
lignes d'autobus 350 tOare de 
l'Est- Roissy- Aéroport Charles-de- 
Gaullej el 362 (Nation - Roissy- 
Aéroport Charles-de-Gaullei 
parcours d’une et de deux sections, 
un ticket ; trois A cinq sections, 
deux tickets ; six à huit sections. 


plus de quinze sections, six tic- 
kets Ces modifications ne concer- 
nent pas le tarif des cartes beb- 


□inique des (harmeftes IA. 

Chemin de Momex 10 
CH - 1003 Lu usa mu / Suisse 

Tél. : (19) «1 21-20-41-31 

Gyuéaligie et ibstitripe 
Gnpitriisitiai miiDale tenranire 

Ouverte tante l'année. 


_ Tmb dèfh remis en original' dans lé 

quelconque et dû fait que les! ; ; — 

intervenants, comme les devum- — 

Éü'.yÆS™ 

DE m u ^™ IOH 

desréfugiés 

SUSÆS : “ SDD-EST ASIATIQUE 

» écessafret àu comité d’entrepnse ' ■ r- ' 

pour lui permettre de fournir -un • -- ■ - . : • 

avis momè - Pcrur cette raison ■ _ Le préfet de te région tlidi- 
essentietta.-une. mesure cdnstrac- . FyTêrtests. M. Tony Rothe. vient 
tton daU être ordonnée Dans ce do lancer un appel * lai solidarité ' 
contexte enfin, navence est in- “ f?' ;ret,r ^ ceux cents réfugiés 
déniabta en raison des dtspost- du Vietnam du SixL du Cambodge 

tiens (Tordre - public dù code du et du Laos ' arrivés cet été en 
trouai f et pour éviter aussi ta dis- Haute -Garonne. 

£££?£«*£ pubUc3 - dicla « 
mŒLtf’mte situation de fait tiré- le prétetraktas par des organismes 

oersate • . et aesodabtons privée d’entraide. 


-. ne mâts, permettront de réaliser fin-. 


JL® ousién» dn - Monde ■ 
daté 28 août 1976 a été tiré à 
555 729 exemplaires. 


dot qualité pour, désigner .un nationale CeUe-a se fera en ftme- 
admmtstrateur promsotre se subs- tton dès aptitudes professionnelles 
tituant, même ■ te m porairement, des aduUes en Age et en état de 
aux organes de gestion en Kmc- travailler, remploi étant pour eux- 














